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LA CITÉ DE DAVID
Compte rendu des fouilles exócutées, á Jérusalem, 

sur le site de la vilié primitive

CAMPAGNE DE 1913-1914

SUITE י)

DEUXIEME PARTIE

Les fouilles de 1913-1914.

GHAP1TRE I

IIISTORIQUE DE LA CAMPAGNE

Vers la tin de l'annee 1907, M. le baron Edmond de Rothschild 
décidait de proceder ä la recherche de la nécropole davidique 
suivaut la méthode proposéc depnis longtemps par M. Clermont- 
Ganneau et exposée aux premieres pages de ce mémoire. c’esl-á- 
dire en déblayant intégralemeiit Faire circonscritr, en plan, par le 
trace de la grande « boncie » méridionale de l'aquediic d’Ezéchias. 
Par l’intermédiaire d'agents actifs et dévonés, le terrain ólait 
acheté, parcelle apres parcelle, et dés le printemps de 1909, un 
domaine constitué de maniére assez large pour que le chanlier en 
projet y pút développer ses organes. La suite tarda qnelqiie pen, el 
avant les fouilles en perspective 011 vit s'accomplir les traiaux de 
la mission Parker, de 1909 á 1911, comme nous en avons rappele 
l’histoire, dans les limites d’un terrain imniédiateinent \oisin du 
nötre. Dans le courant de 1913, settlement, en vue des nouvelles 
rccherches, un iradé d’autorisation de fouilles fut pris á Constant!- 
uople, au non! de M. Glermonl-Ganneau. !/execution des travaux

1. V״ir llei'tie des Müdes Jtiiees, I. LXIX, !>. 1.

T. I.XXX, n° 139. 1 
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fut commise ä !,auteur du présent ouvrage, M. Clermont-Gan nean 
vouiant bien accepter d'etre leconseiller technique de l’entreprise 
et la suivre. informé de toutes choses par noire bureau párisién de 
centralisation des documents et correspondances.

J’arrivai ä Jerusalem le 24 octobre 1913, et pen aprés vint nfy* 
rejoindre mon collaborate^’ habitue! F. Bisson de la Roque. Les 
inevitables difficultés initiales furent résolues trés vite, et l'enlrée 
en chan tier eut lieu leSnovembre. Dans l'intervalle, j'avais pu m'as- 
surer les offices du sheikh du village de Siloän et organiser avec 
lui le recrutement du personnel ouvrier, cependant qu’aidé par les 
services locaux de !’Alliance Israelite, d’autre pari, je trouvais des 
contremaitres. J’étais allé entrelenirde !’oeuvre en perspective les 
savants travailleurs de l'Ecole Biblique. el auprés du P. Lagrange 
el de tons ses collégnes, avais trouvé l'accueil le plus large et la 
contribution tonte Offerte de leur vaste experience. J'avais en le 
temps, enfin, de parachever une carte á grande erhelle de la collíné 
d'Ed Dal) 0 ura et de ses abords, fixául l'état du terrain au moment 
initial des travaux : c’est la carte qu’on trouve, réduite an 0, 
ä la pl. 11 du présent ouvrage.

Cette carte n’est pas indépendante des documents antérieurs, en 
ce sens que d’abord les elements de son canevas general ont été 
empruntés ä la carle au —— du Swcery de 1860: mais dans la 
région centrale, la representation de tóul le terrain compris enlre 
le chemin de fond de la vallóé orientale ^Silti MarianD el le chemin de 
créte de la coliine pent élre considérée comme le résultaldun lesé 
original. Pour les zones avoisinantes á Ionost, au nord et á !'esi, 
moins interessantes pournons, 011 s'esl contenlé de reproduire les 
figurations de la carte de I860, en recourant ami lévé nouveau, 
cependant, pour deux aires doni la liaison topographique e.xacte 
avec noire terrain ólait partiéul iöremen t importante, et doni la con- 
figuration, en outre, a notablemenl change depuis le Sitree//: la 
région des piscines et colié de la source. La source et la piscine 
proi'onde d'Ezéchias íme fois mises en place, on a reporlé sur la 
carte, enlre l’une et l’aiilre, le trace du grand aquednc sonterrain, 
d’aprés les relevés de Vincent en 1909-1911; d’aprés Vincent ton- 
jours, la communication soulerraine de puisagc de l'époqne cana- 
néenne, el le passage des innrs d’enceinle de la ciele an point 011 
les a rencontres Parker. Au voisinagc des reservoirs du sud. eiilin, 
les constructions relevécs par Bliss cl Dickie, notainmenl !’enceinte 
de la période judéenne ancieiine, ont été mises en placc d’aprés les 
publications.
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Noire domaine s'allonge du sud au nord. depuis la pointe de la 
colline au-dessus des reservoirs, et entiérement ä lest ducbeniin 
supérieur, c'est-á-dire, pour la plus grande partie de sa surface, 
sur les penles du versaut oriental; un mur de cloture 1’entoure, 
épais, soigneiisement construit, signe et témoignage de nos droits 
de propriété coniine en ce pays il est nécessaire. On suit le trace 
de celle cloture d’un coup d'oeil, sur la carle, au trait noir uniforme 
qui la représenle. Le versaut de la colline est abrupt — plus de 
30 metres de difference de niveau sur une soixantaine de metres en 
plan — et particuliérementaccidenté, tout en terrasses superposées, 
aux aires horizontaleslimitées ädes coupures extrémemen! nettes; 
celle forme est artilicielle : eile provienl de !’ancien aménagement 
de cetle cole en gradins, pour la culture maraichére, et des traces 
de murs de souténement en pierces sécbes, analogues ä tous ceux 
qui habillent les penles des alentours, subsislent en plusieurs 
endroits. Les cultivateurs qui firent ces gradins eurenl á laiiler, 
partout, dans un remblai antique trés compact, meló de fragments 
de polerie en quanlité trés grande.

La plus grande longueur de la propriété est de 260 metres, sa lar- 
gear maxima, dans le sens de la penie, de 68 inétres. La ligne de 
noire cloture cslforl capricieuse par suite des enclaves que formeut 
plusieurs parcelles voisines dont !’acquisition n'a pas été possible. 
Ces penetrations élraugéres sont plus ou moins fácheuses suivant 
les endroils. On remarque, vers le sud, une interessante terrasse 
basse qui nous échappe ainsi, dans les limites de laquelle passe le 
grand tiimiel-aqueduc, an tournant meridional de la « bouclé 0 et 
sur un parcours de 22 métres ; il se trouve que celte petite section 
comprend le «puits d’aération», cette cheminée-faille naturelie, 
aménagée ou non, peul-etre jamais ouverte, en réalité, quia sou- 
vent retenu !’attention des explorateurs du tunnel; et I on voit que 
nous n aurons pas la possibiiité de recherche!־, d’en hant, le débou- 
ebé de cette prise d’air supposée, Ires incertaine et pen expliquée 
en somme.

II est une autre petite surface, prés de lä, dont !’exploration nous 
sera interdite dans les conditions presentes : celle occupée par notre 
maison, dont on remarque la situation exaclement surl'arete de la 
pente de la colline. C’esl une vieille construction indigene, ä murs 
épais et á terrasse; !’expedition Bliss, jadis, enavait fait un poste de 
garde. Pour le moment, nous ne la démolirons point; eile nous ser- 
vira de bureau de clianlier. de magasin et de logis pour les gardiens.

D'aprés la configuration du terrain et le trace de nos limites, il est 
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clair (!ne dans la moitié nord de sa longueur, noire domaine s'étend 
uniquement sur la penie extérienre á la plate-forme de la vieille 
Cité, c'est-á-dire en dehors du mur d'enceinte de la créte; landis 
que dans la moitié sud, par contrę, il chevauche la ligne de créte 
el eoinprend, le long du bord oiiest, une portion notable de Faire 
intérieure de la place. Le passage de l’escarpe haute est facile á 
restituer d'aprés le trace de la créte que les remblais susjacents, 
en plan, ne déplacent guére; depths le bee de rocher dominant la 
cuvette des piscines, le mur remontait en ligne droite, passait au 
contact et ä fextérieiir de notre maison, et en ce point intléchis- 
sait légérement á gauche pour un nouvel alignement droit aliant 
rejoindre, á une centaine de métres au־dessus de la maison, le 
chemin de la créte. A partir de Iá. nous le savons, ce chemin mar- 
que presque exactement le trace du mur supérieur; nous avons 
dója pris en note ce qui résulte des trouvailles de Clermont-Gan- 
nemi, des sondages deGuthe, de lafoiülle de Parker et de la cons- 
tatation des emergences on afíleurements visibles de la miiraille '. 
Rappelons que toutes les indications alleren les, ainsi que le trace 
du mur du hant en has de sa ligne, sont portés sur notre plan 
archéologique general au ךך^- de la collíné (pl. L.

Notre intention, pour cette Campagne, est d’etfecluer l explora- 
tion par déblaiement integral jusqu'au roc dans la totalité de l éten- 
due de la « bouclé >>, abstraction faite de ce que la maison recou- 
vre et du petit triangle que nous ne possédons pás. L’aire ainsi 
déíinie est une sorté de rectangle de 05 métres sur ti), avec une 
pelite surface supplémentaire á l'angle sud-onest; cela fait 3.700 
métres carrés á découvrir, et un cube de matérián\ á déplacer 
qu’on ne pent évaluer d'avance. Nous essaierons d’opérer la dénn- 
dalion par parties on par echelons, en ouvrant une tranchée sur le 
bord du terrain ä explorer, faisant un depót de térré á Fexlérieur, 
et déplacant ensuite progressivement la tranchée en rejetant la 
lerre, de l’intérienr, dans la zone linie d’explorer. Mais arriverons- 
nous a nous tenir á cette inélhode? II landrail que, chemin faisant, 
nous ne rencontrions mil ohjel digue d'etre conserve á décou- 
vert, et cela n est point desirable. II landrail aussi que les conditions 
du chantier se preleut loiijours au développement de transports de 
lerre aussi réguliérement simples, et par la suite nous serous 
ameiiés a découvrir que dans nombre de eas, nolammeni sur une

1 Voir ri-avaul, l,re>11i<’re l’urlie, ׳•liap. IV, j 11, ce וווף r1»11crr1n‘ /.ev iittii's ti'eii 
eeiiih• Xtni- \ r< \ieii'hoiis, ׳Tailleurs, au cbapilru siiivaiil, un il c*l spccialeineiil Iruilc 
de la tol lilh aliou. 



LA CITÉ DE DAVID

penie accentuée el avec de grandes hauteurs de décombres, l'atla- 
<jae par la tranche cesse d'étre possible. En fait, sur un leriain 
resserré el accidenté coniine esi le nótre, les mouvemeuts de térré 
ne poiirroiit que s’adapter aux opportunités qui se man ifes leront 
d'une beure ä ]a suivante.

Pour commence!’, toulefois, nous attaquerons le polygone á 
explorer, simultanément, sur deux marges : le bord sud-ouest, 
contrę le mur de cloture du cliemin haul el !’enclave étrangére 
conligue, oú nous bloquerons le depot de terre de 1’excavation 
initiale, el le hord est, le long du mur de cloture du chemi n 
inférieur. A celle derűiére place, cependant, la zone de bordere 
dev ra élre dégagée ä fond préalablement á tout depót de matériám, 
car nous espérons y relrouver le canal primitif ä flanc de cole, le 
canal II des nomenclatures antérieures que, précédemment, nous 
avous partout suivies.

Nous donnons le premier coup de pioche le 5 novembre, sur la 
ligne de I'attaque stipérieure. Le travail, comme nous verrons, 
sera poursnivijusqu’aux premiers jours de mars 1914. Du common- 
cement á la tin de la Campagne, le P.־H. Vincent dévait étre l’hőte 
assidu de noire chan tier, eollaboraletiret ami précieux,nous aidant 
de toutes les ressources de ses souvenirs el d une documentation 
admirablement precise et abondanle.

DI־ ä AU 21 NOVEMBRE 1913.

La fouille sud-ouest, surlacrétedu coleau.met äjour de grandes 
Carrieres antiques, coupées á parois verticales, dessinéesen cham- 
bres grossiérement reclangulaires ou en tranchées orientées dans 
10 sens de Taxe de la collíné; elles sont du type de toutes celles de 
l’époque romaine, et nous verrons qu’elles appartiennent eflective- 
ment ä cette époque. En certains points !ear plan s'enchevétre, 
dirait-on, avec celni de vastes citernes, soigneusement enduites, 
dans lesquelles les excavations rectangulaires des carriéres ont 
pénélré en les éventrant: par oú Eon voit que les citernes sont 
antérieures aux carriéres. Nous serons complement éclairós, plus 
lard, sur !'organisation dont ces citernes faisaient partie et que les 
carriéres ont détrnite.

La fouille du hord est, le long du mur de cloture inférieur, pre- 
sente un aspect tout different, !/excavation ouverte dans le plan 
incline du flanc de la collíné a été placéede maniére ä rencontre!’, 
si possible, l’aqiieduc du bassin primitif, le canal ä flanc de cóte ou 
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canal II de la nomenclature coiinue, qui, an voisinage de la source, 
nous le savons, se presente sous la forme d’une coupure áciel 
ouvert, avec sections en tunnel sous roche de place en place'. 
Nous tranclions dans des couches épaisses de déblaisen stratifica- 
tion trés inclinée, évidemment déversés de la créte des pentes1 2, 
enrobant des lits entiers de poteries d'époque romaine. A a métres 
au dessous de la surface, premiére rencontre du Jroc, au point 
exact of! une sorté de porte, ouverte dans sa paroi, permet 
de descendre dans une galerie souterraine en contre-bas courant 
parallélement á la ligne de la vallóé. Plus tárd seulement, nous 
verrons que ce tunnel est nne section du canal II lui-méme, et 
nous mettrons á jour nombre d’autres de ses regards on fenétres 
donnant sur l’extérieur. Celle de ces fenétres rencontrée en pre- 
mier lieu est .7׳ du plan an ; voir les photos de pl. XV.

1. Voir ci-avant. Premiere Partie, chap. III, j? 1.
2. Ces slrales inclines hien visibles sur la płioloirraphii■ <le !>1. VIII. b.

DU 22 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE 1913.

Le dégagement des carriéres du sud-011est se poursuil, dúcon- 
vrant les hautes et régnliéres parois de chambres en forme de 
puits carrés oude vastes avenues d’aspect tout á fait monumental. 
La disposition d'ensemble est celle d’une profonde el large tran- 
ebéé, orientée nord-siid (cavités Q 1-Q2 du plan an ; nous en 
avons l'extrémité sud, qui se présente sous la forme d’une cuvette 
sans issue. Cette singuliére particularilé s’explique depths que se 
dénudent le fond elles parois laterales, découpés en longs et hauls 
gradins non horizon taux. mais déversés au sud, sensiblement 
paralleles á la pente de l’échine de la collíné, et dönt l iucli- 
liaison est celle meine des lits rocheux ä cette place. Sur les deux 
Háncs du ravin du Cédron, les tables calcaires présentent ce déver- 
semeni au sud, en concordance ; le travail de carriére conduit ;1 
dégager de grands plans inclines, mon lant vers le nord, et coniine 
les blocs oxtraits, á lepoqiie romaine, étaient vraisemblablemenl 
destines aux edifices de la région du Haram ou de la grande ville 
attenante, il est probable qu’on metlail ä profit les plans inclines 
naturellement obtenus, pour remorquer les pierces vers le plateau 
supérieur. On voitqnc, dansces conditions, l’extrémité du sud, au 
point has, étail 1111 fond de ehan tier, el !!’avail pas á jouer 10 role 
d’une issue.

A la foiiilie du hord est, le roc a été décoiiverl en grand. A 
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metres au sod de la porte toutd’abord rencontrée il s’en est décou- 
vert mié deuxiéme (// du plan et pl. XVIj, dormant accés dans le 
mérne tunnel en pereant íme paroi verticale trés mince; le tunnel 
lui meine, qui court trés prés de 1’escarpement rocheux dans la 
section on son I les ouvertures, a été vidé et relevé sur tonte la 
longueur oil ce travail a été possible, á savoir sur tout le develop- 
pemenl de la section en soulerrain oil le hasard nous a fait tomber, 
etdont la longueur est d’environ 30 métres enlre les deux extrémi- 
lés oil 1’on voit le plafond s’ouvrir comma si la galerie se prolon- 
geait en tranchée simple. Nous reconnaitrons, plus tárd, que les 
sections de tranchée ouverte 011 nous débouchons ainsi sont 
seulement des puits, des coupures verticales de pen de longueur 
au delá desquelles la galerie centre en tunnel tout de suite. Pour 
le moment, toutefois, le dispositif de ce canal á lleur de roche, 
ouvrant sur l'extérieur, par le haut et par cöté, ä intervalles de 
faible longueur, tout cet ensemble se montre tellement analogue 
ä !'organisation du canal // et de sés fenétres laterales dans la 
section voisine de la source, qu il est irnmédiatemeut probable que 
e’est ce meme canal que nous possédons, ä present, sur une section 
inférieure de son parcours. Pour en acquérir la certitude, nous 
procédons ä une operation precise de nivellement, en rattachement 
de notre nouveau canal aux escaliers d’accés ä la source, lesquels, on 
le sail, sont eux-mémes exaclement !’attaches á toutes les amorces 
de canalisations issues de la caverne. Du nivellement eílectué il 
ressort que le radier de notre canal en tunnel esl en exacte concor- 
dance de niveau aveccelui duäla source; ce quidémontre 
que nous sommes en presence du mérne ouvragc.

En outre du canal, le dégagement de la fouille basse a mis á nu 
un gros mur, B des plans, en pierces mal liées, épais de I m. 80, 
Oriente dans le sens de la plus grande pente de la cóte et assis sur le 
rocher, dönti! dévaié !’escarpement, d’esten ouesl, immédiatement 
au nord de la porte laterale z du tunnel. De part et d’autre de 
1’espace découvert, ce mur disparait dans le remblai. Est-ce un 
organe de fortification ? A Pest, vers le fond de la vallóé, il nous 
restera loujours inconnu sans doute; vers 1'ouest, en remontant la 
penie, au fur el a mesure de l’avancée sur le roc dénudó, nous 
suivrons cette singuliére barriére transversale etnous chercherons, 
plus lard, ä nous expliquer son role.

Celle operation de denudation du roc par avancement de has en 
haut va entrainer le comblement du chan tier inférieur fini d’explo- 
rer. AJlons-nous bloquer le tunnel et les deux portes laterales qui 
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y donnent accés? 11 ne faul pas perdre A nouveau ce souterraiu. 
Entre les deuxporles, nous faisonschoixde//, la plus méridionale, 
nettemen! découpée dans une paroi verticale qui se préte bien au 
contact avec 1’aboulissenient inférieur d un escalier que nous allons 
construire, entre niurs de sou tönernen ten maęonnerie supporlant tin 
toil de poutrelles métalliques et de grands moellons, le tout assez 
resistant pour supporter la pression et la charge des rembiais dans 
lesquels cetle descente va ötre noyée. Quant á 1’autre porte ./•, 
nous la inurons simplement, pour ])reserve!־ le tunnel de !’invasion 
des matériaux meubles.

HU 6 DÉCEMBRE AU 23 DÉCEMBRE 1913.

Aux Carrieres de Fouest, le déblaiement a progresses vers le nord 
jiisqn'A hauteur du coude du chemin haul (ligne C2-Q3'. La surface 
du roc monte parallélement A l'aire supérieure des décombrcs, les 
ressauts de la surface rocheuse correspondant de maniére curieuse- 
ment exacte aiix ressauts des terrasses susjacenles. La carriére aux 
belles parois droiles, qni crease dans le roc une sorle de large 
avenue A gradins latéraux, se poursuit vers le haut. Les caractéres 
de ce cbantier antique restent les meines : aspect trés monumental, 
grandes sections longitudinales nord-sud, grands gradins latéraux, 
inclinai.son générale des aires vers le síid, A la commande des plans 
de joint naturels de la roche. En cours d'avancement, d'autrc part, 
les données relatives aux installations antérieures de la place se 
sont enrichies et éclaircies. Tout d’abord avail été rencontrée la 
grande cilerne C 1 au sud de la ligne des carriéres, dönt nous avions 
pris note qu’elle avail été éventrée par 1'011 vert 11 re de la grande 
cuvette basse Q I. Cette cilerne n'est plus seulede son especo; nous 
avons A present plnsieurs aulres reservoirs on bassins conslriiils 
semblablement au premier, tons nettement apparentés entre eu\ 
par le hantra qui les étanchéise, un épais mortier gris, tenace, 
trés dilférent de I'enduit rougefitre habituel A l'époque romaine.

Des nouveaux bassins decouverts, l un est line citerne iiidubita- 
ble, profondc excavation reclangulaire á parois verticales, trés 
analogue (!’aspect á la citerne C I du sud du (,haulier; il s’agit du 
bassin C qui s onvre, A une cole assez éleién, an fond de !’angle 
főnné parié eoude du chemiii hant, sur le bord extrémé du saillant 
de noire terrain A cotte place. Nous verrons, un pen plus loin, les 
importantes trouvailles qui ont été failes dans cotte cilerne. Men- 
lionnons d’abord deux autros bassins, et l‘(>, eavítés de dimeii- 
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sinus phis modesles. éventrées paries carriéres exactement comme 
il a en lieu pour la grande citerne du sud. Mais ces petils bassins 
!font pas la forme de ehernes; an fond de leur excavation aboulit 
un escalier ménagé dans le roc, a !!antes marches de section carrée, 
enduites comme le roste des parois, et qui semblenl témoigner que 
ces cbambres étaient failes pourqu’on ydesceiidit. Leur analogie 
avec des piscines etail frappante dós l'abord, etl’idée qui en resulte 
s’esl confirmee ä mesnre que, le trävail avancail: car en divers points 
de la zone environnanteon trouve encore des bassins reclangulaires, 
constitnés par une paroi péiápbériqne ménagée dans le roc et par- 
fois trés mince, et dont la configuration ne s’expliqm* point parle 
seal travail de !'extraction des blocs: ces cuvettes carrées sont, á 
ce qu’il semble, des piscines encore.

II dévait done y avoir ä cotte place, une assez vaste installation 
balnéaire, qui fut détruite, á l’époqne romaine, par loiiverture de 
carriéres le long de certains lits de roebe de bonne qnalité Nous 
avons signale certaines des piscines et des ehernes qui falsaiéul 
partie de !’ensemble; parła suite, la fondle en découvrira d’antres 
encore. Aux constalalions déjá fades est venue sejoindre,en der- 
nier lieu, la mise ä jour de mines proprement diles, de portions 
d'édifices en maeonnerie qui reposaient sur le roc eldönt il subsisle 
(S2 du plan) deux 011 trois assises de grands blocs de calcaire bien 
appareillés, et en un autre point (SI , nne sorté de dallage on de 
radier en grands blocs, reposant sur un épais lit de beton élabli 
sur la surface rocbeuse Certains indices porleraienl ä erőire que 
!’edifice dont nous avons ces restes a été construit poste! ieurement 
aux carriéres; mais il est également possible que certaines parlies 
de constructions aien télé perturbées paries carriéres en mérne temps 
que les chambres bahiéaires, et il landrail alors reconiiaitre en 
elles, saus donié, les constructions doni il esi fail mention dans 
un important document historique, sort! de la fondle dans les con- 
diLions que nous allons rapporler.

La citerne du nord dont il était question tout ä I'lienre, 02 est 
partiellemenl engagée sons le mnr de cloture et sous le chemin, et 
nous n'avonspn la vider complétemént. Pourautant que son explo- 
ration a étéfaite. eile s’est montrée remplie de gros matériaux par- 
fois jeles, parfois déposés avec un certain ordre, enormes moellons, 
nombrenx blocs enbiques á parois bien taillées, quelques tronęons 
de coloniies: on a combié ce trón avec les matériaux d un edifice 
démoli. Plusieurs des blocs sortis de Iá sont décorés, en creuxdans 
la pierre ou en couleur sur enduit de plátre. Une autre pierre es!
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1111 bloc rectangulaire portant one inscription qui nous renseigne 
d’heureuse maniére, tant sur les installations balnéaires doni les 
vestiges subsistent aux alenlours, que sur !’edifice disparu doni 
les debris out rempli la citerne meme. Cette inscription en langue 
grecque, rédigée par un certain Theodotos, sera longuement 
étudiée au chapitre VI ci-apres; eile émane, coniine nous ven ous, 
d'une autorité juive locale du debut de l'époque romaine, et 
commémore Petablissement d’une installation pour les étrangers 
de passage, comprenanl une synagogue, íme hólellerie et un 
balnéa'ue : ce sont les restes memes de cette organisation et de 
ces éditiees qui sont mis á jour par noire fouille.

An chantier de l est, durant la meme période, le déblaiement a 
été poursuivi de bas en baut, les terres jetées dans la fouille infé- 
rieure et partiellement, en outre, evacuees au nord. L'aqueduc 
souterrain, coinme nous 1'avions en perspective, a été doté (Pun 
acces permanent, constitué par line descente en escalier couverte 
d un toil en travure, par dessus laquelle les nouveaux remblais 
mon tent sans gene. Le roc, lies beau et intact, sans trace de car- 
rieres, monte parallelemen! an terrain: la profondeur de la tran- 
ebéé se maintient iiniformément á 7 metres.

Le gros murinál construit, précédemment rencontre dans son 
com s est-ouest (mur B , se poursuit lers le haut solidement assis 
sur le roc en pente; il subsiste sur 2 metres de hauteur environ. A 
son contact paraissent les assises inlerieures d'une autre maęon- 
nerie, un mur épais et solide fondé sur le roc, ni 6 de nos plans. 
Beaucoiip plus interessante est une autre substruction découverte 
au sud de B, cehe d’une tour circnlaire dont le dégageinent est 
encore en cours. Cette tour II des plans est soigiieiiseinent ct 
solidement coustruite, assise sur le roc, trés incline a cette place, 
dans les conditions imposées par nn plan circnlaire d une regula- 
rité paiTaite. Son diamétre á la base est d'envirou 7 metres. Nous 
chercherons á comprendrc, plus tárd, ce que représente cette 
curieuse ruinę, et comment il se pent que le Systeme de l'orlilica- 
tion ait été développé si loin au-dessons de la créte de la !date- 
forme. Pour I instant, et dans Petal actual de la fouille, la date 
meme de la tour est lout ii fail problématique.

r>■• 26 DÉCEMHKE 1913 AU IS JA.WIEH 1914.

La fouille avance taut ä I’ouesl, du sud an nord, qiie sur le flaue 
oriental, de Pest á 1'ouest en remontant la pente. Les deux chan­
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tiers se sent joints vers le centre; dans 1'angle qni ks sépare encore 
an nord, il reste un gros déblaiement á parachet er, les décombres 
antiques alteignanl une épaissenr de 10 á 12 metres, en slrates 
inclines sur le flanc de la cóle. Au 18 ja 11 vier, !'ensemble des chan- 
tiers occupe 200 homines et nne trenlaine d'anes. ces deciders ani- 
inanx servant an transport des terres. dont nons sonimes obliges 
de constiluer de grands dópóts en dehors de la zone de fonille, 
n'ayant plus la possibility de remblayer quelque partie du terrain 
dója explore : card nous fant conserve!• déconvertes. el ]a region 
des carriéres, avec les précieux monuments qn'elle livre, coniine 
nous allons voir, et les pentes oil soul la tour et les aulres inaęon- 
neries anciennes, et, jusqu’á nouvel ordre, les escarpemenls 
rocheux qn’on découvre ä l’étage intermédiaire.

Les résullats du travail,á cette !!eure, sont les suivants. Ä l’ouest, 
sur le plateau, le bal iiéaire de Theodotos recouvré, pour antant que 
l'ont épargné les carriéres de la période suivanle, assez hien con- 
sérvé d'ailleursdu cóté dn nord; au voisinage immédial, un groupe 
de trés iinportants tombeaux d’époque jnive royale; sur le Hanc 
est, depuis ]a lour circulaire, de grands progres dans le déblaie- 
ment des escarpes rocheuses dont la muraille de l'acropole con- 
ronnait la créle.

l)u cóté oriental, de tontes particuliéres difíicullés de rhanlier se 
sont produites. Une fois la tour circulaire dégagée, il s'est trouyé 
qu'elle ólait dominóé, en arriére, par un escarpement vertical de 
plus de 10 métres, taillé dans les décombres, el dönt l’altaque 
n'était plus possible ni par en bant ni par en bas, en raison des 
dangers d'éboulement et de glissement sur les slrates trés inch- 
nós. Il a fallu tourner le front dangereiix de maniére á !’attaqucr 
par colé, en mérne temps qu'on enlamail le remblai á un étage 
supérieur, pour que le mérne inconvenient ne se reproduisil point 
par la suite. Cette experience monlre bien le caraclére illusoire de 
la mélhode du déblaiement « par tranches » lorsqu'on travaille 
sur un terrain de pente accentuée. En réalité, le déversement pro- 
gressif des matériaux sur un degré inférieur n’est pas realisable, 
mérne lorsqu'on pent disposer d'espaces finis d'explorer et non 
intéressants. La térré abattue, coulée en grands talus ä pente 
raide, est toujours á reprendre complétement; le lieu du déblai 
n’est jamais librę, et le talus de coupe, trop raide, devient dange- 
reux. On est ainsi conduit á abaisser la pente de ce talus de coupe, 
pratiquemenl, jusqu’á 1’inclinaison meme du rocher, ce qui revient 
ä dire qu’il faut denude!* la pente enliére, sur toute sa hauteur, en 
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une seule operation, fl en ressort d'ailleurs le grand avantage 
d'avoir, á la fin, de vastes surfaces bien dégagées, sur lesquelles 
les observations et tons les relevés s'eíTectuent dans des conditions 
beaiicoiip meilleures que lorsqu'on procéde par petites parcelles.

C'est ainsi que nous possédons le !־ocher, ä present, d un seal 
tenant dans une large zone, on sa configuration est principalement 
caraclérisée par !accentuation de la pen le ä mesiire qu'on s’éléve. 
II s'\ presente des escarpemenls superposes, grands ressauts qui 
delimitenl des portions de glacis inclines, et dont le Systeme rem- 
plil tonte la bande comprise enlre les niveaux de la tour ronde, en 
has, el de la maison sur la erode. Tels qu'on les trouve, ces escar- 
pements ne soul pas entierement naturels; la main de I’homme 
les a regularises, aménagés, accentlies, completes par places an 
moyen de massifs de maconnerie, de maniére á transformer tout 
ce llanc de cole, dója naturellemenl abrupt, en une superposition 
de gradins hauls chacun de plusieurs métres, !־enforces, en outre, 
par le disposilif caraclerislique des emmarchemenls en glacis 
incline qui raceordent la crete de chaque coupe vertieale a la base 
de colie qui la domine. Au chapilre suivant nous décrirons com- 
plétemenl co sysléme de defense, doni il semhle que les ingénieurs 
antiques alant concn la forme de maniére remarquablement nette, 
simple el efficace.

Les parois rocheuses dúcon vertes n’ont ]'as livre, jusqu'ici, beau- 
coup de vestiges archeologiques. Au pied du gradin le plus has, 
un pen au-dessus de la lour, un petit tombeau, To du plan an —, 
d’époque cauauéenne voir chapilre 111 ci־aprés . Dans tonic la 
masse des décombres deplaces, nomhreux fragments de poterie et 
vases entiers d’epoque romaine et d'époque juive (qnelqucs spéci- 
mens pl. XXVI .

Le gros mur transversal B continue de gravir la pente, 01 nous 
nous attendons ä le suivre jusqn'á la ligne de la eréto. La tour 
rondo, j)rés du llanc sud de co mur vers le has do la cote, n'a lien 
révélé de sa dale ni de la function qu'elle exercait dans I'enscmble 
du sysléme des defenses.

Transporlons-nous mainlenanl sur la plate-forme haute, on Ion 
a achevé de degager ce qui subsiste des piscines ;1 gradins du bal 
neaii'e de Theodotos. On a dója mentionná, phis haul, la remar- 
q nable ])elite salle PG, el la chain bro xoisine 1’ 5 en ])art io cm portóé, 
a honest, ])aria grande excavation des carriéres; voici mainlenanl, 
plus au nord, la grande piscine P I et la piscine conligue P 2, aux 
dogrés descendant vers Lest, toutes deux entajnées, de ce célú, par 
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!’excavation de la carriére׳Q3; void encore la pelite Chambre P 3, 
intaclc, opposee dans sa disposition et pour ainsi dire adossée á la 
chambre P 1' Par la suite, nous anions encore á signaler d'autres 
cbauibres similaircs.

En contact imrnédiat avec les installations du balnéaire, d'antre 
part, il s’est découvert, el nous avons completeinent dégagé ce 
qui subsiste d’nn groupe de grands lombeauv creases en galeries 
horizontales, T I ell'2 du [)lan an -^־ך. Ges \astes tunnels, paral- 
léles entre enx et paralleles, coniine il se précisera plus lard, ä la 
ligue du miir de crele qui conrail á pen de distance, ont été mis 
en place ä la commande des contours de l'étroite plale-forme, et 
ils sont antérieurs á l’époque des piscines judéo-romaines, doni 
on remarque immédiateinent que les construcleurs ont éviié de 
détruire 011 de léser les tombcaux antiques1. Ces tombeaux, romíné 
on vcrra, soul d'époque judéenne royale; nous serous d'ailleurs 
conduits á voir que s’ils ont été épargnés, ce n'est point par l’eífet 
d’un sentiment de respect. Par malheur, les carriers romains sont 
arrives ensuite, et, pelanl, incisant la créte du coteau, suivant sa 
pente. sur plusieurs metres depaisseur, en meme temps qn'ils 
dévastaient piscines et citernes, ont ouvert les tunnels funéraires 
par en hant, á leur débouché, emportant de précieux Organes des 
dispositifs d’entrée de ces lombos. Ce qui en resle ost süffisant pour 
qu’on pilissé reconstituercomplétement la forme des monuments et 
l’histoire des singuliers remaniements qui leur furenl imposes á 
l’époque judéenne meine. Quant á leur importance historique, eile 
ne sanraitétre estimén trop haut si !’on observe qué [)ar leurs pro- 
portions et leur date, cos tombes se caractćrisent en tonte certitude 
comine des installations princiéres, qu'elles sont assises sur la 
plate-forme de l'acropole suivant un plan tel qu on pent s'attendre 
á en trouver d'autres dans leur voisinage, que !’emplacement du 
groupe, cutin, dans lavieille Cite et an contact du mur d’enceinte, 
correspond de maniére parfaile aux quelques donnécs que nous 
avons, parAe/zem/e principalement, sur la situation de la nécropole 
davidique. Est-ce bien !’antique nécropole qui se découvre ainsi. 
lamentablemeutdévasléc, äcelle place, [)ar les coupes des carriéres? 
Nous essaierons plus loin chap.N de le rcconnaitre. D'ailleurs 

1. Observer ;11’appni, snr lc plan at! — , la pischiePl nienlionnće un pen plus haul
la lianie paroiqni laliinile á I'esl et la minee cloisonde 0 in. ■10 011 0111.50 soigneusenient 
inénagée, <le ce colé, pour séparer la elianibre uouvelle du grand tonibean-lunnel T 1 
ä sa sortie.
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I'avancement de la fouille.nous livrera encore les vestiges d autres 
installations funéraires sur la plate-forme.

DU 1? JANVIER AU 22 FEVR1ER 191 i.

\u lenne de cotte periodo dim mois. la fouille pent étre consi- 
dérée coniine terminée, dans les limiles du terrain envisage an 
debut et on nous nous élions impose la tacho du déblaiement 
integral. Ce déblaiement est realise complelement, saufen ce qui 
concerne quelques parcelles encore ménagées sur le bord nord : 
les chantiers primitivemenl dislincts se son t fondns en une grando 
surface unique, sur laquelle il n’y a plus ä distingiier. maintenanl, 
que la plate-forme et I'escarpement oriental, de part et d'autre 
de la ligne de créte coiironnéo par 10 grand 111111־ d'enceinte quo 
nous avons découvert.

Outre ce mur de créte, la denudation de rescarpeinont a achevó 
de nous livrer les elements du vaste Systeme do fortification doni 
nous avons, précédemmeiil, reconnu les caracléres, et dont 10 mur 
supérieur est seulement un organe. Par ailleiirs, nous avons 
découvert ],enceinte archaiqne on 1111 autre point de passage trés 
remarquable, I extrémité sud de 1'acropole, surle bee rocheux qui 
termine la collíné. au débouché du Tyropmon dans la vallóé prin- 
cipale : ie travail est seulement commence ä celto place. Dans 1111 
autre ordre, enlin, le déblaiement superficiel \ient de nous per- 
mellre de poursuivre !’exploration de notre aqueduc ä (lane de 
cole, qui, vers le sud, conlrairement aux previsions et de manidre 
parliculierement heureuse, se poursnit en liiimel el non en tran- 
ebéé ouverle; le dégagement est en cours.

Snr la plate-forme, les carrieres romaines poiirsuivent lours 
indentations uéfasles jusqii’á l’extrémité nord du (־haulier, et, 
seuls, les lombeaux jndeens les plus profondément creases out 
échappé ä une destruction compléle. Nous avons délmi, précé- 
(!eminent, la situation des grands tombeaiix-limnels T I et T2; la 
nécropole dont ils faisaient partié s'élend du colé du nord, on nous 
rencoiitrons, mi I 3, tin grand lombeau trés évidemment coiilem- 
porain des precedents, mais de conliguralion dillerente, en cham- 
bre rectaugnlaire excavée en soulerrain et déboucliaiil a Pexterienr 
]1ar un couloir horizontal.

Immedialemciil an sud de cello ebambro funéraire, le roc a élé׳ 
ereuse, postérieiirement, pour faire une piscine a gradins, P7 du 
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plan, et une grande citerne ronde C 4. Piscine et citerne sont 
contemporaines, de tonte evidence, des Organes siniilaires de l'éla- 
blissemenl balnéaire eréé sur la place au debut de l'époque romaine 
et dont nous avons dója parié pliisieurs fois. L’archilecle qui a mis 
en place la chain I) re P7 connaissail le tombeau T3 et a évité de 
l’endommager, exactemenl comme il a été procédé pour le creuse- 
ment de la piscine P I dont on a vu la situation plus haul, au 
contact du grand tombeau-tunnel T I mais tenne séparée de lui 
par une cloison de rocher ménagée.

Le mur de Crete de 1'acropole, M du plan, s’est découvert á l ex• 
trémité nord du chantier, exactemenl sur le trace prévu depuis le 
début d’aprés les formes de la collíné. Gomplétement détruil, plus 
au sud, par les carriéres, il subsiste au nord sous la forme d une 
grosse maęonnerie en blocs appareillés, assise sur le rocher, qui 
se perd au delá, sous notre 111111־ de cloture et les hauls rembiais de 
la propriélé xoisine. La section découverte prolonge, vers le sud,la 
ligne des repéres anlérieurenient connus, doni le tronęon ״ Gier- 
inonl-Gaimeaii » est le plus meridional (loir le plan d’ensenible au 

נךןךי ), el eile assure la restitution du trace de la muraille, dans sa 
partie détruite, jusqu'aux abords de la pointe méridionale oú la 
foiiille est en train de nous rendre le mur lui-méme.

Áu-dessous de la niuraiile, dans l'élendue de la foiiille princi- 
pale, s’étagent les Organes du sysléme de defense en gradinsdonl 
nous avons déjá aperen le principe. Les descriptions et analyses 
qui s’y rapporlent font l’objet du chapitre II ci-aprés. 011 y traitera 
des escarpes et terrasses superposées, si remarquablement amé- 
nagées, par endroits, en bastions carrés saillants, qui occupent de 
hant en has tout le Hanc de la coUine. On reviendra á ce qui con- 
cerne la grande tour H. si singuliéremenl enchássée en ])lein 
milieu des escarpes étagées qu'on se demande si eile n’est point 
antérieure au Systeme de res gradins qui I'enveloppenl. 011 
dóiméra loute attention, entin, á cel aulre organe doni l étrán- 
gélé nous a, précédemment, été sensible, le grami mur trans- 
versal B qui descend d'ouesl en est au plus court pour se pereire 
dans le remblai intact, ä la base de notre foiiille, poursuivant de 
meme allure vers les Fonds enfouis de la vallóé primitive. Nous en 
tenons á [)réséül l’amoree supérieure, an contact de la grande 
escarpe haute dönt re mur B se détache dequerre; il traverse et 
perturbe toutes les ligues des gradins superposes, et nous serous 
conduits ä reconnailre quo celte barriére transversale, effective- 
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ment, est poslérieure á Pétablissement de la fortification du ver- 
saut dans sa condition originale.

A divers étages de !’escarpement ont été rencontres des cextiijes 
funéraires intéressants. Voici d’abord qnelques toinbes cana- 
néennes, blotties dans les !־entrants ou au pied des escarpes ; la 
]!elite tömbe l’o. déjá signalée précódemmeut, sepulture intacle 
avec son mobilier trés pauvre; la tömbe F (>, an pied du grand 
escarpement que le mur de crete couronnait, belle caserne taillée 
avec puils funéraire el aiilres organisations caractérisliqnes, tom- 
beau vide: T”, tömbe analogue, plus au sud an pied du meme 
escarpement, deux sepultures de dates differentes, intactes. Plus 
remarquable est la lombe T 4, ä porle carrée s’ouvrant en facade 
dans Ip plan vertical de la plate forme qiii sert de. socle au grand 
mur 31 : cette cliambre cananeenne avail élé vidée et réemployée 
a l'époque judéenne.

Tons ces monuments elles objets qu’ils ont fourni seront deceits 
an cbapitre III ci-aprés, de meme que d'autres vestiges singuliers 
tpie 1*01» rencontre a mi-banleur de ce versaut de cote, ceux de 
grands charniers on fosses communes, sisesen IS K, a pen prés 
au centre du bastion m 3, dans la masse de son terrassement d ar- 
riére 011 avail jelé el enfoiii á cette place un nomlire trés consi- 
durable de corps humains, et utilise, pour un depot similaire, la 
\ieille cliambre funéraire 14, située ä l’étage supérieur et doni on 
páriáit un pen plus haut. Ges depots funéraires sont certainement 
de lepoqae judéenne royale.

Dl23 ־ FÉVKIER 1>r 8 MARS 191 í.

Le grand déblaieinenl aehevú dans !’ensemble, nous n'avious 
plus ph perspective que de poursuivre !‘exploration de l'aqucduc ;1 
llanc de cóte. comine les progres dii dógagemenl superficial 
havaiéul rendu possible, et sur un nouveau cliaiitier, celni de la 
pointe xnd, d'ólargir la fondle cmnplémentaire doni on a dit un 
mot préeédeminenl et on !'enceinte arehaique nous ólait appariie 
dans des conditions partie.iiliérement interessantes.

On se rappelle que la section de 1'aquedm־ deja evploree par 
nous, longue <1 line trentaim* de metres, en sou terra i 11 a tleur de 
ruche mivrant sur la vallóé ]»ar des fem'dres laterales, deboucliait, 
au\ deux extrémitós, en tra11(־hée profunde creiisóe a ciel misért. 
Lt* debla'ement general ayaut alleint !’emplacement <111 débonché 
sud fi. I des plans;, 011 put vider, d’en haul, i'e\ca\ation de la 
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traiichée, et I 011 reconnul alors qne cetle deruiére, (rés [jen öten- 
due en longueur, n'était qu'iine sorté de « regard י> au delá duqnel 
recommenęail une section en Souterrain sous rodie. II tut aisć, 
dés lors, de dógager ce nouveau tunnel coniine ou avail fait do 
Tail tre section, on le trouva de trace et de configu ration trés ana- 
loglies, á fleur de rodie certainement, puisque des feiictres couti- 
niient á s’ouxrir, á intervalles, dans la paroi du cóté de la vallóé. 
Au bout d'un trajet de 25 métres, nouveau débouché en trancliée 
ouxerte, sous nne masse de décombres doni 1 excavation esl rem- 
plie et qui ne permet pas de pousser plus loin !’exploration son- 
terraine.

De meme la trancliée du débouchénord (R 2 des plansl, couverte 
de grandes dalles, n'est qu'une chambre de pen de longueur dans 
laquelle s'amorce, vers le nord, une nouvellc section de tunnel. 
En roc plus mauvais que dans les autres parties, de törnie irrógu- 
liére et de section rédiiite, ce dernier souterrain n'a pu élre seid 
que sur la longueur d une quinzaine de metres.

Au total, done, nous avons dégagé et possédons 1’aqueduc sur 
un développement un pen supérieur ä "(I métres. Au chapilre I\ 
ci-aprés, nous décrirons en tons details 1’ouvrage el les partiéiba- 
rites de sa configuration, et nous verrons qne la section sur 
laquelle nous sommes tombés se trouve étre celle mérne (!ni ax ait 
été découverte elreconniie par Schick vingt-cinq ans avant noire 
travail ä nous-méme.

Quant ä la fouiile de la pointe sud de la vieille Cité, sur l'éperon 
qni domine le Birket El Hanna, ce n'était d'abord qu'une trancliée 
(!'exploration de proportions modestes, mais qui donna des résnl- 
tats si inaltendus et ;1 tel point intéressants que nous nous vimes 
en devoir de commence!־ le dégagement en largeur sans altendre 
les moyens d’une nllérieure Campagne. L'enceinte archaiqiie sort 
de terre sur tout le pourtour de l’éperon de la cole, remarquable- 
ment orgauisée dans le detail el trés habilement reliée, par les 
ingénieiirs indéens de la période royale ancienne. aux ouvrages 
d’enceinteduBirketEl Hamraqui y prennentleur amorce 'régión E-1! 
voir le [ilan an y^־)• De dégagement obtenu ä cette place ne fail, 
d'ailleurs, que commence!־ el indiquer un travail qni devra étre 
largement étendu par la suite.

Les tras aux de (‘hantier ne pouvaient, pour ce prinlemp*, étre 
poiirsuivis davantage. Quelques semaiues encore furent employ ces

1. Vilii- fi-;1vanl, Premiere Purl le. III. X I.

T. L\XX. 130. 
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ä parachever le leve au —de la fouille principale — célúi qui, 
réduil au -^־ק, fait l'objel de notre planche 111, — ainsi qu'ä com- 
pléter une documentation pholographique dönt sont extraits les 
cliches qui accompagnenl le present mémoire. A la fin de mars 
nous quiltions Jerusalem, pleins de l'espoir qn'ä I aiilomne suivant 
!’exploration de la collíné pourrail étre reprise et poursuivie. 
Quelques inois aprés notre retour en France, cependant, la guerre 
ćclatait : les fonilles de la Cite de David sont en suspens depuis 
cetle époque.

CIIAPITRE 11

LE MIR DE CRETE ET LA FORTIFICATION.

1. Aire de la fouille principale.

Pour suivre la description qu’on va donner, le lectcur voudra 
hien garder sous ses yeux le plan de detail an -,'h de notre pl. Ill 
et les profils de la planche IV, ainsi que les photographies des 
!)1. VII, VIII el IX.

zl. — I.E MUR !)'ENCEINTE DE LA CRETE.

Ce miir 31 émerge, snr le hord nord de la fouille, des hauls rem- 
blais qui couvrentun terrain exlérienrá notre domaine ; du nord 
an sod, dans nos limites. il est conserve snr line longueur de 
2d metres, et au dolá, complélemenl enlevé par le travail des car- 
riers antiques. C'est une robuste maconnerie en blocs appareillés 
dans lesquels s’enlremelenl des moellons taillés de dimensions 
plus modestes, de mieux en mieux conserve(1'; 1־ mcsure qn on 
s’avance vers le nord 01 subsistant, de ce colé, sur uno hauteur de 
3 á 4 mélres. Le mar a été eonstruil mi juxlaposaiit, dans le sens 
de l’épaisseiir, deux tranches de maconnerie sans mtorvallo, 
constituent, ensemble, une épaisseur d’emii on 3 in. 50, difficile ;1 
déterminer plus précisément pare«' quo le pároméul intérieur se 
noie et se fond, en quelqiie sorle, dans 1111 remblai compact de 
malériaiix non appareillés qui suable avoir fail parti!1 de la cons- 
traction, contrelmlant la mnraillea I intérieur el donnául un acres 
 plan incline jusqii’ii sa plale-forme. Le pareinenl exlérieur, au ווי!
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contraire, est trés net (pl. IX <7-ó), montó verticalement depuis les 
tallies en gradins pratiquées dans la rorhe el snr lesquelles la 
maconnerie proud son assise. II fant noter quo co pavement exté- 
rieur et les blocs doni il depend sont dója, an point de vue de la 
technique du travail, de detixieme stade, car on observe quo la 
tranche interienre du massif a été construile d'abord, parementée 
complement an dehors comme si eile avail du rester visible, el 
ensuite la tranche extérieure élevée contrę le pavement de la 
p remiére.

II ne páráit pas, cependant, qu’on doi ve songer á deux époques 
differentes pour la construction premiére et pour tine confortation 
par doublement du mnr en avant; car la maconnerie, extrémemen! 
uniforme dans tonte sa masse, precede d’un plan architectural 
évidomment unique. A quel moment de 1’histoire faut-il 1’altri- 
buer? Question difficile ä résoudre dans l’état imparfait de notre 
connaissance de !’archeologie de la maconnerie ä Jerusalem. II y 
a des indices assez forts que la muraille ne remonte pas ä l’époque 
préjudéenne. Le fait d’une refection hátive expliquerait bien la 
qualité inegale des malériaux, en plusieurs endroits, et surtout 
cette curieuse circonstance que les massifs de l’une et de l’autrc 
tranches ont été élevés par pans verticaux indépendants, juxta- 
posés a plan vertical, sans liaisonnement d’appareil, longs de 8 ä 
ti) métres en faęade. Cette configuration indique que le mur était 
construit, ä la meine minute, sur tout son développement, par 
sections délimitées sur le sol, chaque section confiée ä une équipe 
qui maintenait simplement son travail en contact avec celni des 
voisines, dominóé par le souci d’aller vite, fut-ce quelque pen awx 
dépens de lasolidilé generate. L’idée se presente que nous pour- 
rions avoir devant nous un element du travail de Néhémie, on bien 
l'écbantillon de quelqu’une de ces reconstructions souveut effec- 
tuées, sur le pourtour de la vieille Cité, an cours de la période 
royale L

Ii. — Le SYSTEME DÉFENSIF EN GRADINS AU-DESSOfS DI’ MUR DE CRETE.

Rapprochée du plan et des profils transversaux an la vue 
d'ensemble de 1'escarpement quo donno notre pl. VII fail bien res- 
sortir les elements des gradins qu'on avail aménagés du haut en 
bas de la pente. Dans !’ensemble, cet escarpement avail élé Irans-

1. Ce qu’on sail de l’bistoire de ces travails •M restimé ci-avattl, Premiere Partie, 
chap. I, § v. 
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forme en line superposition de chutes verticales raccordées. cha- 
cune á la suivante, par des glacis de forte pen te, quelque chose 
corarae un giganlesqne escalier doni les inarches, trés inclinées, 
seraient séparées par des decrochements verlicaux de 4 á 6 metres. 
Pour former les pans verlicaux des gradins, le rocher a été régu- 
!arise et taillé en coupes droites, les escarpes ainsi ohtenues, com- 
plétées el au besoin surhaussées par des portions de muraille en 
maconnerie, et, sur les emplacements 011 la paroi naturelle ne 
prélait pasa une taille verticale, entitlement faites en maconnerie 
conslruite. Quant aux glacis inclines inlercalaires, suivant 1111 pro- 
cede dont on connait d’aulres exemples á l’époque cananéenne, 
ils étaient fails en térré, une argile trés dure, pilonnée avec sóin 
en arriére des murs construils el remplissanl lóul l’espace de sec- 
lion triangiilaire compris enlre la créle d’1111 muret la base du inni• 
immédiatement supérieur. Descendons. en pártául de l’escarpe 
dominante 31, el voyons comment les barriéres successives qu’on 
rencontre sur la penie soul agencées.

Au droit de l’extrémité sud de la section subsislanle de M, cello 
muraille est précédée, ä sa base, d une plate-forme large de 5 on 
6 métres doni 1 arete avant est la créle d une escarpe rocheuse déjá 
ulilisée, á une dale ancienne de la période cananéenne, pour lailler 
á sa base une sorle de cour rectangulaire, du plan, ;1 face arriére 
dressée verticalement pour bien encadrer la porle carrée du lom- 
beau T 4 (phot, des pl. Ml el XIII «). Ultérieureinent, cél escarp(- 
ment hant de 2 á 3 métres fut organise en ligne de defense, m 2 du 
plan, dont on retrouve des elements construils en maconnerie. 
immédiatement au sud de la cour/;, formánt une bréelie enlre la 
facade arriére de/; el l’escarpe de roc brut qui la prolonge dans 
cetle direction (voir les phot , el d autre part au nord du niiir 
transversal B, dans une région on les couches basses du remblai 
ont élé, jusqu'á préséül, laisséesen place. Dans cette derűiére sec- 
lion du mur??12, il soutcnail un lerrassement-glacis dont la ligne 
hau le arrivait presque ä la base de la muraille 31.

Au pied de l’escarpe ///2 ainsi conslituéc, étroile plate-forme, 
ampliliée, á quelque distance an sud, en un glacis rocheux nalurrl 
large de (> ou 7 moires. A sa base, grande chute verticale du 
rocher, haute de 6 metres en inoyenne. regnant d un boul ä I'autre 
de la zone dégagée par nous, au sud du !nur B, et qui donne á la 
conliguralion de ce \ersanL de cole son principal caraclére. Xu 
pied de cette 1'aęade naturelle elail un an(/lc mor! trés profond qui 
échap|>ait aux viies des dcfensenrs de la ligno ?71 2; on y remedia 
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de la maniére habituelle, ])ar la mise en place d’une gramie masse 
de térré en talus incline, appuyée, en bas, au mur m 4 oíi nons 
allons descendre. .Mais avant dy arrive!• nous renconlrons, á mi- 
hauteur entre la falaise naturelle et le niveau de m 4, un ouvrage 
élabli assez diíleremment et comme snrajouté, le bastion m 3, de 
hauteur imposante, ponssé en avant, entre ses inurs d'aile, sur les 
Ki métres de développement de sa facade, présentant eníin cetle 
parlicularité trés significative que sa muraille est fondée, non sur 
le roc, mais sur un substratum de décombres épais de 2 á 
3 metres ł. Forcément respecté par nous sous les maęonneries, le 
terrassement a également été laissé en ])lace, en grande partie, 
dans l’intérieur du bastion, oá il récéié les surprenaiils depots de 
la fosse commune rencontrée en T8-K, dönt la description sera 
donnáé au chapitre suhant.

Au niveau du mur de faęade du bastion et approximativement 
dans la mérne ligne, au nord du mur transversal B, se montre un 
mur de soulénement similaire, également colé m3 sur le plan; 
nous l’avons complétement dégagé á la base et constaté qu'il ólait 
assis, comme le premier, sur un terrassement de hauteur impor- 
tan te. Les divers ouvrages m 3, de mérne alignement et de mérne 
niveau, semblenl avoir fait partie d’un systéme de grands bastions 
carrés, espacés á cet étage du flanc de la cóte.

Leur role dans !,organisation d’ensemble du profil est trés clair. 
Le bastion du sud, que nous avons en entier, delimit(* deux zones 
d’étendue équivalente dans le glacis, beaucoup trop important 
quant ä la course horizontale et quant ä la hauteur, qui, saus rette 
interruption, serait tendu entre la crete de m 4 et le haut de la 
falaise naturelle en arriére (voir profil 10-I0, pl. IV b}. Avec m 3 et 
sa ligne intermediate, on a dans cet Intervalle deux glacis super- 
])0sés et bien conditionnés Tun el Fautre, celni d'en haul com- 
maiidé par la ligne m 2, l’iij férieur commando par m 3 et joignanl, 
en bas, le dos de la ligne in 4.

Cette escarpe »14, assez heureusement conservée (voir la phot, 
de la pl. VII), est, vers le bord sud de notre fouille, une coupe 
verticale taillée dans le rocber, haute de 2 mélres, surmontée d’un 
muren maconnerie. Du sud au nord, la coupe dans le roc réduil

11. Avet• le plan au ־ן^ך־ , consulter surloiit la pliol. de la pl. Vll, oú ;1 l'exlréinité 
sud du bastion, nettemeiit découpée el en bonne lumiére, la superposition des assises 
de moellons ä rinlrastruclure de leere est en evidence. Aulour de eel angle de 1'ouvrage, 
b• terrassement Suus-jaeent a élé coupé 11 pente raid(■ jusqu'ii la base meme de la ma- 
connerie, pour en permeUre une délermination plus sure, 
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progressivemen t sa hauteur, fináléméul disparail, le mur en 
maęonnerie subsistant seul depuis la base. Ce mur délache per- 
pendiculairement, vers le has, un éperon ou contrefort trés sail- 
lant, el á pen de distance au delá, se replie ä l'inlérieur en 
saillanl de bastion, pour reprendre ä 5 metres de distance, au 
nord, sous la forme d’un autre angle de bastion, en symetrie avec 
le precedent, marquanl 1’origine d’une facade engagée sous les 
remblais encore en place. On voit que 1’ensemble des inurs ???4 
parali olfrir une ligne de bastions espacés organises comme celle 
des ouvrages />?3 de l'étage supérieur, avec un relief sans doule 
])Ins modeste.

Au-dessous du niveau 4, 1’escarpe ???3, dont la tour H a convert 
la ligne, ulilisail un ressaut natúréi de I ä 2 métres de hauteur 
(voir la ]»hot. pl. VIIj; de la maęonnerie se rencontre ä quelques 
métres au nord de la tour, sortant du remblai encore en place qui 
couvre le prolongemenlde la muraille. Plus has encore, au-dessous 
de !'emplacement de la tour, une derűiére ligne de defense nous 
apparait, qui fut obtenue en ulilisant la remarquable petite falaise, 
haute de quelques métres, dont le front sert de masque au souter- 
rain du canal ä flanc de cóte; dans la faęade de cetle muraille 
s'ouvrent les fenélres laterales doni la rencontre nous livra 
1'aquediic, nous avons expose dans quelles circonslances. De la 
ligne ainsi piacúé subsistent des elements conslruits en macon- 
nerie, m (5, au contact et sur la face sud du mur transversal B. qui 
a reconvert 1’escarpe primitive, et ä quelques metres an nord de B, 
un gros element d’angle qui esl peul-etre le saillanl d’un bastion 
organise comme ceux de l’étage 4 : les prolongements de co 
massif disparaissenl sous la masse de remblais non dépiacés 
encore.

Bien de micux expliqué, on le voit, que 10 principf et le lone- 
tionnement d’ensemble du Systeme dont il subsiste ces vestiges. 
Quanta !’organisation de detail, nous n’oserions tenter une restitu- 
lion du prolii dans les conditions, trop inadmissibles iri, de la 
precision graphique. Indiquons seulement que, Ires necessaire- 
ment, la (־rote de chacune des escarpes superposées abrilail une 
sorté de (,hemin convert, dont les vues et les coups gárdáiéul le 
plan incline immedialement inlerieur. Celle forlilit ation ólait 
« active » on loules ses parlies, et toute son organisation tendail 
a porter la defense aussi en avant (pie possible, le plus loin pos- 
sible de la cloture haute, de maniére ä ce que, devant urn* allaque 
puissanle, on pul se replier, progressivemciil, d’elage on (',tage, en 
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brisant, en trois on qiiatre fois, 1 ólán d’un assaillant qui laissait 
de nombreuses victimes au pied de chaque !nur d’escarpe.

11 ne faudrait pás erőire, cependant, qu’un systéine aussi com- 
plexe et aussi développé dans ses parlies a élé construil en une 
seule enlreprise, d’aprés un plan general élabli complélement et 
d’avance : la precision et !’ample!!!־ achevée du « projet » soul des 
caractéres éminemment modernes, tout á fait étrangers a fingé- 
nieur antique qui, meine au cours des belles périodes architect!!- 
rales de l’Egypte, de la Ghaldée ou de la Susiane, résoul les 
problémes un á un et realise á mesure, chaque élemen t s’insérant 
comme il est possible dans le réseau plus 011 moins ancien des 
parties préexislantes. Sur les Háncs de la petite forleresse jérusa- 
lémite, les gradins étagés au-dessous du mur de créte n őni pu étre 
que le fruit d’un long effort de perfectionnement et d’nne réalisa- 
tion progressive, un plus ou moins long temps aprés l’achévement 
de l’enceinte haute.En fait,dans !’ensemble que nous avons décrit, 
de grands écarts d’époque se laissent entrevoir, par cette circons- 
lance que les elements de la barriére m3, dönt le grand bastion 
dönt nous avons remarqué la situation caractérislique en avant et 
en 1'air, sont fondés sur remblai, done relativement tardifs, tandis 
que sur d’autres lignes telles que mi, m'á, les escarpes 
aménagenl le roc ou reposent sur le roc menie. II est extrémemen! 
probable que les ouvrages m3 sont de l’époque judéenne royale , 
et cela nous reporte á certaines indications dója prises en note 
antérieurement, touchant les travaux d’Ezéchias qui, procédant á 
la res tan ration de l’enceinte de la vilié, éleva « le second mur en 
dehors » (II Chroń., xxxn, 3 , et de Manassé, qui « construisit un 
mur extérieur pour la Cité de David... et tout autour de l’Ophel » 
(II Chron., xxxm, 14). De telles mentions nous soul mainlenant 
tout á fait claires. Mais les rois de Juda n’innovaient point en 
armant la pente de ces ouvrages á mi-hauteur, qui peut-étre se 
superposaient ä d’anciens murs détruits ou submerges par les 
talus de décombres, et en tout cas s’inséraient dans un systéine 
étagé de beaucoup antérieur, dönt les principales lignes, trés pro- 
bablement, remontent au stade de la fortification cananéenne.

On se rappelle, en effet, qu’antérieurement ä nos travaux le dis- 
positif en gradins, avec massifs en térré dnrcie fournissant (les 
emmarchements en glacis incline, a été rencontré sur les Háncs 
de plusieurs acropoles palestiniennes, nolamment ä Jéricho, ou 
sous le gros mur cananéen de la créte, devant lui et plus bas, á 
l’époque israélile ancienne, on établit l’avancée d'iine forte 
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muraille en briques, assise an sommet d un glacis raide en terre 
battue, révéin de moellons, fond!* lui-meme stir line conche de 
beton d’argile1. Trés caractérislique aiissi est le disposilif des 
inurs et glacis étagés qu'on trouve á Megiddo־. Les montagnards 
qui amenageaient de pareilles organisations n'e’aient point des 
novices en 1’art de la fortification, el c'étaient des places redoii- 
tables que ces pelites acropoles cananéeniies, Gezer, Megiddo, 
Jericho, auxquelles nous pouvons comparer, aujourd’hui, celle 
que David prit d’assaul par surprise. A sortir de terre leurs 
escarpements tallies, leurs murailles imposantes ä la créte, sini- 
ples, aslueieuses el inenrtriéres du baut en bas des Háncs de la 
collíné, on comprend mieux que ces rocliers, longs de quelques 
centaines de metres, aienl intimidé les conqnérants égyptiens du 
Nouvel Empire, ignorants de la fortification en pierre, lorsqu’au 
xv!e siécle ils s’engagérent, pour la premiére fois, dans les regions 
de la Syrie méridionale.

1. Sellin et Walziiiger, ./«׳'/•/cZto H912j, coupe géuérale !le la pl. XIX cl tlélail p. 59, 
avec coirespoitdance auv photographies des pl. X. XI. XII, XIII.

2. Schumacher, Teli FA MuleseUiin, cl il’apres lni Vincéid, Jerusalem, pl. XIX 
íme coupe).

C. — Le grand mi r transversal (phot. pl. VII, Vitt a, XV c'.

!/organisation que nous venous de décrire n'élail pas seiilement 
restanrée, conl'ortée ou coniplétée au cours des ages. On constale 
en outre que, dans la seule étendue de noire fouille, eile est per- 
turbóé gravement par deux organes de disposition discordanle el 
d’apparence fort etrange 1'un et 1’autre : la tour 11, doni il sera 
parié tout ä I’iieure, et le grand mur transversal B.

Dicouvert, on sc le rappelle, dós 1’ouverlure de la premiere 
tranchée a la base de la fouille de 1'escarpement (visible, á cette 
place, snr la phot, de pl. XV, c, on le mur est pris dans le sens de 
sa longueur ou par la tranche, immediatemenl ä droite de la 
fenéire .r du canal en tunnel), suivi, depuis lors, en montanl de 
Test ä l’ouesl, jusqu’á 1’amorce de son exlrémité supérieure, ce 
mur B prend appui ä la base de la grande escarpe M, s’en détache 
exactement d'éqnerre et descend la pente an plus raide, non en 
ligne droite, mais en dessinant deux inflexions contraires qui le 
maintiennent, par grand hasard, dans les liinites de noire fouille. 
Son assiette n’est pas uniforme sur toute sa longueur. En has, il 
pose sur le roc, et de mérne ä l'extrémité haute, á l'ouesl, au 1 2
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depart conlre le grand mur d’enceinte; mais dans I'intervalle, ses 
fondalioiis sont élablies sur des couches profondes de déblais, el 
c’esl principalemenl pour ne pás comprometlre trop dangereuse- 
ment cette curieuse maron nerie, dója déchaussée et fortémént en 
Lair, que nous avons renoncé ä descendre la fouille jusqu'au roc, 
dans le parcours de la zone comprise entre les niveaux de 77; 4 á M. 
A l’examen, il apparaít que la surface de térré sur laquelle le 
mur est assis est celle mérne des glacis damés insérés entre les 
lignes de defense successives; en d’aulres termes, ce mur suit 
exactemenl. á sa base, le profi! transversal — roc natúréi et ler- 
rassements — du Systeme en gradins décril plus haut, cl il se 
manifeste, ainsi, que cette construction B est postérieure ä l'acbé- 
vemenl de cette fortification dans sa forme complete. On s'en 
rendrait comple, d’ailleurs, au simple aspect d'incohérence qn il 
presente parmi les autres ouvrages. Il les masque et les perturbe, 
il interrompt !aligned, il inutile !’angle du bastion 7/7 3 nord, il 
bonleverse loutes les conditions de defense de ce Hanc de cóte, 
sans rien apporter de favorable en échange. Matériellement, sa 
construction esi mauvaise el trés negligee. Haut de plusieurs 
metres, ä section trapezoidale, il a une épaisseur de 1 m 50 
ä 2 metres ä la base, environ la moitié au sommet, est fait de 
moellons non tailies, lies d’un morlier si halif qne, presque 
partout, I’intervalle entre les pierres est vide el la solidité trés 
prácai re.

On doit se demander quel ólait le rőle de cette étrange barriére, 
qui se perd sous l'énorme remblai intact au has de la fouille el vrai- 
semblablemenl dévaié beaucoup plus has encore, jusqu’au fond de 
la vallóé dans sa configuration ancienne. Le probléme est assez 
singuliérement compliqué par le fait qu’ä partir du point oil nous 
perdons la muraille, ä 1 extrémbe inférieure, son prolongement 
sons les remblais páráit se doubler du cours d’un autre mur lout 
;1 fait semblable, de meme puissance, parallele au premier el 
distant de lui, du colé du sud, de 5 on 6 mélres : de ce deuxiéme 
outrage nous avons seulemenl l’extrémité haute de depart, B //, 
qui s'est découverte, sur une faible longueur, au point le plus pro- 
fond alleint par noire fouille. On ne peut rien supposer, évidéin- 
ment, d’un organe révélé par une aussi bréve amorce. A considérer 
les choses, dós lors, coniine si le mur B poursuivail solitaireinent 
sa course, le plus probable esl qu’il exeręailla fonction d’un grand 
mur de masque, reliant á l’escarpe supérieure une poterne assez 
ointaine qui gárdáit, en le barrant, le chemin du fond de la vallóé.
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Le fond du Códron, á aucune ópoque, na pu étre conipris dans 
!'enceinte de la vilié; mais il donne accés aux porles de fen- 
ceinte saloinonienne sur le front est et sur le front nord, et 
I on concoit qu'il fut important de pouvoir arréter lennemi sur 
cette route, voire surveiller les simples passants qui dófilaient au 
pied de la vieille Cité, de l'Opbel et des palais royatix, montani du 
sml pour entrer dans la vilié 011 contourner ses murailles Pour 
cel office, il est süffisant d’avoir, sur le cliemin de la vallóé, une 
poterne fortilióe faisant corps de garde, et de la poterne, aliant 
rejoindre l enceinte de la ville en escaladant le llanc du ravin, un 
grand mur de barrage. Ce dernier otivrage couvre par sa seule 
masse, des coups de l‘ennemi,les défenseurs du poste de la vallóé, 
lorsqu ils ont á circiiler entre ce cbatelet et 1’enceinte baute : si les 
flécbes elles pierres pleuvent d’un cótó, ils cheminent sur 1’autre 
face de la iniiraille, ä 1’abri du masque qu’elle constitue.

D'aprés les conslatalions faites plus bant, la date de la construe- 
tion est relativement tardive. Cette grande traverse de la vallóé 
est postórieure au Systeme des gradins fortifies dans son ensemble, 
postórieure mérne, trés probablement, aux surélóvations des 
ouvrages du stade de «?3, de telle sorle que la date la plus 
ancienne qu’on pourrail lui attribuer n'irait pás au delá des der- 
niers temps de la royautó judóenne.

1). — La tour It (phot. pl. VII, Vilié, profits pl. IV).

Aux époques oíi le mur B n’existait pas encore, pour opposerä 
l’assaillant, comme nous l’avons expliquó, des obstacles plus efli- 
caces et le frapper du [)Ins loin possible, on du t s’eflbrcer mainles 
fois de multiplier et d'amóliorer les defenses des lignes basses, et 
c'esl dans cetle intention, sans nul doute, que fut construile la 
grande tour doni les substructions conservóes, en 11 du plan, 
au-dessous de la ligne accidenlenl de si ótrange manióre le 
flanc de la cóte. A en juger par ce qui subsiste de la base, c'ótait

1. Précédeinnieut dója, ä propos du Miliő cuiislrnil par Salomon et de son hisloire, 
nous avons été conduit á signaler les analogies enlre le déveluppeinenl de in Jerusalem 
de eoiie epoipio el I'liistoire topograplmpie de certaines acropolcs Iraneaises, elargies 
'n xille au debut <111 Move!! A׳-e voir Premiere Pariié, chap. 1, > ív). lei, de mérne, 
on trmiverail I'acilemeni, a noire traverse evterieure l>, de״ analogues dans 1 organi 
sálion des méines places <111 Moyen Asp, ot'1 dans nombre <11• !,as mi mur en untenne 
on en épi se délaclie d’iiiie plale forrni• hanie pour venir rlirv.iiicln’r el garder. a la 
ba>e, 1m <1uvrag<• avance, ipiclipie cliemin, •piehpie berge de 11־'iere, וווו<• limie d'aecés 
(|Ue|e0111p1e.
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1111 Ires puissant organe que cede tour circulaire de plus de 
7 métres de diametre, avec sa muraille opaisse de 1 ni. 20, sa 
forme admirablement reguliere, malgré riiicommodilé de la ponté 
et des accidents du rocher, au parement exlérieur incline et au 
pareinent intérieiir vertical, la bounc qiialilé de sa maęonnerie, 
trés soignée et revétne, a l’extérieur, d un enduit en mortier gris, 
trés resistant, qui joinloie ciirieusement le parement, á sa base, 
avec le roc sur lequel la construction repose.

L’établissement de cel edifice supprima on interrompit i'escarpe 
222 a. et son couroiinenient masquail certainement les vues de la 
crcte de 222 4. La defense n’y perdail guére; la tour défigurail l eu- 
semble des anciens gradins, mais en somme eile le renforcail. 
Quanta la determination de la date de cet organe évidemment sur- 
ajouté, on doit observer que la maronnerie, ä coup sur point 
archaique, ne ressemble pas non plus aux maconneries judeennes 
des alentours, notamment aux murs plus debiles et beaucoup plus 
negliges des ouvrages 2/2 3; on serai! tente de rattribucr ä une 
époque beaucoup plus tardive, au voisinage des solides el régu- 
liers travanx de la période romaine. Que la construction soil assise 
sur le rocher, cela pourrail sembler en contradiction avec findica- 
tion d une date aussi récén le — les ouvrages 222 3, de l’époque 
royale, n’ont-ils pas sous eux plusieurs metres de décombres? — 
si nous n’avions constate que, tout prés de Iá, c’est également sur 
le roc nu que la muraille B a élé construite. Or, celte derűiére 
muraille, nous lavons reconnu, est fort tardive, an plus tót de la 
fin de la période royale, el, entre le niveau de H et celni de 1’es- 
carpe haute, eile repose, sans les entamer, sur toutes les terrasses 
á glacis incline qui recouvraient 1’escarpement. 11 ressort de la 
qu’á la fin de la période royale, tout an moins, les terrassements 
artificiels el les décombres déversés du haut de la muraille supé- 
rienre n'avaient encore noyé le rocher que dans fétendue d’une 
bande inlermédiaire, depuis le niveau 222 2 jusqu’au dessous de la 
ligne 222 4, la surface naturelle restant á découverl á l’étage supé- 
rieur, d'un colé, et d’autre part dans la zone inférieure des pentes, 
ä partir d un niveau voisin de celni de H et de 222 5. On voil, d’aprés 
cela, que la submersion totale de 1’escarpement et ce formidable 
« remplissage » du fond de la vallée, tel que dans la forme actuelle 
du terrain on le constate, ne peuvent étre l’oeuvre que des temps 
postérieurs ä la période juive proprement dite ; el cela est extré- 
mement natúréi lorsqu’on considére que le grand développement 
de la vilié et le fonctionnement le plus intense de son organisme 
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se placent auxderniers siécles avant l ére chrétienne et a l'époque 
romaine.

II résulte de ces conditions que pour sillier chronologiquement 
la lour II d'aprés les seals caractéres de son assise, nous disposons 
d'une marge assez ample postérieurement á la période royale. 011 
hésiterait, toutefois, ä assignee ä l’ouvrage une date trop hasse. 
Vers l’époque romaine, bien probablement, le bas de son mur 
disparaissait sous le fleuve des décombres rejetés d'en haut en 
quantile chaque jour plus grande ; mais pour tout le reste de sa 
hauteur il se dressait debout, signalant de maniére remarquable ce 
point du flanc de la cole. Serait-il imprudent de penser que la lour 
ainsi placée pourrait élre identique ä la «tour du Siloam », ó סץנסדד: 
sv סד S-.Áwau., qu’on voit paraitre incidemment dans un récil de 
l’lívangile {Luc, mii, 4)? « C’esl — aurait dii Jesus ä propos de 
fails d un autre ordre — c'est comine ces dix-huit homines sur les- 
quels s'eflondra la tour du Siloam et qu’elle tua... ». Nous savons 
ce qu'est le Siloam aux abords de lére chrétienne: rappelons ' que 
le nőin hébreu de Siloah, 1' «aqueduc», était arrive ä designer 
]'ensemble du systéme des eaux de la vallóé et dévait passer, plus 
lard, á la vallóé elle-méine.

II. La forti/ication de la pointe sud.

La remarquable organisation que nous allons décrire nous a été 
livrée par une fouille d’exploration ouverte ä une distance de 
60 métres an sud du chantier principal, ä l’extrémité méridionale 
de la Cite, sur la pointe de l’éperon qui domine le vieux reservoir. 
On y a mis au jour !’enceinte archaique, couservée dans son infra- 
structure, ingenieuse et interessante extrémemen! par son dessin 
d’ensemble et dans tons ses details. Il a sémidé, néanmoins, que 
l'aire dégagée en lin de compte ólait trop reslreinte pour quo le 
]évé integral á grande échelle y pút élre fait dans les conditions de 
precision et de clarté convenables ; pour y suppléer, le lecteur sui- 
via la description de la place sur le croquis au — qm figure ci- 
dessous, el qu'on repérera facilement sur les plans généraiix au 
r!w a" ttóű (^e ״os planches 1 et II. Voir, en meme temps, les 
photographies groupéesá noire pl. X.

Au premier coup d’ceil on sera frappé que la ligne du mur

1. Pour ce qui coneeruc )<■ Siloah biblique et Siloam ilu slade grćco-roinaiii, se 
rrporlei á l’eiposé dóimé plus haul, !,remiére Pariié, chap. Ill, |S 11. 
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arcbaique ne couronne pás, comme on eút pn s’y attendee, le grand 
escarpement, partiellement en surplomb, qui domine immediate• 
ment le vieux reservoir. Le mur, dans son trace general, préfére 
dessiner une sorté de pan coupe un pen plus bant en arriére, mais 
seulement au voisinage de la grande face du Tyropaton, le !,accord 
avec 1’alignement sur le Cédron comportant un ouvrage de forme 
toute spéciale, organise pour jotter le róle d’un éperon d'extrémité 
de 1’acropole. On voit !,enceinte, en efTet, detacher vers le sud une 
sorté d’appendice on de grande tour, un massif bastion carré, 
Y des plans, qui descend sur la penie, trés loin et trés bas, jusqu’a 
proximité immediate du reservoir, la face orientale de ce bastion 
étant exactemenl dans le prolongement de la grande face nord- 
sud de 1’acropole sur la vallóé orientale.

Nous ne connaissons encore ce remarquable organe que de 
maniére trés incomplete, notre fouille étant limitée, au sud, an 
mur d'enceinte de notre propriety, laissant en dehors, par consé- 
quent, tout le saillant de !’ouvrage avancé qui descend les ♦legres 
de La montagne, et au nord, arrétée quant ä present ä la ligne 
que le croquis indique. Al’extrémité sud, cependant, le roc est nu 
en plusieurs places et d’utiles indices apparaissent, et ä 1’ouest, 
d'autre part, la coupee de la muraille affleure ä la traversée du 
cbemin qui gravit la collíné ; de telle sorté (prune image d’en- 
semble en résulle assez certainement et qu’une description est 
possible.

Sur la face orientale, on constate que la fortification de la 
créte, sí complétement dótruite sur !’emplacement des carriéres 
romaines, dans notre grande fouille du nord, est au contraire, ici, 
conservée. Au point on nous le rencontrons le mur est double 
(rapprocher, du plan, la coupe rapide A-//’ qui figure en regard et 
voir la phot, de pl. X «), á étages superposes, comme si I on avail 
resserré en largeur les elements de la fortification en gradins que 
nous avons étudiée dans la section seplentrionale. 11 semble aussi 
(pie nous soyons on presence d’un ouvrage plus développé qu’une 
simple clóture, meme construite ä deux elements ; car les deux 
inurs paralléles font parlie d’un seul massif de maęonnerie, un 
vaste bloc dont notre fouille n’a pas troiivc le bord du célé intő- 
rietir, et qui pent avoir été le soubassement d’une sorté de cba- 
teau, de mólé d’extrémité de 1’enceinte, organise comme le serait

1. G’est tout prés de lä, un pen au nord, qn'un sondage isolé de Gallic avait ren- 
conlré la muraille jadis, au point GO de nos plans; voir 1'histuire des travaux de Gullio 
ci-avant, Premiere Partie, chap. IV, 1 !׳.
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un onvrage isolé. Sur son front oriental, nous venous de le voir, 
le mur arriére plus élévé donnę un tir qui passe par dessns la tété 
des défenseurs du inur avan(, inslallés dans le ehemin de circula-

Fouille de la poinle síid

Échelle <le —

•0____________ ______________ĆO____________30___________ ÍO_________ 30

(ion d'enlre los nnirailles. E11 arriéi'e, la maęonnerie dn bastion- 
cbáleau est trés délruite, an-dessns dn nivean dn gros radier qni 
portait !’ensemble; 011 relrouve ccpcndanl, ęa el Iá, des vestiges 
de chambres etde couloirs, notainment un cliemin en rampe,ausol 
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cn beton, qui descend du nord au síid contro le mur supérienrde 
l’enceinte.

Si de la nous passons á l’oiiest, du cóté qui regarde le Biliét El 
Hamra, nous y verrons le rentrant trés remarquable que dessine 
la ligne de l’enceinte, pour raccorder l’alignement dn pan coupé 
venant de l’ouest aver la face oiiest du bastion carré Y. L’escarpe, 
;1 cette placc, est taillée dans le roc, sur une hauteur de 4 metres, 
la coupe verticale surmontée de maronnorie, et !,aspect est trés 
étrange de ce mur mi-rupestre, mi-construit, établi avec le ])Jus 
grand sóin et se repliant vers 1’extéricur en parfait arc de cercie. 
A son pied, le roc a été ahaissé pour parfaire la hauteur de 
!’obstacle, et dans le glacis de base, juste á 1’aplomb du parement

Coupe /1/1’ du plan ci-conlre 
(rroqnis rapide;

d'escarpe, se creuse une large et profonde rainure phot. pl. X d), 
peut-étre un simple canal d’écoulement pour les eaux. Cette ligne 
d’escarpe se poursuit á l’ouest, en dehors des limites de notre 
fouille, et eile sort de térré, immédiatement ál’onest de noire mur 
de clóture, á la traversée du sentier sud-nord de la cote : un 
superbe gradin de roc, dépouillé de la maconnerie qui l’exhaus- 
sait, mais dans lequel on recommit la créte de la mérne escarpc 
taillée que nous venous de décrire.

Hors de noire domaine, au sud, le mérne mur de roche se pour- 
suit sous le remblai, et il forme la face occidental du bastion 
;ivancé. Le sentier en échelle abrupte qui a grave dans le sol, sur 
cet emplacement, un lacet trés accentué aboutissant au pied de la 
cote, a fort contrilmé á maintenir le rocher, au sud et surlout ä 
l est, dégagé de remblais superficiels trop encombrants, et le has- 
tion se dessine, á un examen attentif, par les tallies verticales des 
parois rocheuses qui sortent de terre dans les sections décou- 
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verles. Certains plans supérieurs coupes dans le rocher sont éga- 
lenient visibles, et Ton y reconnait la taille en gradins habituelle 
dans !'organisation de ces mnrailles. toutes les fois que le roc 
dévait servir d'assise ä un mur construit surélevant la paroi taiilée.

Un pen au nord du bastion Y, notre fouille a mis á découvert le 
dispositif d une descente abrupte, / du plan, sorté de rainure pro- 
fonde ménagée dans la masse du radier de maconnerie, incisant le 
roc soiiS'jacent et mon tan I vers le nord-ouest en ligne droite, atta- 
quant la pente an pins court et auplus raide. Extrcmement ruinée, 
presque méconnaissable, cette voie garde trace cependant d'avoir 
été régularisée par des marches. Son extrémité haute se perd 
encore dans le remblai. A la base, sous notre mur de clóture, il lui 
correspond une coupure, fort nette lorsqu'on examine de Texte- 
rieur le petit cscarpement que notre mur couronne, et la superpo- 
si lion des relcvés permet de constate!־ que cette issue est exacte- 
ment dans la ligned’une grande porte. P du plan, qui !tarait s’oiivrir 
dans I'enceinte judeenne du pied de la colline (enceinte 3), la 011 
cette enceinte se sonde aux escarpements de la pointe sud de 
Tacropole. Nous avons envisage, antérieurement, les conditions 
historiques de Tétablissement de cette muraiile 3, mise an jour par 
Bliss en 189“ ; nous nous rappelons qu’elle est en relation etroite 
avec la creation du premier systéme d'amenée deseanx dans le has 
du Tyropoeon, le systéme du Birket El-Hamra et de son canal !1 ä 
Hanc de cote; nous savons aussi que !'ensemble de tons ces travaux 
remonte an 1x° 011 mérne au xe siécle Or, le dispositif de raceord 
de I'enceinte basso avec la vieille fortification cananéenne ólait 
toujours resté fort énigmatique dans le detail; Bliss s étáit bien 
demandé si Tavenue P n'était pas une porte de la vil le, mais il avail 
renoncé á cette idee, constatant que les inaconneries qui i’enca- 
drenl viennent bnter a uu mur de roche conlinii, sans ouverture 
dans Taxe. Tout dilléremment, atijoiird'hui, nous sommes conduits 
ä voir Tavenue P en relation avec la vieille descente Z, a laqnelle 
les out rages judéens de la base s’adaptérent de maniere á ce que 
de l on ent accés, sans doute, ä la creie des noiivoanx miirs, et 
non moins probablement, par le inoyen de qnelqu'esealier facile á 
construire, ä leur pied meme, au fond de cello avenue en impasse 
dont 10 dessin aiitrement sorait inexplicable. Des lors, tout s'érlaire 
dans la configuration du mur judéeii aux abords de cette port(*. Au 
lieu de venir l’amortirá la pointe extreme du bastion Y, commo il

1. Voir, pour lont cela, cc ׳pii c־l expose prćcćdcininciil, l'remiére I’tniie, cli.ip. I, 
§ v cl rliap. Ill, § 1.
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!•fit résulté de l’intenlion dun travail économiqm•. on pril en 
consideration, trés hahilement, la polerne qui !rónait la ligne de 
la vieille enceinte, un pen au delá vers le nord, et I on prolongea 
le tracé de la nouvolle muraille de maniére a placer cette bsue 
au centre, au fond d'im grand ouvrage bas qui en renforęait la 
protection de maniére considerable.

Pour restituer. toutefois, Tótat des choses á l'époque cananéenne 
el jusqu'aux premiers temps de la royauté judéenne. nous devons 
faire abstraction de !’enceinte 3 et des bastions qui encadrent la 
porle P, et imagine!■ la descente Z. incisée jusqu’en la créte de l’es- 
carpe rocheuse de l'acropole et accessible, d'en bas. par quelque 
poterne ä escalier organisée á la maniére habituelle. Gelte porte de 
la vilié primitive, et !'abrupt sentier en éclielle qui gravit la cóte ä 
Tintérieur, cel ensemble na rien danormal dans sa configuration, et 
on lui trouverait de nomhreux analogues sur le pourtour des acro- 
poles archai'ques en Asie et en Gréce.

Avant de quitter ce point de Tenceinte. il nous fant encore 
redescendre jusqu'aprés la fin de la période royale, pour reprendre 
la description de Néhémie, quant ä ses rapports avec la ])orb■ P et 
les ouvrages attenants. Néhémie, on se le rappelle ’, nomine bien 
la ;?or/e de la Fontaine, qui esl celle de 1’angle meridional extrémé 
de la grande enceinte, et tout de suite aprés le reservoir du Siloe, 
au fond du Tyropceon; mais il passe sous silence la porte entre 
les deux murs, connue par 11 n autre texte de l'époque royale et 
dans laquelle nous avons recount! Tissue du chemin du fond du 
Tyropceon, au contact meme du vieux reservoir2. Ignorerait-il, de 
mérne, la descenle t et la porte basse P qui la prolonge? Aprés le 
reservoir du Siloe paraissent, dans sa nomenclature, les degrés 
qui descendent de la Cite de !)avid, et l'idée s’impose presque, á 
present,queces * degrés » sontceux de la vieille entree en échelle. 
Gela n’est point en contradiction avec la mention de III, 15, et 
irait fort bien avecla description itinéraire de XII 31 et 37, d’aprés 
laquelle le cortége, suivant la muraille en venant de la porte de la 
Fontaine, a gravi les degrés de la Cite de David, par la monier 
de la muraille, pour continuer ensuite vers le nord. On a oit sans 
peine la procession cheminant sur la large plate-forme du inur 
extérieur, ä la traversée du Tyropceon, tournant á gauche sur la

1. Voir !’analyse •le la description •le Xéhéinie ci-avanl, Premiere Parlie, chap. Ill, 
S HI.

 Pour la question •lu qiiarlier d'entre detu: nuir- el •k• la porte entre les dear .־2
murs, voir ci-avanl. Premiere Partie, chap. Ill, § 11. 

T I.XXX. X» 1:19.
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plate-forme au saillant de la muraille, et aceedanl directeinent au 
bas de la rampę de la röte.

II est nécessaire de donner quelque attention, pour terminer, á 
1'ensemble des travaux doni la construction de !'enceinte 3 a fait 
partie, ä l'époque royale ancienne, et qu’on poiirrait appeler le 
systéme du vieux reservoir el de la clóture du Tyropoeon. On y 
distingue, en somme, deux categories d'organes, le reservoir et sa 
digue, d’une part, puis la muraille extérieure. Le lout, nous le 
rappelions un pen plus baut, conslilue un ensemble hislorique- 
ment inseparable ; mais an point de vue de !'execution technique 
on pent essayer de voir comment et dans quel ordre les divers 
elements ont été mis en place. Nous avons indiqué hypolhétique- 
ment, tout d'abord ', que la muraille extérieure. Ires fortémén I 
construite, contrebutée du cóté du dehors par des massifs espacés, 
pourrail aioir existé seule dans un premier stadé, faisant digue de 
retenue et servant de mur de defense tout á la fois; mais cette 
explication des choses n'est point obligaloire, el il seinble (ju'elle 
ait eontre eile plusieurs circonstances qui ressorlenl de la situation 
des deux níiirs paralléles. On note d’abord que la digue du rései־- 
voir, á une vingtaine de métres en andere du mur d'enceinte, se 
dresse ä une hauteur notablement plus grande, !’enceinte ext('*- 
rieure elánt, depuis les fonilles de Bliss, réenfouie sous les cultn- 
res, tandis que la digue, sur la plus grande partie de sa longueur, 
reste découverte : ce barrage fournissait done une retenue d’eau 
hien supérieure á celle qu’on ent obtenue avec la seule muraille 
basse. Considérons attenlivement, d'autre part, ce mur de digue 
de construction excellente, élargi en un mólé forme de grands 
blocs pour se sonder á la base des parois laillées qui portaiéul le 
bastion terminal de l'acropole. II prolongeexaclement, vers le sud. 
la ligno de la face orientale de cello enceinte, dans une position 
telle qu it páráit ölre une extension de la muraille archaique et se 
présente romíné le traxail de lout premier stade qu’on aurait 
amorcé a la pointe, méridionale de la forteresse en \ up dr barrel־ 
la vallóé. Trés probablement, en somme, les choses sc soul arcom- 
plies do la sorto; on a d'abord construit le barrage, ä partii־ de la 
pointe extreme de la lour Y el. dans le prolongemenI de 1’pscarpe 
de la colline. aprés quoi I’on s'esl occupédela défense du nouveau 
reservoir e| de la vallóé en aniont, pour quel objel il faliul élever 
la grande rnreinle qui les enveloppe. Le nouveau mur porlail la

I. I'it’inif‘11’ 1'11/he, (11,ip. Ill, § |.
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defense a 20 metres en avant dc la digue, soil en a\ant du front de 
I’acropole ; pour rejoindre cette ancienne ligne. il élail nécessaire 
qu’il se repliát vers lintérieiir, et rest pour cela qii’aux abords de 
la soudure, la grande muraille basse fut assujettie ä co trace coude 
quail premier coup d’mil on a peine á coinprendre. Quant an 
detail de !’organisation de la porte P et des ouvrages qui I’enca- 
drent, ils ont été commandos par !,obligation de conserve!• el de 
prolonge!׳ une ancienne voic de sortie de la forteresse ; nous 1'avons 
completement expliqué plus baut.

III. Le mar de crate stir le pourhnir de 1'acropale.

Nous avons dója, précédemmenl ', suivi avec attention la ligne 
des points de passage, plus on moins bien iwonnus, du mur d'en- 
ceinte sur la face orientale de 1'acropole. Beprenanl sous nos yeux 
le plan d’ensemble de la collíné pl. I ,nous embrasserons d'un coup 
d'oeil les indications fournies par les rencontres et les sondages 
antérieurs, avec celles qu’on y ajoute par la simple observation du 
muren emergence ou en aflleurement ála Crete des decombres. 
Rappelons briévement, du nord an sud, la chaine des points G 7 
(Guthe , P 3 (ParkerN v l־c2 <le mur visible , G 4 Gutlie). 3 ע el 
i’ 4 le mur visible), pour arrive!1111 ,־ pen au delá, á la section 
Clermont-Gannean. dont la situation necessite une explication 
supplémentaire. On sail2 que la muraille, á cette place, a éle 
découverle en 1871 par un travail de carriers ; construite en grands 
blocs de 2 métres sur 0 in. 30 d’embase, de 0111.6) de hauteur, eile 
étáit immédiatement au-dessous du chemin de créte, dans les 
conditions memes on ce chemin et cette muraille se trouvent 
I'm! par rapport á ]'autre dans les sections /4 ׳ el c 3 renconlrées 
plus an nord. Comment se peul-il faire, des lors, que cette super- 
position n’apparaisse point snr noire carte, oil la section Clermrnit- 
Ganneau, assez diOereminent, developpe son trace á plus de 
Io métres ä Test du passage du chemin? On croirait.au prime 
abord, á quelque erre!!!־ ou á une discordance enlre les relevés : 
mais lien de tel ne s’est produil : l’écart apparent de I’ouesl a 1'est 
résulte de cette seule circonstance que, depths 1‘epoque des cons- 
tatatioiis de Clennont-Ganneau, le chemin a change de place. Sa 
deviation ä 1'ouest remonte aux animes 1907 a 1909: eile a porté

1 Piemiere Partie, eliap. IV. s: 11.
2. Clriinonl-Gainieau, .!/•<■/(. re tea reiten, I. p. 296. 

croirait.au
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sur une longueur de 50 metres environ et, les travaux de la culture 
maraichere aidant, il est devenn trés difficile sur le terrain d’en 
reconnaitre les traces

Au sud de la section ClermuHt-Gunneau, on entre dans noire 
domaine, et nous trouvons dans notre grande fouille le mur supé- 
rieur 31, tel qn’il est décrit plus haut au present chapitre I). Une 
grande lacune ensuite — nous avons vu que sur cinquante metres, 
an moins. la muraille a été enlevée par les carriéres — et au delá, 
nous arrivons an point de 1 ancien sondage GO (Gnthe), immédia- 
tement au sud duquel se reporter ici an plan au inséré au 
precedent paragraphe) s'élendent nos surfaces cxplorées de la 
pointe sud, la section d’enceinte E 1, que suit le bastion d’extré- 
miié Y, de contour partiellement encore hypothetic!ue, puis la 
remontée de la ligne par le trace E2 dont le prolongement va 
ranger la Crete des escarpements de la face ones( de 1’acropole.

Sur ce dernieralignement, nous 1’avons signale,le mur archaique 
a loujours été beaucoup moins cberché que sur la face du Cédron, 
et il est encore aussi bien qu’ignoré á cette hetire. Ge !fest point 
faute, cependant, que !’enceinte se retrouve, le long de celte créte 
du Tyropoeon, au moins. en quelques places. Le mur est visible, sur 
un parcours de 120 ou 130 métres ä partir du saillanl au nord du 
vieux reservoir, dans les diverses sections sommairement indi- 
quées et cotées v sur notre carte d’ensemble : on suit son passage 
sous la forme d’escarpemenls tallies verticalement dans la rocbe, 
oil I on observe, en outre, des portions de muraille construite en 
assises de grands blocs appareillés. Pins au nord, toutefois, ces 
vestiges disparaissent; les remblais antiques out en grande partie 
combié, comme on sail, la vallóé occidentale de moins en moins 
profonde de !’aval á 1’amont, et 1’escarpe de créle, qui sans mil 
doute existe encore', est enfouie ä grande profondeur sous les sur- 
faces actuelles. L'angle nord-ouest de 1’acropole pen I seulement 
étre suppose par approximation trés large. Quant á la courtine 
nord, on la retrouve en G7, oh le sondage extreme de Gallic. nous 
nous le rappelons, a buté, a 13 métres de profondeur, sur le roc 
portant la muraille.

(.1 si/irff.
IL Weill.

I. C 11n|1a1׳pf■ alleiilivi-niHiil, ici, 110» carb’* <1'1> • ןןת«0ווו1ו1ו •• la < ״־111110 ־<!! ' pl I <׳( II.
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ATTRIBUÉES A KA’B EL-AHBAR

(SUITE ף

I

ע״ה אבינו אברהם קרצה

(Redo.)

 רלא לכפסהר□ לא צרגייר אל פי רלא אלכביר פי לא כפע גכם
 גרא אכרייה כלן אכלם אטתרתי אלדי אלכביר אלצכם להא רקאל ללגיר

 פי לכע כרכה ואכה רכרקר בליל אלחרכלייה גר להר קאלת אט* פיה
 לכפסר ׳‘אפעלר אן ללצכם תעבדי כיף בדה כאן אן להא קאל 3 אלחמאב

 אזייתרהם כלן אלגיר יכאלץ יערף כיף פי אכחרכלייה מן יכנץ ערף לב
 הררא תעבדי אלדי אלצכם אן הקרלי רכיף 5 מגבתה יא עגרזה יא אררחי
 הררא אלא אלחרמייה כלן כפכר® יכאל־ץ קדר לב לט אללה כאן אן אללה

 כדה כאן אן להר קאלת פי ללגיר רלא לכפסר לא כפע להר לים אלדי צכב
 אלאהאת אל לאללה אעבהי להא כאל :עביה למין 7בכלאכלך־ אברהם יא

 פיה אלדי רגכליע אלבחר רכאלק ראלארץ אלסנלא כאלק אסייאד אל רסיד
 ראללה רבחרי קבלי ואלגרב אלטרק ראללה הרח ואללה כמררד ראללה

 אלדי כנלררד אלכלב הרא רנלין 8 טניר רבררך הרא בררך אלדרכייא גמיע
 (verso) דל כלן עגרזה אל כעתהא פי קאלת אלכאם ריעבדרה אלאה ררחר יעמל

כפע אט כעבהר כאן ראן אברהם® יא אלהך גיר אעבד לכם רראייח רקת

1. Voir lieviie des Eludes Juirex, t. LXIX. p. Sf>.
הלך היכן .2 , b. 11.
הכירחץ בבית בערדי •3 , ibid.
אף כי ־= אפילר .4 . ibid. 
“ .י הטרטה הזטכה רלך , ibid.
•' .׳ עצמר את הציל לא לנלה . ‘bid.
כדבריך אברהם כן אכ .1 , ibid.
טכלר ... גכליע ראללה .3 , manque dans B. u.
אברהם אלקי אלקיך אב כי אעברה לא רלהלן כיכאן .9 . B. 11.





LÉGEN l>ES BlBLIyb’ES 39

 האלקים בי תפחד יהא תירא לא
 " אריכי־ כל מכןה יצילך והוא עמך

 '2בוהק״בה המגיד <המר

 פלא עליהא ומא ראלארץ פיהו־ת
 והר כנת מא אין כלעך אנדה תכאף

 אעדאך" גמיע עלי ונייצרך מאידך
12 רגל עז אללה אן אלאחבאר בעב קאה

(Ful. 1 verso.)

והערפל והחשך הענן ב־א־תם
2מלכם נמרוד אל ושבר פחד פחדר

 ממלברדז ונלכה נכעה לי ואמרו
3 זה

ועבדיו■ שריר לכל נלעות נתן
5בבל למדינת משם רנכעו

אלקים ויאכל.־־־ נסעם אחרי ויהי
6 גבריאל למלאך

 אברא' רבין ביכהם יצבב אן גבריאל אמר
 ראלעסאבר אלגירש אליה אתר פלנלא 1 חגאב

 כאפר אלחגאב דלך אלי נצרר ראלאמרא
ררגער

 עליכא תחצן קד אנה לה קאלר ’ נמרוד אלי
 טאקה לנא פכלא אלאמר הדא עלי רתגלב
 להם אל בהק חאגה נא ל רכלא עליה
 קאלו אלחילה הי ואיש אלעמל יכרן וכיף

 3אלבלה הדא כלן בנא ארחל קרם לה
 ארחל אנא נמרוד להם פקאל גירהא אלי
 זאדר פשד אלרחיל אלי תגהז אנה תם

 ראגנאדה עכאכרה פי ונפק רזראדר
 באלרחיל ראמרהם 3רקראדה. ראנלראה
 רזראה נלע נכלררד וסאר ראלמסיר
 6אלעראק אקלים אלי ראמר־אה ראגנאדה

 פארסל רארלאדהם ראהלהם באמואלהם
6עם אברא' אלי עה גבריאל רגל עז אללה

(Ful. 2 recto.)

 אחרי בגילך לאברהם אנלרר לך
לבבלי נמרוד האויב
 צידה לי אין אע״ה אברהם אמ׳לר
 ולא עליו לרכוב כרס ולא לדרך
 2מהחמה עגלו לעשרת כדי חיל אנשי

 צריך אתה אין המלאך גבריאל ל א׳
 לדרך לצידה לא מאלה דבר לשום

 חיל אנשי ולא לרכוב לסרס רלא
 רגם רכב ולא מלחמה עמר לעשרת
 ואני תרכב כתפי על כי פרשים
3בבל עד ראגיעך אשאך

בול כתפר על רי־כב אברהם ריקם

 אלמשרק ורב רבך אלהה |ל[ך קאל )אנ[ה
ואל
 בלד אלי נמרוד ערוך אלחק ]מ[גרב

1אלעראק
 כייף גבריאל חביבי יא לגבריאל אב׳ר' פקאל

ראחלא ולא זאד בלעי ולא רראהם
 2 סלאח כזאין ולא אמחא ולא גיבו ולא
 ואל ראלעסאכר אלגיובג מעהם והם

 גבריאל לה פקאל ראלראחלא ראלזאה הלאח
 לא חאגה לך מא תכאןש לא ’]י[א]אבריא

 ולא בעסאכר ולא בראחלה רל[א ]בזאד
 אודיך ואנא צהרי עלי אסתרי בגיובו

ואסתרא ע׳א׳ס אבר׳א׳ פקאם 3 להב
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 •נין ט־־פת פמא ע״ה גבריאל צהר[ ]עלי שעח בארתה •בין כהדך גבריאל
עלי חטה רהר אל]א לבצר ',בבל מדינת בשניי •בצמר מצא

 רתכןרא למדינה כנס המלאך רא״ל
5האלקיכם הרא ה׳ גדרל בקול

 I מתחת הארץ רעל ממעל בשמים
אין שני ואין אחד אחר ערר אין
1 גרה יאינר הגיה דמית לר ן 1

2נמר־ד ראלקי האלקים אלקך רהרא
3 ביתר נאמן דר עב אברהם ;אני
 בתיך רכככם ע״ה אבינז אברהם הלך

 לכל גדרל בכןרל רהכריז המדינה
אחד האלקים הרא ה' המדינה אנשי

',שני... ראין

 5זה... על רטך אנשים כלב העידר
 דר עב אברהם שאני תעידר רגם

 הרלך הרא ריהי .•י' ביתר נאמן
 מצא רמכי־יז רברחרבית בשרקים

 אברהם המלאך לר אמר7ראמר אביר
 גם שיאמיבר רלאמך לאביך תאמר
 מכריז שאתדח בזדת ריעידר הם
 8 מלבדר ערד אין האלקים הרא שה׳
 דב־ את אברהם כשמרע זיהי

המלאך
 ערבדים אתם רלאמר כאביר אמר

8כמים: לאדם

 ארתי' לנשק אברהם של אמר יתבא
לכמי־רד... השתחרה בני לר יתאמ־־

 אדכל לה רקאל לעראקי ל[ ררדאה צהרהנ
מעי קרלר קרל ר[ אלמדיכה יפי
אל פי הר לדי א 3אללה אלא אללה[ ]לא

(Fol. 2 verso.I

 רהר ולא פ אלם אלא-ץ רפי אלעליא סמאראת
 לא לה ליס אלד־ אלצמד אלפרד אלאחד

ראלד
 שביה רלא —רזי רלא נאיב רלא רלד יל<ה

ר]הר[ כצירי רלא
 ראני 8 כמריח רדב גמיעהם אלעאלמין רב

א]בר׳ אכא
 פדככ־יי 3 —רכבי רכלילדה —אלל עבד

אלי אבח׳א׳ע״א׳ם
 רפי אסראקהא פי ררקך אלעראק מדינת

שרא]רעהא■'
 ,’רקאל צרת באעלי רכאדא חאראתהא רפי

קרלר
 נכאכם רצגארכם כבארכם גמיעכם מעי

 אלא אלכה לא רבנאתכם בניכם ררגאלכב
אללה

 אכי רקנרלר מלכה" פי לה שריך לא רחדה
אב׳ר׳א[ אנא

 ..... ב אכה תם 6 רכביה רבלילה עבדה
 ראכרה תרח אברה רגד רהר אלאהראק

 קרכד אברא י<ה גבריאל לה קאל 7 הרן
לא]ברך[

 אלא אללה נלא כאן רקרר אשהדר רלאכרך
 8מלכ׳ה[ פי לה שריך לא רחדה אללה

................................עאס אב׳רא׳ פתקדם
......................................אכי ריא אבי יא

........................................מכלרק■ אללה
____ _

Fol. 3 !■••«•to.)

 אל פי ירמרה באן אמ־ אללעין כמ־רד אן
הא—צו פי רצמתה אמה אליה פאתת כאר
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בתוך א־תו וישימו כן* אחרי ויהי

 :מררד מיע אב:י יא ביה וקאלת ’ וקבלתה
 אן אמי יא בהא קאל 2 :א-ה מן ת:גא בעל
 כהיבהא ויזול ותסמר תמפא ::?רוך כא-

 יסמר רביא חד־הא ימפא בא רבי ר:א־
 יקצי בא אחיא פיהא אהביהא * להיבהא

 מן •גביהם יכאך רביא פ־מותרן עליהם
 בלאמדח אמדה המע-ה פלמ^פ עדאבהא

 וירא יסמע אלאהך יעני לה קאלת
 יא :עם להא קאל :מדוד*׳ :איי מן ויבלצך

 באר מן ויכבצני וירא יסמע אלאהי אמי
 עכדה ררלרה בידהא בהבעתה ימרוד

 והמיה אב־־׳עאם חמלו דאלך סעכד
כצי-ת בלמא אלמנגייק® בבת בי

Ful, 3 verso.

 1 רגב עז אללה אלי צרבו הלך אלי אלמבאיכה מלבכי רחמים בקשר השרת רמלאבי
 ראלתסבי]ח[ ראלתקדס ואבתבביר באלתהליל :מרוד' מאש להצילו לרדת הקב״ה

 אבהמאוא לרב ראלתעציסם ראכממגיד
 אמ<ה וסיירנו אלאהמ-פ וקאלו ואלאר׳ץ

 פאתרא אבר׳ ועבדך ו:ב־'יך בלילך תרא
 מלאיכתי יא להם רקאל אביהם רגב עז אללה

 א־־חבב וא:א ואראה בה׳ באעלסם —אלב
 אב׳ אן אלאחבאר בעב -אב אב־אחמין

 אבמ:ג:יק בבת פי חצב' למא עאס
 אבהי סהם מתנה ברג אלרגאבה וכפצתה

 אלידה וגא אלמבאיבדה פאבתלקרדה :שאב
 בך הל אבר׳ יא לה וקאל אעס גבריאל לי ויאמד גבריאל המלאך אביר ויבא

 מא חאגתי גבראב יא לה קאל חאגה* 2 האש מזה האצילך אברהם מה
 א:ה 3אלעאלמין רב מן אלא אמלבהא אשר האלקים אברהם לי ויאמר
 אבדעראר־ז ומגיב אלחאגא־־י: קאצי השמים אלקי בי בומח א:י

אבעתרארה ומקיפה אלכרכא״ת ופא-ג 3 יציל:י הרא הא״־ץ יאלקי

 וקאב :ייתה עלי רגל עז אללה פאמלע פ:ה המרבה בר:תר הקכ״ה יב־אית
 1 אב-׳ לעבדי רסלאבם ברד׳ בי:י לבלאי- ההיא לאש ויאמר ברחמים אליו
 אבמפר־ז אלכאר אן אלאחבאר בעב קאל עבדי על רשלוה קרה J- היה

—תזה מ<ה מתנה אלאחמאב :—יאזה י אב-הם
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 אברהם עם ירשבים רהמלאס־ס
3 בהרסו

•ן ה: p סי גי,ה סמי י!—!.^_ס רשב

6 אדונינו

אליה יבולה אס סי כשרן: זה אין

:מרוד סלשרי ההיא בשעה ויאמינו
5 אסרהס אלקי בה׳ עמו וסל

 קמעדה סכה — והמל ואר־קי —אלאשגא.
פ:צר ’סאן־ סמא המל •כרד רסל

 3אלמלאיכה וגד אל:א־ אלי אללעין :מרוד
אלהיאהה :ה*- מן סימלו סאנהסס

 יא קאל דאלך אלי אללעין :מרוד נצר
 פקאל־־כ 5 עציסס ההראן ד<י! אן —אב
6אלמלך איה יא אלרזרא בעץ־ לה

 רב קררה אלא ההא מא ה־ ס הדא מא
 1 אלשאן עציס אסר־ אכאה והו אלעאלמין

 אלאה כא 5קאילין ונחן אכסלמאן שדיד
 3מלבה סי לה שריך לא וחדה אכלה אלא
 ־אמנה 1 וסלילה ונסייה עבדה אבר׳ ואן

 ־אמנה עאם ובאב׳ וגל עז באללה אלוירא
 :מרוד עלי הלך פעצם 5 בהיר קרס מעה

 יא לה רקאל עאס באס׳ ־ארעא אללעין
 -רצגייה :—צא הה־ — אלנא בהרת אסר׳

!יי־כ יא א — אב » 1 כ — קא ס ***כ—נצ. סצ״יא
, 1-J , ,

 רגנה עז סאככדה —באס יג*ה אללדה מן
 הד<ה ררסלרה יסאנביאדה רבאיאהדה

 ראל אלסר יעלם רבי אן רבי למה אלא
 —רל הי אלא אלאדה לא אלד־ רהרא —גה>

אלעציס אלסאלק יה־ אלהסנה אלאסמא

יצ:ע אלדי רמא אבר׳ יא אללעין :מררה פקאל

 באלשמס ימלע -סי עאס אס־ לה קאל
פסהה אלמג׳רס פי ריגרבהא אכמשרק מן

פקאכ אלכאפ־ אללעין :מ־רד דלך
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 מאעהה אלי־ ■הדי לא אללה אן עאם אב׳
 נמרוד פהחייר אנצאלכלין אלקום
 עאס אב׳ כלע יפעכה פימא אללעין
 אללעין ואכניס קאעדין הס יבינמא

 קד אני אלמלך איהר רקאל לה דבל
 פי ~ליך ואשיר וכלבשדא נאצחא גיחך

אבד׳ אלאה הקהל חתי הפעלה שי

F01. 5 V1T<0.)

 לי רביך אללעין נמרוד לה קאל סמאה פי
 אלאי־ץ פי ואנא אלסכלא פי והו אליה וצול
 •כליך אשיר אנא אללעין אבלים לה קאל

 אל ובד בשב מן האברה לך העמל אן
 אל ושד איאס ג׳ גויעהס אלבבאר נסור

 אל פי ואקעד אלנסור צהר עלי האברה
 רמחין כלעכס ובדו ווזירך אנה האבות
 ואוריהס אללחס אלרמחין אבנה פי ואגרם

 אנא־מאה אלנסוד ראו מא פבל ללנכור
 יעלוהס פיהם ואללחס ענהס עאליה
 חתי אלנכור צהר פרק תזאל ולא איצא
 ואל באלקוס ארנלי אלסכלא אלי הצל

 פיה צאיב ההם גא אדא נשאב
 ינצרוה אספל אלי באלארביאח אנזל

 אה פסכלע רץ אלא אלי ינזלו אלנסור
אללעין אבלים בלאס כלן ננוי־וד

ועמל

Bernard Chapira.



TEXTES JUDÉO-ÉGYPTIENS
DU XI0 SIEGLE 1

LETTRES DIVERSES ET POESIES LITUBGIQUES

AVANT-PROPOS

// y a quelques annćes, j'acquis un grand feuillet de papier 
de coton, procenant presque certainement de Ja GuenizatZ« Caire. 
Charge de tcxtes hebreux, au milieu desquels nageaient quelques 
lignes cP arabe. N'étant par, pour de multiples raisons, en etat 
d'éditer ces fragments, jen proposal l’étude á mon vieil ami 
Moise Schwab, qui voulut bien s’en charger, malgré son age 
avancé ct !'extreme fatigue de sa cue. Une fois le déchiffrement 
terminé, il fit, an sujet de ce manuscrit, une communication á 
1'Académie des Inscriptions ^seance du 27 juillet 1917), qui 
portait moins sur le contcnu des documents que sur leur date et 
lours partieularités paléographiques. Les conclusions chronoIn- 
giqiws de M. Schwab,ainsi que ccrtaincs de ses lectures et traduc- 
lions, pouraient donner lieu ä des doutes: lui-méme se rendűit 
compte que son cssai avail besoin d une revision srrieuse avant 
d'etre livre a la publicité. Une mod douce, et malgré tout préma- 
tarce, l'enlrra an milieu de cette revision. Je demanded alors a 
noire ami commnn Mager Lambert de bien couloir metier ä 
bonne /in le travail commence; U accepta cette pieusc mission 
acre une bonne grace qui s'allie si bien a tant de science et tant 
de modestic. Je sais tout le temps, tout I'e/fort que ce labour 
ingrat lid a route pendant ses pretendues cacances d'été : qii'il en 
recoire iri mes remerciements nu nom de tons les amis du rcgretlé 
Schwab et de la science juice. Pas plus que M. Lambert, je 
ri essaierai de signaler tonics les corrections que ce surnnt a 
apport res amr transcriptions, au.r traductions, aux comment ai res 
de son dertDuier Mais moi qui ai tenu enter les mains le manus- 
erit de /'an et de I'autre erudit, je liens <1 temoigner de Pimpar- 
tance de ces amendcments, aussi bien, si j'nsr dire, en profondeiir 
qu'eu rtendue, const n tat ion qui, d'fiilletirs. n'enlere rien an 
nmrite du premier exploredeur de ce rien r gcinioire.

I'llI’.OhUHE III.ix \cn.

J. liu■ .1 1'\1‘a<l1111׳t• ilo <׳| Bellrs-I.eltics.'tai....... In 27.(111111■! I!'I7.
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31. Theodore lleinach a acquis un grand fpuillet de papier de 
coton, de provenance égyptienne, mestirant 44 centimetres de 
largeiir sur 4G de hauteur, en assez mauvais ólat, tróné, maculé et 
coupé en haut et en has. A l’origine, ce feuillel contenail settlement 
au redo le debut calligraphic d’tiu ouvrage arabe. La premiere 
ligne de ce debut manque. 31. Paul Casanova, prol'esseur au College 
de France, a hien voulu lire el tradiiire les qiialre ligncs restantes 
que void 1 :

1. La lecture <le M. Gasanova a éle reeliliee stir deux points : itehckuukoid a été 
substilué ä achchoiikoúk et taqaddasat á laqaddasa [M. !״.].

2. l’établi d’apré* le Coran, xiv, 32, cite par l’auteur.

irii'nidhali K'ndju'tilii 'Ikiluba 'lladld 'anzidnhou ulmjhi 
uiouhtujiniuuii áld ’Ikoidoubi trakdch i/'mt 'inriyáli 
'chchouknidl it'ii rraybi fatitda djadu tldiid'oidiim ti'alaquddassal 

[asuiáoidioit 
liadhd baldijuuii li'iun'isi trali!/1>1111dh<1r111i [bild ,5 icahjtdlamuii 

[miuanid

... et les >ectcs. Et it a destine le livre qu’il lui a révélé a confirmer 
les livres antérieurs) et á dissiper les angoisses de !’equivoque et de 
! incertitude. Or (Dien) — que sa louange sóit exaltée et que ses nonis soient 
sanctities' — a dit : « Ceci est un message pour les hommes, qn’ils soient 
avertis par lui et qn’ils sachent que... »

Puis le verso, qui étáit entiéremenl vide, a reęu d abord deux 
documentsen hébreu doni Lun est relatif á un proces 1, l’autre 
est une lettre de compliments (II). Le recto, á son tour, a été pris 
par deux autres pieces, la premiere en judéo-arabe, doni l’auteur 
se defend contrę certaiiies accusations (111), et une autre en 
hébreu concernant la redaction d’un acte d’achat IV).

Eníin le possesseiir du feuillet a profité du bas du verso, qui 
n’était pas encore occupé, pour y !nettre deux morceaux de poésie 
liturgique (V et VI'. Ce qui prottve que le verso avail été partielle- 
ment utilise avanl le recto, c’est que le Iron qui existe an milieu 
du papier a endommagé le deuxiéme morceau, tandis que !escribe 
du quatriéme document a laissé un espace vide autour de ce trou. 
La marge de droite, qui a de deux ä trois cenlimétres de largeur, 
et celle de gauche, hien plus étroile, oni reęu quelques notes et 
additions.

Le morceau III menlionne, si nous ne nous trompons, Hay Gaon. 
mais comrne les lexles l á IV ne sont que des copies, on ne pent en 
determine!־ la date. Par contrę, les deux poémes paraissent étre 1 2 
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des brouillons, tant ils portent de ratures el.de surcharges, el, par 
consequent, si Fon suppose que i'auleur, Ephraim Héhaher, esi 
identique avec Ephraim ben Ghemarya de Fostat. ä qui des lettres 
ont élé adressées en 1016 ii en résullerait que les plus récents 
de ces documents ont été écrits au commencement du xi« siécle.

Quo! qu'il en soil, ces texles présentent un cerlain in téröt, d'abord 
á cause des caractéres de Fécriture, que nous étudierons á la tin de 
ce travail, ensuite ä cause des noms de personnes on de lieux 
qu’on y reléve.

4. — Lettre־: diverses.

I

Lettre adresie a un tribunal rabbitiique, le requérant de proceder 
d la revision d'uu procés jugé par un tribunal nonjuif-.

בש״ריםם שפעי שכרם רזנישפע אבית , J.

11 v *אי -י י?! ו ש רה » 11ה  , * !.« !z !_ כ]י !בו  !z 2 ר איכי א״
תבייכ ירינצי כרעדה ערבים העירה כ אבדת חרק •נדה זבירני כקייניה רר]רצ,ים  

בחישררים :הכ• ישרים משפעים כצרת ע*ב כקח מצרת ככרכים  t3) בבדגנידת 
בםם ישיגר רישינ פדרת ניהככינש כא ככרדה ערז ניםכסכיכם תע־דה סלרכ  

שכרע יתנירכר קרנבם רצרן יהכבר תמיד קרניניירת : d* ית־ננגר בם צנייתרת  
מהכרת רשביתת שכי־נלרה שפיתת יא־יכר 3 רת’)ת'(תפכ ינישכר  

רנישיבת הכיםרת רהצכיחת כיהכיכית רישרר כיערכרת רצנייתת ,3' ברכרת רצביתת  
•נם שם ־הקמת ךרה רהנחת קרןי רהרנית שכל רמציאת חן רכעײת הסד  
סבינר 5 כאחנר תהיין הרשרנירת רההבעהרת 4 רהנחמרת 6 המדברת שאר  

רה־נהם רהםמיהם בקיאהם 6 הרמים הקדרש כיכיג כ ק]ה מהרדרבר יקירנר  
רינצרם נןרנם ־ישנבם צררם יאניצם עניהם  d רשארית רפרנסהם רנינהיגהם  

בשפרירר ד־ן בית ממנר רםרכף ניואוהם יסרק א’כ רב רשכרם שרא מגשם  
תקר־נ כאהכיכ הצ:ר*נ הקהכ * רמניקצת :ערינ הגדרל דין מבית נןברינ  

ירשיבםם בעח צרר בשקעםם רחדים בערבתםכ השניהים שכרתםם הנדבקשיב

1. C.e> Iriiiis, 1|11i mit él!׳ trouvées a1n<i dans la (liieniza d 11 Caire <׳t -unt co11s! ׳1־ vée- 
dans la Bodléieinn• a Oxlord, ont élé publiét‘« p.־n־ S. Poznański dans la Heine !les 
Etudes juives, t. .\L\I11, ן>. Ií311־ö.

2. X'ons indiijiions <׳ntr«■ pamnlbeses le e01nnn.‘1n1nn׳nt d« ־> liuiies d<״ chaqne niui eean.
3. Ce inot est penl-élre allen-.
í. En marge ״ינלרת“מ רכהנה שהנה נישכנירת ״  •oinpieu-e«. eomme eil!■- et 

aeconiplii's eomme elles ״.
ä. Lire לאחינר. Le \״d mamim- somén) devanl le> siillixes. Par «•untre, 11 e-1 

empluvé pal lói■, «I nne maniero anormale, par exempli• «Ian- I«• partieipe ;•תיבי I. l i 
ii. Ce- <Ii‘1ix mols son! ••erils dans I’inlerlisne. 

el.de
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חסד ולבם * אסיר 1 בלחרים (9) דאין רש ב רש כהבטחת משס־כסם שא:ן  
כא גם נסשכר לא קיימנו ובחמלתו כהג:ר ב־חמיו •בדנו וסובר ■גנבי אל  

• כהזכירכבס זח כתכנר מגמת רצון יחי וסן (11',׳ יסמכנ־ ב־חמיר כזב:־  
וסובל זועק וחוא אלנר שבא פ׳ ר׳ ב׳ כ־פ׳ בעסק לפכיכר הרק־א אש־  

פניכר :•עשח ויוצא :שמעות לא 11 כבלוח פעולות וזכו־ אבל כבדו ברבה  
:• בית בשימוש ככוח יסכלוחו מתוקנים הגונים זקיכים חתימת ב־ גס כשח  

שהיה בלה כי להודיע תשומת בידו זה כי (12) ויאמר ויען בתיקונים דין  
כל׳ תבעני מליג עיר אל הלכתי וכמו כגמר־ שלי 3 חלה וכין ביכי  

וששה קבעכי וכנורמה משכני 13ו “■כמי סיוע אל גם זה ב״פ יצחק  
כפר ושם הודח לפניכם לפלוני ובהרשאתו •' לקח ממ:י ־חצי זהובים  

לי שתסחידו בלבברדכבס אני תיביע זקני ועתה בתעודה ונשבע (11) בה  
הראש אל מכתבים הכתוב גס חגוים •כידי אצל לפניכם ה:;ח[יח בכלל  
ועליכם פייסנרחר סרבים בדברים נללולהר ובשמענו בלבראי־יכס 15 ’ שר׳  

בזכרנו רעיד זקיננר 6 •כשה כזאת א־ך רהפזנר :בהלכו “ג הרחצנרהר  
על הפנינו העיד הוא גם עד:־ *,היה חתלמ־ד הכהן יצחק 7 בלרב כי 11;)  

בהית (1)ד איך זאת •כל רכתמה אחיכר פ׳ על לפ׳ בשליחות ידידנו יצחק מ׳  
בערת זאת להעשרת יכשר ולא לבזות חוקיה זאת דין עונה ואיך כזאת  

כמו הדין כוח רחשרבכר (18) יקירנו כלכבס כעלם ולא זאת כלי הכשקפה  
שופסים להעמיד מכין ז״ל רבו׳ שלמדונו וכמי שמו על גויס בורא שיצ־כי  

■ ישראל על שאסור ומכין שע' בכל 19; לך תתן ושר׳ שופסים דס׳ דיינים  
גוים לס׳ ולא כפ׳ לפ׳ תשים אשר המשפטים ואלה רב׳ •ככלים בדיכי לדון  

שכי ועמדו שכ׳ שכס שרויה שכיכה בדין שערמדהם ,20' ששניכם ־מכין  
קדמרה אתר קד עקיבה רבי חיה רכן יי׳ לפכי הריב להם אשר חאכשים  

שאמר מי לפכי ערכלדים אתם מי לפכי ירדעין היו להרן ימ׳ (21! לדינה  
מפני תגררר כא כתיב רערד האנשים )שני( רעמדר דכתיב הערלכס רהיח  
מאמר הירושלמי בתלמוד למדכר רסן 9 הוא לאלהים 22) המשפט כי איש  

לעני זכרת ויודיע הדין אצל יושב שהיה הרי קרחה בן יהושוע י־׳  
אל איש כלפני תגורו לא ש:׳ עליה לשתוק רשאי אכר )23) לעשיר רחובה  
כלי ולפני דנים הם בלי את דראים הדיינין יהיר איש מפני דבריך תכניס  

מי רעם מעידים הם כלי את ירדיעים העדים 10 יהרא (24) גם דכים הם בלי

1. La lettre ב ״  est pas nette et, au lieu de מהרים» ii laut lire מחריד, car on ne 
pent gnére peiiscr, d’aprés le contexte, qii’au verset de Lévitiqne, xxvi, 6 : רכתתי 

מחריד ואין רשכבתפ באי־ץ שלרם .
רצרן יהי כן אכלן = .2 • Le ר u’est p !s net.
3. Lire הצר ’
4. Le ms. porte ici les mots במקח שם וכפר בשליחות שהי  rajé».
רבו שמרו — 5  ?
6. Lire עשר ׳  

.ו = בן מר ■
8. Le ms. semide porter חיה חתלמיח .
9. Au-dessns d un mot rayé, il v a nn trait ״Idique qni renvoie peut-étre ä l'addi- 

lion de la marge : ושכל חן ומצא  (/,rot’.. Ill, 4'.
10. Le mot est auirmenté d’un א pour qu'il ne presente pás le nőm dirin יחו.
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 הריב כי׳ א׳ הא׳ שכ׳ מדו רע שנ׳ נלעידיבש דבש כלי רכביי כלעידיכש הבה
 תגררר לא רארמר ישפ׳ אליהיב בק׳ (25) אל בעדת כצב אכה׳ רארנל׳ י״י לס׳

 לשרפטים ריאמר ארכדר יהרשפט רכן הוא לאלהיב המשפט כי איש כלפני
 אפשר- אי רכי כיי" כי תשפטו־ (26) כאדם לא כי ערשינש אתם כלה ראר

 נלאה לרארבן דיהא אמירת אנה 1 א׳ק׳ב׳ה׳ אלא בררא־ את הדרן לאדם
 לר לשכם עלי כזד (271 רנרתנן מזה נרטל ראת ככרם לא רכשמערן דינרין

 לא הרא כן הנזם־־ הדבר אם חנלהתנר זקני רעתה החטאים כלן רכהפי־ע
 הדבר על ־לפשפש (2s) הקרבל זה בדין לעיין לכם היה רארי עשיתם כאה

 רבינכם מעדה יותר אתם המקרב וברוך וחקרת רדרשת כב׳ שעליכם בחרק
 העדה רשפטר כד׳ רלהציל לשפוט (29) לככב ריש רנכרנינש רחככלים חזנינש
 כבודכם על חרסר כלהרדרכר רעתה כלצלת עדה שופטת עדה העדה והצילו

 ועיינו נגדככש תהיה אינלתו כלברראכש (30) היא גם עניככש תעלימי ואל
 המקריב הנלעשה כלל כי דדער תעשר אברתכם דיקים הצ;י וכמנהג זה בדין

 5הוא כן לא בשכיחות בפד פ׳ בר יעקב כל׳ ראם 31 יצעק אמת מאצלנו
 רלמכשרל לפוקה זאת תהיה רכגי-ה השליחות בעיק- הרדה לפנינו כי

 בבכי יהיה שלאה הגרינש נגד בזה הערנו לא (32' היום עד י אנהננ והכה
 שתעיינר מקרים שאני כפי כתבנו כא ש׳צ׳ נשיאנו אל גם כזיון ישראל
 רפ׳ מברראכב להנצל לבם בראוי בבבודכם ותעשו (33) בצניעות זה בדבר

 3 שחוזק זכר כי אחרים כלדברינש הרא כלתירא בי אלככם כחזרה- רצה לא
 ‘כר ואהבת הוא בתורה גדול כלל כי כן נעשות יכשר ולא אצלכם

 שבועה זה פ׳ על לו ריש כלקרכלנה קם זה יעקב כל׳ בי דבר של רכללר (34
רעלני בינהב רתצילר תסייערב נברנים זקנים ואתם במעשה הוזכר במר

 כי כב׳ בעזרכם יחיה רתמיד אתכם יטיש אל צררכם עליכם להתפלל (35)
רשרסכם יוכפל רשכרכם ה׳ כי הגדול שכלו כעבור עמר את ‘יי יטיש לא

 עליכנש רלנרי לכם יהיה רב רשלרב (37) לנר יהיה רב רשלרם יארפל* (36)
ר־צ יהי רכן

בשעריכם שפטר שלרב רמשפט אמת

T11ADUCT1OX :

PrmiDnrez des jugrments de vérilé el de pau׳ dans cus Iribiuuuu:*. Aux 
inaitres de la justice, qui exaininent avec attention7, font des enquires 
approfondios, repoussent le mensonge. soul digues de la (Loi) venerable

1. = הרא בריך קרדשא •אמר
2. Ajouté dans riiiterligne.
3. Lire שהרזק•
i, C.es mots depuis םן soul on mailre.
5. Les deux derniéres liirnes, trés courtes, sont piacúé* a gaudie. en lace du verset 

de Zacluuie, qui est au milieu de la p.iye.
(i. Zacltfirie, vili, 16 Le verset est répúte a la liu de la piece.
7. (lesi le sens que páráit avoir ici בדק ברדקי , Iden que la locution בדק בדק  

'igiiilie pliilóf dans le Talmud <ז rúparer les doinniases
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et veulent 1 accomplir, délégués de la communauté pour attester la regle 
de vérité, bons pour la reunion, conseillers intégres dans la séance, 
couronnés de préceptes pour ordonncr la bonne doctrine’, de Statuts 
équitables ils ont hérité par transmission. Ils cxaltent la noblesse de la 
Lói, ils ne profanent pas la force de sa gloire. Puissent-ils obtcnir la 
délivrance et le salut, en jouir ä perpétuité, marcher toujonrs droit, 
maintenir la volonté de leur créateur, prolonger la paix ct étendre les 
prieres (־?).

Puissent 1'octroi de la santó et la cessation des maladies, l'arnonceHe- 
ment des benedictions et la perpétuité de l'ordre, la droiture de la 
conduite et la réussite des demarches, l’obtention de la grace et 1 incli- 
nation de la faveur, la rencontre de l’estime ct le rehaussement du 
pouvoir, la sérénité de !'esprit et l'établissement d’iin bon renom avec 
tons les autres bonheurs et consolations et les promesses inscrites échoir 
á nos freies vénérés, appréciés, honorés, la communauté sainte de Maiig, 
dönt sont élevés les experts, les docteurs, les intendants, les guides et les 
administrateurs et le reste du people. Que lour Kocher les fortilie et que 
leur Créateur les protege; qu’il les preserve d une pluie trompeusc et 
qu'une grande paix ne cesse chezcux. Nous désirons un tribunal institué 
dans sa splendour, implanté par le grand tribunal, délégué par la 
communauté modeste, íixée comme des tentes, (nous) qui souhaitons 
votre quietude, nous réjouissons de votre bonhenr, sommes heureux de 
votre tranquillité. Que le Kocher vous fasse demeurer dans le calme et 
vous !,assure contrę vos voisins scion la promesse : Et je mettrai la pair 
dans le pays, vous vous coucherez el mil ne vans traublera*. Amen, ainsi 
soit-il ! Et e'est a vous que nous devious la grace que Dien nous accor- 
dera et la bontó qu'il nous manifestera. Par sa miséricorde il nous a 
conduits et par sa pitié il nous a fait subsister. Il ne nous a pas ában- 
donnés ct ne nous a pas délaissés. Et ainsi soit-il ! Le but de noire éerit 
est de vous mentionner ce qui nous est adventi au sujet d’un tel, fils d’un 
tel, qu! est venu devant nous criant, se plaignant, pleurant comme un 
honimé on deoil, exposant des actes tels qu'on n'en a jamais entendus. 
11 nous a produit un fait qui s'était passé devant nous ct confirmé par la 
signature d’anciens dignes de foi et honorables, comme e’est la coutume 
dans la procedure juridique réglementaire. Il a pris la parole en ces 
termes : « J'ai en main un document constatant que 10 differend surveno 
entre moi et mon adversaire avait été complétement terminé. Or, lorsque 
je me suis rendu dans la vilié de Maiig, Mar Isaac, tils d’un tel, m'a 
adressé line reclamation et aussi il m'a attiré vers one société des peoples 
(mi tribunal de non jtiifs); par tromperie il m'a fait condamner et 11 m'a 
pris six pieces d'or et demie et alors qu il avait reconnu la procuration 
qu'il avait donnáé á un tel devant vous, et Iá il la niéc au moyen d'un

1. Prov., ív, 2.
2, Lévit.. xxvi, ti. 

T. LXXX, .v 139.
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serment legal. Maintenant, ő Anciens, je sollicite de votre honneur de 
ine témoigner de tont ce qui a en lien devant vous auprés des temoins ׳!) 
des nations, et je vons prie anssi d'éerire des lettres explicites á ce sujet 
au chef — qne son Mailre le garde ! » Lorsque nous avons entendu son 
discours, nous l'avons apaisé par de bonnes paroles et nous lui avons 
donné confiance 1 en vous. Néanmoins nous avons été surpris et saisis de 
ce qne nos anciens ont cominis un tel acte, alors que nous nous souve- 
nons que le fils d'Isaac Hakohen, qui ólait élévé chez nous, a egalement 
altesté devant nous que notre ami Mar Isaac avail charge de le repró- 
senter un tel a regard d'un tel, notre írére. Nous sommes étonnes de ce 
qui s’est passé et de ce que le droil de « celle-ci »1 2 a étó violó au uiépris 
de ses prescriptions. Cela ne dévait pás se faire dans la communauté de 
 celle qui regarde »3 4. Vous n’ignorez pás, trés estimós et honorables ״
Smaitres),la valeur du droit tel que nous !’impose le Cróateur des nations 
en son nom et que nous Font enseignó 3 nos docteurs d heiireuse mémoire. 
D’oii sait-on qu il fant établirdes magistrals et des juges ? De ce qu’il est 
écrit5 : Tu instilueras des juges el des magistrals dans loides tes cites. Et 
d’oii sait-on qu’il est interdit aux Israelites de juger selon le code des 
nations étrangéres ־? C est qu’il est écrit6 : Void les Statuts que hi eapo- 
seras devant eux, (done) « deraid eu.r » et non devant les nations. Et d’oii 
sait-on que lorsque deux individns siégent en justice, la Divinité siege 
an milieu d’eux ־.’ C'est qu’il est écrit7 8: Les deux homines gai ont un 
proces comparaitnrnt devant le Seigneur. De meine B. Akiba, lorsque 
(les plaignants) venaient devant lui pour un procés, leur disait : « Sache/, 
devant qui vous vous tenez, devant Cel 11 i dönt la parole a eréé le monde, 
ainsi qu’il est écrit : Les deu.r homines... comparai  trónt .. II est encore 
écrit6 : Ne redoidez personae car le jugement émane de Dien Nous avons 
également appris dans le Talmud de Jerusalem 9 la sentence suivante de 
B. Josué ben Korha : « Lorsque quelqn'un assis prés du tribunalconnait un 
argument favorable au pauvre et défavorable au riche, il n’a pás le dióit 
de le tairc, car il est écrit: Ne redoutez personae, ne rentrez vos paroles 
it cause de personne. Les juges doivent voir qui ils jugent et devant qui 
ils jugent. De meine les témoins doivent savoir sur qui ils témoignent. 
avec qui ils témoignent et devant qui ils témoignent. com 1110 il est dit : 
Les deux homines qui ont un proces compura'drunt devant le Seigneur. 

1. Le verbe רחץ esi employe ici avec sa si-iiiiication araméeinie.
2. La Tora, d'aprés Deut.. ív, íí.
3. Israel, par allusion á Cmil., vi. 10. Les mots את’ בלי  et •תכשךפדה ׳ nt etc 

inlervcrlis pour le be«om de la rime.
4. Huba Kmnnia, 1 />, Sanhedrin, 7 b, til/»; Abnda '/ara. 32 /».
3. Deal., xvi. IS.
6. Et., x, xi, 1.
1. Deul., xix, I".
8. Ibid., 1, 17. Cf. Sola, 47 b: Sanhedrin, 6 b, 7 a, 8 a.
9. Sanhedrin, ch.i, 1 fin (traduction franęaise, t. X. p 231-232).
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Il est dil encore 1 : !)tett se tieid dans une assemblée divine ; nu milieu 
des dieit.i■ il juge, et il est encore dit : A'e redoutez personae, car le 
jiuieinenl énmiie de Dien. De mérne a parié Josaphat1 : II. dil au.r juges׳. 
Vogez ce f/ue runs fades, car cous ne jug ez point pour les homines. mais 

pour le Seigneur. Or 11 n’est pas possible qu'un bommc jnge son Créateur. 
mais le Saint — bírni soil-il ! — dit : .Moi j'avais decidé que linden desait 
avoir cent dinars et Simon rien. Or, tn prends cet argent a 1'un poor le 
donner a 1 autre. C ost a moi de le payer (;’1 Huben) et de le réclamer aux 
p ré vari rate nrs.

1. Puaume i.xxxii, t.
2. It Chi'., xix, G.
3. Deut., xiii, 15.
4. Nombres, xxxv, 25.
5. I Sam.. XXV, 31.
G. Lev., xix, 34.

Mainfenanl, am-iens eslimés, si ladite affaire est exaete, vans n'avez 
pas convenableuient agi. 11 \ons appartcnait d’examiner la cause de ce 
plaignant et d'étndier le procés conformément ä votre devoir, ainsi qn'il 
est écrit1 2 3 4 5 : tu enguétecas et tu examineras avec soin. Grace a Dien, vous 
éles supérieurs á une assemblée (ordinaire); il y a parmi vous des inten- 
dants, des savants, des gens intelligents et c’cst ii vons de jugcr et de 
sauver, comme il est écrit ‘, l'asseinblée jagera et 1' assemblée sauvera. C’est 
]'assemblée qui jnge, c'esl !’assemblée qui saiive. Maintenant, ó gens 
eslimés, aycz le souci de votre honncur ct ne détournez pas non plus 
\otre regard de lein׳ Créateur, dönt la crainte dóit étre devant vous. 
Etudiez cette affaire et agissez selon la coutume des justes, vos ancétres. 
Sachez que !'ensemble de !'affaire confirmee par nous est veritable et 
exact. Si .Mar Jacob, fils d un tel, a nié le mandat dont il avail été charge, 
e'est a tort, puisque devanl nous il a reconnu le principe du mandat, el 
il ne fant pas gae ccci devienne. un obstacle et un achoppements. D’autre 
part, nous n'avons pas voulu témoigner la-dessus devant les non-juifs, 
atin de ne pas provoquet le mépris des Israelites. Nous n’avons pas non 
plus écrit la-dessns ä noire prince — que Dien le garde 1 — car nous 
espérons que vous étndierez cette affaire avec discretion et que vous 
agirez pour votre honnenr comme il vous conxienl aim d’etre sauvés de 
votre Créateur. Un tel n’a pas voulu retourner auprés de vous parce qn'il 
craint d’autres liistoi res et qn’il se sonvient qu'il a été lésé chez vous. 11 
n’est pas convenable d’agir ainsi, car il y a one grande regie dans la I.oi 
ä savoir : Tu aimeras {Télranger, comme toi-méme]6. Le resume de 
1’alfaire est que ce Mar Jacob a surgi de Karmana (?), et il a parié sous 
serment contrę ce tel, comme il a été !׳apporté dans !’expose du fail. 
Done vous, anciens intelligents, vous les terez comparaltre et vous 
déciderez entre cux. El 11 csl de noire devoir de prier pour vous : Que 
votre Créateur ne vous délaisse pas et qu’il vous assiste toujours ainsi 
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qu'il est écrit1 : Car le Seigneur n'abandonnera pas son peuple a cause 
de son grand nom, car le Seigneur (etc.). Votre recompense sera doublée 
et celni qui vous pille sera obscorci. Vous jouirez dune paix abondante 
et ce sera tin ornement pour vous. Ainsi soit-il !

1, I Sam., xn, 22־.
2 Voir ci-dessus, p. 48, 11. 6.
3. Cowley, Catalogue des Matiiiscrils hébreux de la llodléienne, 11" 2873«, 3, 

article 5 (I. 11, p. 362 a .
Í. Ibid., 11• 2878, art. 10 /> (p. 386 b .
5. Ibid., art. 68 (p. 391

Prononcez des jugemenls de vértté et de paix dans vos Iribunaux' !

Remarques.

zl. — Cette piece compléte est remarquable par son style Henri 
qui tranche un pen avec le fond de la question traitée et qui est, 
dans sa prolixité, assez ironique. Les compliments pariesquels le 
morceau debate forment des vers brefs rimant deux par deux et 
présentent en acrostiche !,alphabet. Peut-étre meme 1’auteur a-t-il 
voulu émettre un acrostiche double, mais il 11’a pas poussé plus loin 
que les deux premiers vers. Dans la suite de la lettre il y a aussi 
par endroils de la prose rimée.

Id. — On reléve dans cette piéce deux noms de localités : 
1° Malig (ימליג), qualifié de « vilié», dévait étre situé dans le voisi- 
nage de Fostat et former un centre assez important, puisqu’il y 
avail un tribunal rabbinique. Ce fait est confirmé par d'autres 
documents de mérne provenance que le present feuillel et con- 
servés maintenant ä la Bodléienne. Dans Pun Mar Kathir, tils 
d'Abraham, répond ä la demande dune femme, veuve de Banias, 
íils d’Abrahain, qui vonlait entrer avec ses enfanls en possession 
d'une propriété sise ä Maiig1 * 3. D’aulre part. 111111. Abraham Halévy 
tils de R. Nassir, de Maiig (אלמליגי), reclame aussi la succession 
d’un immeuble situé dans le mérne lieu 4 5. Eníin un certain Helal, fils 
d'nn Maligile, autorise sa femme ä vendre des livres constituant un 
bien common du menage3. De nos jours cette localité subsiste 
en Basse-Egyple dans la province de Menoulieh. 2“ Karmana 
 -pour lequel nous n'avons pas d’idenlitication á pro ,(קרמכה)
poser.
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ןן

Leltre de compliments du «confrere » 1 Abou Yoiissouf 
au « confrere » Jacob, fils d'Isaac.

1. Nous traduisous ainsi l’épithéte de habér (חבר), qui siguilie « compagnon ». Ce 
titre s'applique, dans le Talmud, ä un honimé pieux et instrnit. Dans l’époque post- 
talmudique il était accordé ;1 des gens coniiaissant la Lói, mais qui n’étaient pás 
rabbins, c’est-á-dire navaient pás le droit de decision en droit rabbinique (haliarat 
hora’a). Le destinataire de la leltre a porté le meme titre.

2. Le mot 11 אל‘est pás trés lisible.
ורבי מורי = .3 .
יאיר נרר = .4 .
ü. Le ins. semble porter ב׳, mais cette lettre »’aurait pas de sens. Nous liscns 

' כ = כבוד .
•קדוש = .6
7. Le scribe a d’abord écrit אתחיל, mais l’a corriré en אואיל, sans doute pour 

faire un jeu de mots avec איאל.
8. Le papier est tróné ici de la ligne 3 ;1 la ligne 7, et il manque de sept ä treize 

lettres par ligne. G’est en nous fondant sur quelques vestiges de lettres que nous 
rétabiissons אל תהלות .

‘J. Lire באוסןה.
.שמואל = .10

וברכות להשפיעה שלומות יוסף! אבו ללהבר כתאב (1)  
וקמים להטביעה ואויבים להגיעה ונחמות ה|שביעה1ל וטובות להנביעה  
יד עם קרן והרמת תאב כל והשגת משאל כל מילוי עם (2) להניעה  

החבר יעקב ’ מ׳ור 3 2 1 אל לבו משאל כל מילוי עב גבוה ומזל נטויה  
עדן נוחו דין בית ]אב[ יצחק מ׳ ° ק׳ * כ בן 6 * 4 נ״י

מלמלל רבו גבורותיו כי אואל צור חסדי מקצת לפעניח 7אואיל אם (3)  
תמיד אבל יגמול לא כגמלנו אשר לכלול 8 אל תהלות לנו חובה לכן  

מכל כפולות בטובות רב בשובע בטח שרויים אנו ובחסדו (4) יחמול עלינו  
נטים ומדרך שב [ .................................................. בשלותנ]ו אבל מעורב צד

עשות מטים זרוע ויחזק שיטים (5) יכחיד צור קטטים דבר לא על ועושים  
יהי וכן שבטיכם עשר[ ]לשנים וראוי ובשורה כהוגן ומשפטים חוקיכב  

ולאין דיי לאין רב שלום (6) גביר כמו החשוב האביר החבר ישא רצון  
חדשים מכמה כי יקירי ודע 9 בחוסך כביר וכוסך באהב סוןה...................  

לך אוהב והו<ס אבודורה המכונה הזקן 10 שמ׳ מר עבש יחד כתבתי  
יהיא לסתמו עשתונותיו אשר לצורנו והודתי עניניו על ועמדתי )־( ביותר  

בלבי יהיה אצלכם שהיה הדבר [ ...................... נש]מע ועוד מבורך שמו
מגיד אלי החביב חמורך יצחק מ׳ (8) כתב כב׳ שהגיע עד בוערת כאש  

כי ידוע עדיך יהיה גם לאלי הודתי כן אל אורחכם וישור שלומכם
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 מקדשם הר]א[שים בזכרי רבמרכדים יפסק לא 1 גדרכ א:י מפי המרב זכרך
 בהתרכדכם כמכר כן הזר האכסכאים חכם לראש ם7כנ זכרך כזרם יחרש

 שלרמך בזכירת בכה משפכים כת בכל כתבך 1 שתסגרג מכברדך רתרבכ
 וחשש צררך כל כם 3 2 1 תשמח אשת כשא ראכב רירבה רפרה חמדך רשלרכם

יצרמצמרן לא רהמרככם רהרככם יוכצמרן רשלרתככם רטרבתכבם רשלרמככם

1. Dans rinterligne.
2. La lettre ס, éerite dins Linterliene, est dönteti«(', Le sens <111 verbe doit élre 

« envoyer ».
Lire תשמחכר.

סנה כצח

Tbadccuon.

Lettre du « confrere » A hon Yoüs8<>uf.

Que les satisfactions soient répanducs, que les benedictions jaillisscnl, 
que les biens soient donnés ä satiété, que les consolations surviennent, 
que lesennemis soient submerges elles adversairesécartésavec 1'aecoin- 
plisseinent de tout désir et la realisation de tout soubail, !’elevation du 
pouvoir avec la main étendue, line haute destinéc avec la realisation de 
tons les souhaits de son cceur.

Au seigneur et mailre Jacob « le confrere » — que sa lumiere brille— 
tils de l'honoré et saint Isaac [president] du tribunal — qu'il repose en 
délices

Si j’entreprends d’exposer quelques uns des bienfaits du Kocher, 
j'agirai sottement, car ses exploits sont trop nombreux pour étre énn- 
mérés. Done, e’est un devoir pour nous de résumer [ses louanges], car il 
ne nous traite pas selon notre mérite, mais il a toujours pitié de nous. 
Par sa grace nous demeurons en sécurité dans une grande abondance, 
mélangée de bonheurs répétés de. tons coles. Cependant, dans notre 
sécurité....... et qui sc détournent du chemin et qui suscitent des que-
relies sans motif. Le Kocher exterminera les pervers et fortiiicra les bras 
de ceux qui chancellent en aceomplissant les lois et les régiements, 
comme il est convenable, decent el juste [pour les donze tribus], Ainsi 
soit־il '. Que le « confrere » puissant el ronsidéré comme mi mailre 
obtienne line paix grande et sans limité et sans tin avec line abundante 
récolte d’amour et d'aft'ection.

Sache, mon eher, que depuis plusieurs mois........ j’ai correspond!!
avec Mar Samuel 1'ancien, siirnormné Aboiidoura, qui t'aime beaiieoup. 
J’ai pris connaissance de ses affaires et j’ai rendu grace a notre Koch(1!■, 
dönt les pensécs sont mystérieuses. Que son non! suit lieni ! En outre, 
on a entendu dire.... I’affaire qui a eu lieu chez vous. detail dans mon 
cceur comme un fen brillant \ jnsqii’a cp que fut arrive!‘la lettre honoree
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de Mar Isaac, Ion ehéri, quo j’ufiactionne. II a fait s-tvoir que vons élesen 
bonne sauté et prosperito. J’en remercic bien. T11 sanras aussi que Ion bon 
souvenir ne iné quitle pás, inoi l'humble, et lors des teles, lorsqu’on men- 
tiomie les chefs—que celni qui les sancliiie halé leni scconrs!—-tarnen- 
tion est avec la leur en tété de la nation. Les élrangers ont élé de cetavis 
quand ils se sont rétinis avec nous. Je sollicite de Ion honneur qu’en tout 
temps tu envoies les lettres, répandaul partout 1 la mention de ta sauté 
et celle de ton chéri, qu il croisse et mnltiplie! S il époule une femme, 
qn’elle le réjouisse et (liii domie tont ec doni il a !•esőin et ainsi que 
volre sauté, votre bonlieur et volre tranquillité soient consolidés, que 
votre fortune et votre avoir ne soient pas restreints. A jamais! Séta.

III

Réponse d une accusation concernant un reglement de comptes 
et d'au trés imputations.

1)................................................................................................................................................
אן איצא רכלעכרם אככלגאזר בלן אר פסיקה 3 אבד בלא אבני 1 בל>כרם (2)

חתי 5 בצד (3)............................1.כרפד. בלא אבתרהא אכבלגאזר בלבאפע
 רבל<ה אלפאר הבלאבב 7 הרה ראלבקיה 6 חראכלהא רלא דכאלהא פי רכא

 8 ׳כרפרז ראבפדתהא כלראצפדת רבסבדה חאלדה נברחרה ברבת רקד יתבבה
 ב־כבידה בן יאבה בלכה יחצכד אידי ראן בניין נצא ל א אלחקרק (4) הרן ..אבי
 •נכי אכיבלראקפה כאבת כאן אלנצןב אלצבדאבי יאבד ראכבק־ה אכבצף בלבה
 יאבד —פצאי סראלהס ארד — אקד .(“) לב בלן סאלרבי אלתכת יאבד אבה

 ירכתב גס אר (6' 9 בזך ביבה חצל ב־א גיבללה בלקדאר כיה כייס ביי רהרה אלבצך
 לאבבי גבלא־בה ביככס דיבר אכזבה פי יברן בלא רכ׳כלה בצפה כאתבה יאבד
 כדבלה בלן כלבפ׳בה כי תב פבלא )ט אכבד רגרה פי אצרפה אכיחבלד רככה

 כאתברת אבבי איידה אי־ידד־ז רקרלדה אכחבלד רככדה דרביאידה אכגבלאיכד־ז
תכהר ראבהס בבתבהב ))!' תבאהית ראבבי אלגלרת רראס אכבראק בירזאיב )א(

1. 11 manque peut-rtre un mot aprćs בבל ״ u bien ce mut est superllu.
2. An commencement de cette li2־ne, it manque une douzaine de lettres. 11 y a des 

traces d'nne ligne préeédente.
3. Le haut du כ est enlevé.
4. 11 manque une vinetaine de lettres.

.דרראבלהא Ms .•׳>
"7. Ce mot est éerit ainsi plusieUrs Ibis dans la piece ]•our ־הר
8. 11 y a un mol enlevé par une décliirure du papier et un autre rayé.
9. La lipne 5 s’arréte au milieu de la ]•age. Elitre celte ligne et la suivante, il y a 

d’abord un espace, peut-étre ä cause des lettres arabes, beaucoup plus grand 
qu’entre les autres lignes, mais cet interialle va en diminuant.



56 revue des Etudes juives
 והדה לקלבך ואשגאנדי אליך כתב ממן תחאמל (10) הד<ה פכל במסאיכי

 אלגלררת ראס אמ<ה דכך אבין ראנגייז שי דבר כ־מ<ה ליס אפעאלה אקל
 התח]ל[נו והנדה (11) פיה יקול לאנה קט כאתב]ת)ה כלא אני •כלי ידל פכתאבה

 אנה 1 האיי ללרים מכאתבתי וסבב מכתבך להתדיר כדי אליך לכתוב
 פאגבתה (12) כתאב אלתאהרתי כן שמואל ר׳ כתאב דרג אלי נדדה כ־ן וצל
 נלתאיב אן יערך )מן[ מצו- כלן אלידת כתב אן המערה קד וכניה •כנה

 בתאבי פצנלנר־ה דכרה יצלח 8*4ל בגיא כתב פיכבט כתבו קד אלשאבט
 אשרחהא אנא מסאיל וצמנתה כדחלוקת יריד כתב מן קול אבטל כלא (13)

 אללהם אכל פי האלת ואן( כנת אן אלקדס )ו(וחק אלכתאב הדא בעד
 גירי אן בל תעניות פי משרוח לאנה 5 כתב כמא אלצום נהאר אבר (11)

. . אלג מן ואשבע דכר באחסן מוכאי ידבר אלגואב וגאני פיה כתב
 קולך אלי רגענא וקד אלינא כתב ממן קבלנא כלא יקול וכתב כתי־ 15)

 ומאיל (16) בכתבהם מתבאהי כנת ולו נעמא דלך וזשרח אן פאחב פיה
 מתל יכפא אן באללה ועוד כתבהם קראת קד לבנת כירהם דין אליהם

וואתר אלשלום פי ראגב (17; טאלב אכה אלכה חרהה וקולה כלולאי ען הדא
מני עלם אלכה 3 שא אן ומא מנה עהוד אכמ הרה הדא אלמהלרקת פי
אגאלט ומא )או( אחתמ]ל[ במא אלעאלם ואכלה מחלוקת קט טלב• אנה
ואלדי מחלוקת אל כדן פרק ככה אחה עליה ­ב יצ לא מא י •כל יאצכר רוחי

מולאי קלב ישגנל ומן אלי יוזשרהי כדן רכיו ביני ייי ישפוט «“אקוד
 אלי חח׳ אברהם ור׳ אנא אלכלאמה חאל עלי כנא 5 וקח באלמחאל 19
 וקד אלתצריב לחסן ואתכה דכרה פיה אלדי אלכתאב הדא ’וצב־ אן

 דיאן יגעלה אנה על מעול אנה לאגל טלירן ובן (20) אלרקי בן עאונה
 יזילכי או הדא לא ואנה במצר אחכם אן מכנכי לא אנה חלן! חסן לאן
 האולא אפעאל למרלאי כאבין שדחתה מא וגמיע (21) חבר אכון אן מן

 געלו בכתבה ואצלהם פכמא (22) נאפדה גי־ אסהמהם כאנת אללי אלקים
 עכי ולדה (24) אלכצאיכם ראיתארדה מראדהבט אלי אלטריק (2:1י בהא

 במא כתאבה אלי יצל G מני חרכה קלבה •ככי יכון פלא אנא ואמא אלראי
 אותרה אללי בל 25) מ)צ[ר נדן באלכררג אמרני ולו ממתתל אני יאמרה

 אלכתב מן כתבוה מא יעלם חרסה פהוה כצרמי קול פי יקבל לא אן
אלשרח למאל מולאי כתב (26' רצרל ענד מנהם גרי מא שרחת דלו אלמזורה

 כדא אני •כלי נאמן עד ועד והיודע
 כתאבי גיאב 8 כדנתצר ואנא הקדושה

 מכארע אנני בה יאמרני ומא באבי

 הישיב׳ וכברד כבודך 7 אלי אותיר
 נ מולאי ענד מא פאעלם (27) הדא

ושלומך

1.
2.
3.

6.
7.

Le ms. semble porter חאיי.
Ajonté en inarire.
Lire אנשה pour שא אן  ■’
Ms. טלבת זאני  mais le ת est rayé.
Le copiste avail il’abonl écrit באלמהלוקוז. ma 
Lire מתי.

is ii la corntró.

Lire אנא.
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I’r.XDL'CTION *.

... il est comm que jo ne prends pas dc cadoau criminel 011 de cadeau 
de rćpartiteur ?) el il est comm aiissi quo łcs profits du rćpartiteur(?) 
sont pour la plupart ce qui est enlexé ?;.. .. regarder ni d’une maniére 
licité ni d’une maniére illicite. Pour le !־este, qui est Hammám-al-Far *, 
et ce qui le suit, j’eu ai expliqué la situation et copió les plans ({tie j'ai 
envoycs tusais,.... queje rosiej an-dessous (?) des droits pris parj les 
Palestinians. Ce qui en provient. Ben Sekanya3 en prend la inoitié. Le 
reste, Attabarani * en prend la moitié, car il était. convemi qu’il pren- 
drait le tiers; des gens dönt je ne ponvais repoiisser la demande 
in’ont sollicité [en sa laveur] el il est arrive ä prendre la moitié. C'est 
one chose qui n'a pas de mesnre. Tout ce dönt résulte un cadeau 011 
un acte á éerire, célúi qui l’éeril en prend la moitié et petit-étre n'y 
aura-t-il pas dans le poids5 un dinar á la connaissance d’une commit- 
nauté (?;■, car moi, Dien sóit Ioné I je le dépense en cpuvres charitables et 
je ne retire ancon avantage materiel du service de la communauté, Dien 
merci!

Quant ä ce qn’il dit — que Dien le fortifie ! — que j’ai été en correspon- 
dance avec les écoles de la Babylonie et avec l'exilarque, et que je mc 
suis glorifié de leurs lettres et qu’ils sc sont moques de nies questions, 
tout cela est mié divagation de célúi qui t’a éerit et íme maniére de cir- 
convenir Ion coeur, et c'est la le moindre de ses aetcs. Ilién n'est vrai 
dans ce qu'il a !,apporté etje te l'expliquerai : Pour ce qui est de l'exi- 
Jarque, sa lettre prouxe que jc n'ai pas correspondu avec lui, car il y dit: 
Void 6 que nous aeons commence á t'écrire a fin de rendre constitute la 
correspondance. Quant á la raison pour laqtwlle j'ai éerit au chef Hay, 
c'est qu'il y a un certain temps il m'est arrive tine lettre honorée du 
Rabbi Samuel ben Al-Taherti lettre á laquelle j’ai répondti. Or, j'avais 
entendu dire que [quelqu’un] lui avail éerit d'Égyple sachant que les 
écoles de la Palestine avaient éerit ä votre sujet des lettres d’une maniére 
qu'il ne conxient pas de raconter. J’ai done mis dans la lettre ce qui 
détruisait les allegations de celni qui a éerit pour chercheriine discussion

1. M. Casanova a tradnit la piece d’apré< une transcription qu'il avail faite en 
caractéres arabes de la copie de M. Schwab. It avait rectilié sur queiques points cette 
copie. La version de M. Casanova a été revisée par M. Lambert d'aprés le manuserit.

.Endroit bien conn 11 á Fosiát .־2
3. Nőm fréquent dans le second livre des Chroniques.
4. C’est-á-dire : originaire de libériádé.
5. M. Casanova lit אלרכדה « qui désignerait la vilié de Fostát. Ab-Baladhouri. qui 

vivait au me siede de l'Hégire, éerit Alyoiinali et il fant peut-étre ici rétablir un yod 
oublié. Abou-Salih, plus tardif, a éerit Alloúniyah cf. Bulletin de l'lnslilut d’Ar- 
chéologie orientale du Caire, t. I, p. 151105־) ».

6. Les mots soulignés sont en hébreu dans le texte.
7. Qui est de Tahert oasis du Maroc) [P. C.]. 
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et j'y ai mis des questions que j'exposerai aprös la presente lettre. Et je 
jure par le Trés Saint que je n'ai pás consulté snr la question de manger 
de la viande ä la tin du jour de jei'ine, com ine il l’a écrit, puisque c'est. 
expliqué dans le traité des jeitnes. Mais c'est 1111 autre que moi qui a ecrit 
la-dessns el la réponse in'est venne, mentionnant inon mailre de la plus 
belle facon, et je suis bien satuié de... et il a écrit en disant : « Nous ne 
l’avons pasaccepté de celni qui nous a écrit. » llevenons ä ce que tu dis 
dans la lettre : « .!'aimerais que tu t'expliquasses la-dessus. » PaiTaite- 
ment ! Si je m'élais glorifié de leurs lettres et in’étais incline vers cnx á 
!'exclusion des untres, j'aurais In leurs lettres. Dien me garde que do 
pareilles choses soient cachées ä mon mailre!

Quanta ce qu'il dil— qne Dien le protege — qu'il recherche et désire 
]apaié et déteste la discussion, c’est cc qui est avéré ;1 son égard et — 
j’en älteste Dien — je ne suche pas qu'il ait jamais recherche la discus- 
sion. Dien sail ce que je tőiére sans me facher et en supportant ce qu'au- 
cun ne supporte, lout cela pour fuir la discussion. Et ce que je dis, c'est 
que le Se'ujneur jiujera entre moi el celni qni cherche á me noire et qni 
circonvient le ccenr de mon mailre par des absnrdités. Nous étimis en 
paix moi et Rab Abraham le confrere. Jnsqu’a ce qu est arrivée cetle 
lettre dans laquelle il est question de lui et le dillerend a été porte 
devant Hasan'. Ben Arraqui el Bel Talioun Tout aide, parce qu’il est per- 
suadé qu'il le nommera jage, Hasan ayant jure qu'il ne m'avail pas auto- 
rise á juger an Caire1 2 Dr, ce n'est pas possible á moins qu'il ne me 
destitue de ma qualilé de confrere. Tout ce que j’ai expose, c’est pour 
expliquer á mon mailre les actes de ces gens, doni les !lechesn'atteignent 
pas le but. Quand mon mailre leur tit parvenir ses lettres, ils s'en ser- 
virent pour realise!־ lours désirs el pour susciter des disputes. Or, c'est ä 
lui de se prononcer stir moi. Quant á moi, que ton coeur — Dien le pro- 
lége! —ne soil pas contrę moi. Quand sa lettre me parviendra a\ec ce 
qu’il m'ordonne, je m'inclinerai meme s’il m'ordonne de sortir du Cairo. 
Mais ce que je prélere, c’est qu'il n'accepte pas les dires de mes ad\er- 
saires. 11 sait, Dien le protege! — ce qu’ils ont écrit de lettres fausses. Si 
j’exposais tout cc qui s’esl passé avec eux lors de l'arrivée des lettres de 
mon mailre, !'expose en sorait trop long. Ce/ui c/ui sail et est témáin3, 
est un témáin véridiqite á inon é<!urd. Cortes, je ne prélere rien á ton 
honneur et 1'honneur de la sainle Ecole. .!’attends la réponse á ma lettre 
présente pour savoir ce que mon mailre pease ii mon égard. Ce qu'il 
m’ordonnera, je m’empresserai de (l'exéculer\ Salut!

1. !'n haut foiictiounaii 1■ iniisulinaii.
2. 1.1■ iimt “, צ7נ  páráit désitrinT ici le Cilire •■t non pás l'Egypte.

Jéi'émie, \x!x, 21.
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Bemabque.

Cette piéce en judéo-arabe est copiée avec negligence. Tons les 
points diacritiqiies sont laissés de cóté. Les voyelles bréves sont 
parfois indiquées pai des lettres de prolongation. En outre, les 
mots sont mal séparés et ii y a qiielqnes faules de copiste et d s 
omissions.

Lettre coneernant des aclen d'acquisition d'iritmeubles.

n' בצר־ שכרכי בן יעקב בר ירבה מ׳רר' אלחבר אלי כתאב :סבתי’ 
 רשהד )?<( אהחק בן חסן ביד כאכת אלר־ביע בן בהפתגל יתעלק פימא '&(

 בן נזהאפר בן הלמה שמעאן בן מחסן אלקפצי רבן צג'- בן בצחתה]ה[
עצאעץ

 רפעכרהי לחבר תמיד השם מהלל רשם כל רכאימת רשם כל תחילת (1
 המתגאל יראל רמה ,2' לגב־־ בהרהיב רגבהר 3 2 1 גאר יה מכי אשר כפלארתיר

 קב להשיג לא אה לההרר ארתרתיר תרי רמכהזכיר מלמלל מתמרלל דהרא
 רמקצבי עגלי שחק מררה כי ,3) ולהפך להתשיר לשררה שיר ממקצת מזער
 רמחרל רעצמר שגבר שרעל רמגלי כגכיר רההר הרה אררי ררליקת גדלר ארק
 גה לר כהרדרת 5תפכיח 4בצחר בצרה הלבבות לכן (4) רכפעמר ר־בר ימים
 אשר '׳5) חהדרתיר תגמרל מרבבות אלה מכי אחת תדיר רלשכן מדרתיר יישר

 גרדל רלרלי 8 בחוקותיו לכרהגם )>/( 7 אה כי משלה בריותיו כגמול 6 לר
 להעצים הרבה לכן (6 דתותיר מכעישי שהוכר אזי חמלרתיר רהגיארת רחמיו
 יהיא נעלמים ומגלה העלומים רירריע //( עולמים שרד צבח וימים לילות

אני גם עהקיי על אה (7) ערהמים רלעילמי עד לערי לערלה מבררך שמר

1. Les trois lignes d’introduclion sont en judéo-arabe.
2. La locution בצרך שכרכי  parali imitée de באהבים שכרכי  Jeges, vili. 11). 

Mais le כ de שכרכי n est pas certain. On pourrait lire un reck.
3. Le copisle avail d’abord ecrit שגהר.
4. Nous ne coinprenons ]!as ce mol.
5. Lire תפצח ׳.׳  — Le feminin singulier pour le pitinél de chose est arabe.
6. Lire כא.
7. Le l'euillet avant un trou, la partie gauche de la limie 3 est séparée de la pariié 

droite. Nous l'indiquoiis par la lettre b. )1 en est de meine des lignes 6 el 7. Par 
contrę, les lignes 8, 9, K) sonl écrites setileinenl á droite, el se conlinueut par les 
lignes 11, 12, 13 écrites á gauche au-dessous de 7 b. La ligne 14 est écrile partie á 
droite, partie á gauche, la ligne 15 seulement ä droite. Avec la ligne 16, la disposition 
des lignes redevient normale.

8. Ms. בחיהרתיו.
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 נתנני לא ככלות יסרני יסור ראם פרדה תמיד (0) נפשי אשר כחיי ארדה
 הציקני רבכלחל]ה[ הכאיבני ורגע דכאני (8^ רחרלי אסרני במחץ אבל (0)
 החייכי רבסרבר פדעיי למענו בי [101 הרסני רבכיאס זכרני אהבה ביסררי !9)
 ־ככני שארי ממצוקי כללסני ומשחת רפאני בימינו הושיעני רבחסדר (11)

 ררדפי מחשבות כיהפר מתקרממי סבר להכשיל שרנאי תקרת להכזיב 12)
 להשיר אירס 1 אעורר תהלרתיר רלהשפיר להכשיר אתדיר אס לכן (13)

 להזכיר אבל להחשיד כללהכיל ראמעד אברל להזכיר 11■ לשנן ואקום
רצרן יהי רבן ישיר אז בזכרח אכלל אולי שיר כמ]י[ך דגמה

 הנחמות ישבעו הסרבות J6) * יוגבעו והברכות יושפעו השלרמוה (151
 חכמה החבר ירכך 3 נל׳רר ק־ גדולת כסברד יביער הישועות ישעשעו

 להשגיב כלבנה בלגדל גם מסבר עב (1ד שבר להברש המתגבר בליש צובר
 ראש קנויה בסנה כראה רשרנה קררה לבנה כפיצל רצינה אלפים מקנה
 כחכבלי מכונה רחבר יפרנה בן כפל•׳ מפנה דרך (18) פרנה צד לכל קרנה
 לעלוב רב שלרב אצילי ישא •כדן נרחר יעקב מ׳ור׳ 5כ׳ג־ק׳ בן יבנה

 כתבי ואכס בשלרתך שש שלרמך דורש מכלבי מכלרנש כלכל ‘כלרצכ־י 19)
 פאר •כם (20) להכלל ומרים נלמשפיל ותוביע הדורים אהב כבלרס נעדרים

 ומודיע רצון יהי רכן חהרים ראש במקרב מירשרים בארחרת החברים
 7 ש׳כל׳ כלהרדדינם זקנינש 121) במושב דין ביה אכל 6 בה כי תהלתי פני
 —בעשרי האחת דייקנארת שלרשה רבידר יצחק בר׳ יפת כלדב׳ —ציו

 באר גם (221 8 עשר בשל]שה[ רהיש[לישית עשר בחמשה רהשנית זהרבים
 כי דייקנאות השכשה אלו מכיריה 9 דאנינרן ראחרלנא כלירחסים זקנים
 בכתב בכך עדותכם כחבר שגב בכפר הנפסד פלרני של ירו בכיר הנש

 רחררתיב חתימתם על ^23) וקיימנרהו 11 הגר־ בלשון רמברסא 10 הררס
 הכרוך המעשה על כלעירים 14 ש׳ היקר החבר תשלרב התרדע כלאחר אלו
 רק כלה דרפי בלי רנלהימן רנכרן סרב הקירם עב כלל־ כי מאמת 24) בו
 הוא ברוך )•"א( הקרדש כי יחיה (25; לעד החבר הכלר׳ מפארי נעלם לא
 ממדינת איש בא סבת שהוא שעבר ובחודש ישראל של ממונם על חס

 צחקה שכלו מאיש 26) י3 קנא כי וראיתיו קלקאס בן ניכר פ׳ שמר צרר
והודיעוני זהובים ס״ר המקנה בספר וכתוב ’’• בח׳ז׳ דירה כלקצת פ׳ בד׳

1. Lire אערדד•
2. Ms. ירגסעו.
ורבי נלררי קצין = .3 .
4. Lire ככלב ?
קצין גדושת כבוד = .5 .
6. Lire .בא

י . = מצרה שליח  ?
S. En marge.
9. Les deux mots sont arann'ens.

10. Les trois premiers mots sont dans 1'interligne et se continue■)( en marie.
11. Aprés ש, il y a כראי rayé.
12. Lire קידש?
•קנה =- .13
14. Abréviatioii probable de זה במחר׳ .
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 הנמכר (27) במקום הישראלים 1 ל(אתד )כי בשכיל זה עשה כי אנשים
...........................’בר חתמו רלא העדים על קנוזרתי כן וכשמעי שבניה

.(בש(ביל páráit une repetition fautive de כיל .1
2. Le papier étaut coupe, on ne peut plus rieu lire jusqu’á וכתבו•
3. Les tnots qui suivenl sont écrits dans le coin interieur de la marge de droitc 

sur trois lignes.
4. L’auteur semble faire allusion ä Is., xl, 12.
5. Cf. Ps., ex vili, 18.

. . . כתבו 3 2 1 5אן (29)............................................(28; באהבא במקום לי וכתבו
. . . מר מרי . . . נ ב שמר

Traduction.

Copie d’une lettre (adressée) au e confrere » mailre et rabbin Joseph, (ils 
de Jacob, originaire de Tyr, concernant Siftagal, fits de Arrabi, teile 
qui élad am mains de llasan ben Isháq, En ont älteste !'exactitude: 
Ben Sagher et Ben Al-Kafsi, Jlohsin ben Cham'an, Salama ben 
Musufir, Ben Asdis.

Le début de Lout écrit et de la parole de tonte áme, c'est de composer 
toujours la louange du Seigneur, d’exalter avec empressement la révéla- 
tion de ses merveilles, qui sont trop élevées et trop sublimes pour étre 
exprimées. Mais combion est sót célúi qui est souillé ! il s'épuise ä parier 
et ä raconter, quand il s'agit d'expliquer les traits (?) de ses miracles alors 
qu'on ne pent mérne pas en atteindre une tonte petite partie, en faisant 
un chant surTun d'eux, pour rendre hommage et le raconter. Leur cercie 
dépasse célúi du ciel, ils sont plus grands que les extrémités de la térré; 
ils se manifestent plus que la flamme des lumiéres du soleil et de la 
lune; ils sont plus escarpés et plus puissants que les vagues de la poignée 
(divine)4; ils sont plus nombreux et plus multiples que les grains de 
sable au hord de la mer. C'est pourquoi les cceurs entonneront des cla- 
meurs pour le remercier aussi de la droiture de ses procédés et pour 
enseigner sans cesse l’un d’entre les milliers de myriades de ses bienfails. 
Car il ne rétribue pas ses creatures selon leur conduite, mais vetít les 
diriger d’aprés ses régies. Si sa miséricorde n’était pás aussi grande, sa 
compassion aussi vive, alors nous aurions été pillés parceux qui déso- 
béissent ä ses lois. C’est pourquoi il faut fortifier nuits et jours la 
louange du Roclier des éternités, qui connait ces secrets et révéle ce qui 
est cache — que son nom sóit béni á jamais, pour toujours et dans les 
éternités des éternités. — .Mérne pour mes affaires ä moi aussi je rendrai 
grace au (Diet!) vivant, qui délivre constamment inon aine. S il me chatie, 
il ne m’a pás livré ä la mórt5. Mais il m’a enchainé dans la meiirtrissure, 
et la maladie m’a écrasé. L’n instant il m’a mis dans la douleur et par la 
souffrance il m’a angoissé. Mais il s'est souvenu de moi dans des chäli- 
ments d'amour et c'est avec ménagement qii’il m’a abattu. Par sa grace 
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il m'a secourn et parsa droite il m'a guéri. 11 m'a sauxé de la fosse et 
retire des angoisses de h tömbe. Car c'est poor lui-möme qii'il m’a racheté 
et par sa bontó qu’il m'a fait revivre, atln de démentir l'espoir de mos 
ennemis. de déjoner le plan de mes adversaires, de détrnire lesdesseins 
de mes perseciitenrs. C’e>t pourquoi si je venx contimiellement agir avec 
convenance et noblesse, si je renonvelle ses louanges en cbantant le 
Rcdoiitable. et. si je me lóve pour enseigner etexposer, je succoinberai et 
je trébucherai, ne pouvant snflire á apportéi■ mon tribiit. Toiitefois en 
présenlant un exemple d'une sorté de chant, pent-étre serai-je compris 
dans le mérite de (ceux dönt il est dit) : ״ Alors il chan tu ׳> ’. Ainsi soit-il!

Que les satisfactions abondent, que les benedictions sóiéul déversées, 
que les consolations donnent lenr caresse, que les saints jaillissent pour 
la glorieuse grandeur du prince, maitre et seigneur Joseph « le confrere ». 
qui amasse la sagesse cornme un lion courageux, pour panser la fracture 
avec le raisonnement. qui agrandit Féditice pour y abriler le troupeau de 
brniifs et de moutons; cornme celu i qui a pelé le peupliers. il lit (la Bilde) 
et enseignc le Talmud): cornme celni qui a vu le Buisson !, il acquiert la 
premiere des creations*. 11 se tourne de tout cöté et débarrasse la voie 
comme Caleb, tils de Yefonnné. II est insíitiié comme chef el designé 
comme confrere á l’egal des docleurs de Yabné; tils de la glorieuse gran- 
denr du prince, mailre el seigneur Jacob — que son repos sóit les délice* ! 
qu’il obtienne les trésors d'une paix abondanle ä jamais et qu’il soil pre- 
serve de tonte deception. De ma part it moi. qui recherche ton bonheuret 
me réjouit de la quietude. Et si mes lettres manqiicnt. une amitié per- 
pétuelle est cachée (dans mon cmnr). De Celni qui élöve et abaisse. je 
sollicite d'etre couronné de la gloire des « confreres », qui sont dirigés 
dans les chemins, la oil se dressera le sommct des montagnes5. Ainsi 
soit-il 1

1. E.iode, xx, 1.
2. Jacob cf. dien., .xxx, .
3. Moise.
4. La Sa2es.-e cf. Prot1., xui, 22׳.
5. Jerusalem 11, I .

J’informe le trés honoré qu'au tribunal, oil sicgent les anciens rcspec- 
tables, est venu un message!* legal, envoyé de Rabbi Yéfelh. tils de Rabbi 
Isaac, portem• de Irois reęus(־? , le premier de vingl. pieces d or, le second 
de quinze, le troisiéme de treize. Egalement sont venns des anciens de 
bonne familie et nous out declare certifier que ces irois !■ecus soul de la 
propre main d un tel, dúcodé dans le village de Segeb. Ils ont consigns 
lour attestation ä ce sujet on éeriture sainte ? el en langue arabe. Nous 
Faxons b’gali'ée d'aprés leurs signatures Ces ecrits, aprés qu'avait été 
public le pavement du ״ confrere » honoré certitiant Facte qui y est 
enfermé, et attestant, quo son ensemble avcc la legalisation est bon, exact 
et digne de foi sans aucum■ tare. Cependant mon Imnoré mailre et sei- 
gneur ׳׳ le. confrere » qu'il vive a jamais! — !)’ignore pas que le Saint —
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béni soit-il! — ménage l'argenl d’Israel. Or, le mois dernier, qui estTébeth, 
esi arrive de vilié de fyr un honimé appelé un tel. connn sons le nőm de 
tils de Kalkas et j’ai vn qn'il a acquis d’un nőmmé Cedaka, tils d un tel. 
un logement dans cette région; et il a écrit dans lacie d’achat qtiinze 
pieces d’or. Mais des gens in'ont fait savoir qn'il a ági ainsi en faveur d’un 
des Israelites dans l’endroit de la vcnte Chefanya. Lorsque j ai entendu 
cela, j’ai avcrti les témoins et ils n’ont pás signé....... et ils ont écrit pour
moi dans l’endroit....... ils ont écrit attssi...............1 acle........Marernar.

/>. — P0EJIES LITURGIQUES.

1”I• Le copistc párái’ axoir hi
2. En marge : ויספרה ראה אז ■
3. Lire והיא — שײנרי.  est écrit au-dessiis de ה 

d'abord שפרה שמי יהיה •
4. Ici le ins. ajoute בגבורה, qui est rayć.
5. Le ms. porte les mots הגבורה דגמה , qui sont ray 

mot אגרה, au-dessus duqnel est écrit le mot באבן (?).
és. La radiation entame le
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מהורדה עזר במר (8) רחרתן* חותן להתעמרה בר הקוק זה ירה היות

ותקרה מעל קדה אלפיה מראש קלריבי 2 ושמורה מעוזקה חרותה זקוקה

אלמגאריבה להן עלי )?( מלבנו ילי

Traduction.

Hymne de la Pcntccute.

Cesi moi qui suis cachée dans le savoir des sages, le fruit de mon 
arbre renferme tons les !nets. Je donnę en partage de longs jours á ceux 
qui m'accoinplissent en se fatiguanl seton la regie des units el des jours. 
Leur part sera belle et il> seront preserves des coléres (divines' : leur 
fortune sera fortifiée avec Texcellence de la raison. Ils trouveronl grace 
devant le Dien parfait étant désignés comme lesenfants du Créateiir des 
(cieux ólevés. Ils se réjonissent et jubilent dans les deux mondes, ils sont 
qualifies de purs el appelés integres.

Autre (strophe,.

Ce jour a été pare et couronnc: !’Orient et ! Occident répandent le par- 
fum agréable de ses senteurs. Les arméesont fréini et tremble eomme 
an jour de combat ; «le jour est extraordinaire», disent petit et grand 
d’nne voix agréable. Les anges orient: L’honime obtiendra-t-il de captive!■ 
celle 3 qui est plus desirable quo Lor abondanl *. Séir et les Arabes out 
étesaisis de terreur; Tepouvante les asaisis: la, leur denieiire est mindé. 
Entoiinez un chant, TEternel donne la force á son people et bénít le 
people puissant el nombreux3.

Autre (strophe,.

A celni qui me recherche je !nets une coiironiie.: !’explication ciaire 
dc mes treize régies de logique“ : le plaisir du raisounement par a 
I'urtiuri; la beaute dn diclou : « 11 suliit d’apres le raisounement d’etre 
assimile ä la chose raisonnée ״: l'idée du terme égal, présentant nette- 
ment des mots paralleles. La voici reglee un comparant un texte a deux 
lextes coniine une construction principale. Elie termine en posant comme

1. <111 attciidraii מחיתן חתן .
2. Dans I’interlurue.
3. La Tora.
I. I’s., xix, JO. — La léirende des au-׳«s qui s’oppuseiit a la coinniiuiicalioii •le la 

Loi aux homines se trouve dans l’irké II. Eiiezer, ch. xlvu, el aitleurs.
5. Allusion a Ejutle, 1. 7.
1». II s agil des regies hertin neuliqiie■, altrilmees a II. Yo.-se ll<ur4ue|ih. 
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principe la regle du parliculier et du general. Cesi la line construction 
correcte et c’estainsi qu’elle est définie. II l’a vne, Fa décrite et préparée 
pour sa gloire. Elle a embelli les portos du ciel Des flambeaux lancent 
des eclairs avec force et majeste *. 11 a incline le ciel et la rćuni ä la 
terre atin que ce join• soit fixe pour que se couronne le fiancé 3 de celle 
qui est remise1 par son beau-pöre5 comrne une compagne6 éptirée, 
gravée, purée et gardáé, créée au début de deux mille ans, avant le cici 
et la tói tűre7.

Remarques.

bans cet hymne el le suivant le poéte chante, a propos de la 
Pentecóte, la promulgation de la lói. Le nőm de l’auteur est donné 
en acrostiche dans les initiales des vers, á savoir החבר אפרים  Ephraim 
le « confrere ». Le nom est suívi dans la premiére et la troisiérne 
strophe du mol חזק vsois fort), que fournissent les initiales de 
certains mots. Nous avons indiqué le nom et le mol חזק par des 
points surmontant les lettres qui les composent. Sur l’auteur, voir 
ci-dessus p. 2).

VI 8

9אלעכצרה מוגאבה (1)
נכונה חיתי אצנו

 לבוננה נהכבר פליאות (2>
 לכוננה חקוקות רכוונלות

מזוינה עכורה וכולכו נלאות כוכי■ יפוי

 כיתה אלפים :לקדם
כלבנה יפה לקרואה

 :לעונה כלכי־מ׳ גלופות (3)
10 נעלנה אחת נבקור בני

1 . Cf. Job, xxvi, 13.
.Allusion á la scéue de la revelation .י­
3. Israel .
4. La Tora.
5. Dieu.
G. Cf. Gén., 11, 18.
7. Au-dessous est écrit אננלגאריבה לחן עני כלככנו אני  «jusqu'ä malkénou (?)» 

sur la melodie des Marocains.
8. Le second poénle, qui conlenait dix vers, a été malheureusement inutile. Les 

six premiers vers avaient été deríts dans le bas du alté gauche du recto du feuillet, 
les vers 7-8 á droite perpendiculairement aux premiers au milieu du bord du feuillet, 
chaque ligne n'ayanl qu'un ou deux mots, el les vers 9-10 de nouveau dans la 
largeur du feuillet au-dessus des precedents et eutre les vers 8 et 9 du morceau V, 
mais en sens inverse, de Sorte qu'ou ne pent les coufondre. Le bas du feuillet ayant 
elé coupé, les vers 5 et 6 a ont presquö entiérement disparu, une partie des mots de 
Gael de 7 et 8 a été aussi enlevée. Nous avons essayé !le les reslituer.

9. Le titre est en arabe ct correspond au titre hébreu du premier morceau.
10. Le feminin singulier est employe comrne en arabe; cf. ci-dessus, p. 39. 11. 3.

T. LXXX. x‘ 139.
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..........................................................................................................י-ל (4)
[H.......................................................................0) ) ם]דרכ]ק[ בל]שרן[ בר:]ון[ חמ]שי

1 יכה לח:

1. Le ms. a לחז, mais הז est rayé; au-dessons on erőit lire )כהטי כהציןה ), 
mais on attend un mol rimául en בה, Cesi pourqnoi nous avons suppose כחביבה•

2. Israel, d’apri•» Caul., vi, 10.
3. Le verbe בקר porait employe iri coniine פקד•
4. On atlendrail חרוזים, mais le ר apre> le ז est certain.
5. CL Caul., u. 2.
6. Job, xivni, 12.
7. Préseidé ä !’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres par Ph. Berger le 

l,r juillel 1910, pnblié, traduil el commenlé dans le Journal asialique, 1913, 11, 
p. 139-175, avec heliogravure en tété du caliier siiivaut.

אמר]נה[ אפי]קי[ בחלו מזרמ]כים[ כונכנבה[ בכד]ק[ חרוזר]ת[
כהב]נה[ מחמ]ד[ קלה ל:אמ]:ה[ בוא]ו[ בתל]מי[

והרכיבה הגדה וכתבנכױגי הממובה תרהפה רמזי )»<(
ביכה מקרם ואיזה תמצא מאין והחכמה )ד(

Tkadüction.

Hymne pour la Penlecőle.

Prés de lui j’étais pröte depuis deux miliő ans, pour expliquer des 
merveilles de pensée ä cellequi est appelée belle comme la lune1 2, pour 
enseigner des prescriptions gravées et ciselćes du haut des cieux. (Je 
suis) armée de la beauté des six cent treizo préceptes, dönt auciin ne pent 
manquer3.......  éqnipés pour chanter avec une langue qui briile aprés la
grace. En rangs4 dans la haie du lys5 6 7, les convoqués onthérité des Hots 
de la lidélité. Dans mes sillons venez a cel le qui est confiante, facile et 
desirable ä cęmprendre. Mes allusions sont un supplement cache et mes 
dólices sont la narration et 1c chant. Mais la sagesse oil sc trouve-t-elle 
et 011 est 1’endroit de !’intelligence*?

C. — Appendice sur l'ecritlre dl1 ־ euillet.

Au point de vue paléograpbique, le present leuillel, sans 
remonler aussi baut quo 10 feuillet Pclliot T, n’est pas dónué 
d'intérél, puisqn’il est vraisemblablement du xi° siécle. Les dille- 
rents documents qu'il conlienl, bien qu ils n aient pas élé écrits 
ensemble, comme on la vu plus haul, et quo les uns paraissenl 
avoir été traces d'une main plus rapide que les aulres, présenlenl 
une asscz grande unité de caractéres. Comme les texles égypliens,
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ii apparlient an type oriental de !’('•criture, qui s'est propagé en 
Europe par la voie de PEspagne. Pour la Catalogue, en particulier, 
on a de trés nombreuses diaries bilingues, hébraíqties el latinos, 
dönt les plus anciennes sont du xe et du xi* siécle, coniine le 
montrent des dates formelles. Dans les siécles suivants on ren- 
contrę des textes de 1182 ä Lincoln en Angleterre, de 1203־ á 
Rouen de 1230 ä Nantes, enfin ä Marseille on trouve les « livres 
des comptes de Mardochée Joseph 1 2 ».

1. Mémoires de la Sociélé des Antiquaires de Normandie, t. XL (1846), p. 203.
2. Notices et extraits des Manuscrits de la Bibliolböqnc nationale, t. XXXIX (1913}, 

p, ió'J-502, avcc plauche et fac-sünilc.

De Pexamen des manuscrits, il résnlte que Pécriture carrée 
comparable aux majuscules franęaises a donné naissance á I ecri- 
tnre cursive, qui correspond ä nos minuscules. Mais l’hébreu 
carré lui-méme est resté assez stable, parce que les scribes, quand 
ils faisaient de la calligraphic, se conformaient ponctuellement aux 
modéles qu'ils avaient sous les yeux. II est done difficile de dater 
mi manuseritd’aprés Pécriture, s'il est calligraphic. La cursive, au 
contraire, a évolué suivant les temps et les regions, de sorté que 
lorsqu'on aura des tableaux exacts et complets des variations de la 
cursive on pourra determiner avec certitude la date des textes 
appartenant á cette éeriture.

L’écriture carrée étant la base de Pécriture cursive, nous croyons 
utile de donner une étude détaillée des formes des lettres que 
fournit notre feuillet.

La lettre א presente cette particularité que souvent le trait supé- 
rietir, courbé de droite, et parfois aussi le trait inférieur de gauche, 
incurve en sens inverse, ne touclient pas la grande ligno oblique, 
de sorté qu’on serait tente de lire י־ג, si le ג lui-méme n'avait pas 
une forme spéciale, qui empéche toute confusion. Une fois, le trait 
supérieur est relié á la ligne oblique dans le mot אבל (piece II, 
ligne 3).

Le ב, ainsi que le כ et le ת, est muni an sommet á gauche d’un 
apex vertical, qui disparait de Pécriture carrée seulement aprés 
le xi* siécle. Get apex est quelquefois détaebé du trait horizontal 
et ressemblc alors ä un י.

Le ג, dönt les deux trails forment un angle droit (>), penché vers 
la gauche, ne pent se con fond re avec le כ dönt la base est tranche- 
ment horizontale. On retrouvc dója cette difference entre les deux 
lettres dans un grafíite de deux mots traces sur un ossuaire 
trouvé prés d’Abou-Ghoeb (Syrie) et dönt le second est 111 par le 
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Pere F.-H. Vincent1 גכבר. Le trait est oblique dans la premiere leltre 
(a), il est horizontal dans la seconde (h).

I. Rruue biblijne iHlcrnationule, 1902, p. 276277־.

Le ד posséde un apexá chaque extrémité de la ligne supérieure. 
II se distingue nettement du ר, qui n’en a qu’un ä gauche et est 
arrondi ä droite. L’apex de gauche, incurve, lui donnę presque 
!,aspect d'un כד on d un ח incomplets.

Le ה a rarement un apex ä gauche, le jambage de gauche esl 
souvent remplacé par un simple point.

Le ר est un baton quelquefois droit ן , quelquefois légérement 
courbé on sinueux t).

Le ז a parfois le crochet supérieur si pen marque qu’il en arrive 
ä ressembler an ר moderne, mais il a la tété plus grosse que le ר, 
terminé généralement en pointe dans noire feuillet.

Le ח presente le plus souvent des traits incurves, formant un 
angle légérement obtus en bant ä gauche et aigu ä droite.

Le ט est bien plus ouvert en baut que le ט carré actuel et il ne 
difiére guére du groupe ר כ  lorsque ces deux lettres se rejoignent ä 
la base.

Le י se distingue presque toujours du ר ä cause de son exiguité. 
Il a 1'aspect tantól d'un simple point(’), tantót d’une virgule (י), 
tantót d’un accent grave (').

Le כ est different de ב (voir ci-dessous). Parfois la courbe infé- 
rieure n’est pas compléte, ce qui le fait ressembler alors ä un ר.

Le ל a le trail supérieur orné d’une sorté de panache retombanl 
a gauche et qui est special á l'hébreu égyptien, comme le niontrent 
les textes de la Gueniza. Le demi-cercle den bas, au lieu de 
rejoindre l’extrémité inférieure de l’autrc trait, le touche parfois 
au־dessus de ce point, ce qui donne la forme 1j, pareille á one 11 
gothique.

Le נד se compose de deux elements : á droite un angle aigu, dönt 
le sommet est en haut (* , et á gauche un arc de cercie, qui dépasse 
le premier trait en haut, en has !r).

Le ם final n’est pas un carré parfait, comme dans l’écrilure 
moderne, mais est forme par line ligne serpentine, doni la partie 
horizontale supérieure est munie d’un apex á gauche et se continue 
par un demi-cercle ouverl á gauche et terminé par un trait ver- 
tical (D), que rejoin t parfois le trait supérieur.

Le כ a le jambage vertical incline á gauche, tandis quo la base, 
tantót droite, latilót arrondie, est horizontale. Comme nous l’avons 



TEXTES JUDÉO-ÉGYPTIENS 69

(lit plus haut, il est plus nettement different du ג que dans l’écri- 
tűre moderne.

Le ן final n’est pas droit comme de nos jours, mais forme line 
grande conrbe (( ).

Le ס est line circonférence, plus 011 moins correctement tracée.
Le כ est net, bien que le plus souvent le trait gauche oblique 

n’adhére pas au trait de droite et que la lettre ressemble ainsi ä 
un ר on י traces dans la cavité d’un 5; mais le trait de droite descend 
trés loin ä gauche.

Le פ a souvent la languette médiale séparée du trait horizontal 
supérieur פ.

Le q final ä la tige verticale recourbée en bas vers la gauche; la 
languette interne n’adhére pas au reste de la lettre.

Le x est formé de deux parlies qui se touchent rarement et dönt 
le trait droit est un crochet ou parfois un point, ce qui fait penser 
á יכ ou יכ.

Le ץ final se compose de deux traits obliques formant un angle 
droit, rarement adherents (ץ).

Le p n’a pas la tige verticale droite, mais !égeremen t courhée et 
concave ä droite (p). Souvent cette tige touche le trait supérieur.

Le ר, different du ד (voir ci-dessns', ressemble an כ.
Le ט est forme d’un trait tourne vers la gauche et de deux petits 

traits qui tantót se joignent an premier (ט , tantót ne le touchent 
pas (ט ou עו). Dans le verset écrit en has du morcean I, le trait du 
milieu se rattache ä célúi de droite. La disjonction des traits se 
rencontre dans le mot טלם des inscriptions peintes dans la cata- 
combe judéo-grecque de Venosa '.

Dans le ת le jambage de gauche n’adhére pas á 1'autre trait et 
forme une courbe plus ou moins allongée, ce qui le rap pro ehe un 
peu du p usuel.

Moise Schwab.

1. Voir la Notice publice par F. Lenormant dans la Revue des Etudes juives 
t. VI, p. 207, n° 9 de la série d’épitaphes.



OBADIA LE PROSELYTE

M. E.-N. Adlera public, sous ce titre, dans la Revue' un frag 
ment de la Gueniza qui est fort interessant, mais qui contient 
beaucoup d'énigmes indécbiffrables.

La plus grosse difficulté reside dans !’identification des deux per- 
sonnages mentionnés dans ce fragment: Obadia le proselyte et 
Salomon Cohen מקרא מבעלי .

M Adler trouve une certaine ressemblance outre ce fragment 
et le document sadokite édité par Schechter, parce que les deux 
textes nous reportent ä Damas et qu’il y est question d un Messie 
aaronide. Ces analogies ont déjáété signalées par M. Marmorstein1 2, 
qui a hűti lä-dessus des hypothéses en Pair dönt je montrerai ail־ 
leurs la valeur. Mais s’il en était ainsi, on ne comprendrait pás 
comment Obadia pent affirmer que, prosélyte depuis dix-neuf ans 
dója, il n’a jamais entendu dire qu’Israel attend la délivrance d’un 
descendant de Lévi; que cette délivrance, il !’attend d’Elie et du 
Messie, qui devra étre un descendant de David. (Test justement á 
Damas, siége de la secte, que l’idée de voir dans le Messie un 
Aaronide 11’aurait pu étre inconnue d'Ohadia.

1. llevue, LX1X, 129-131.
2. T/ieol. Tijdschri/1, Lll, 105-106.

La ressemblance alléguée manque done de base. II résnlte scale- 
ment de notre fragment quo la conception d’un Messie aaronide 
avait ses partisans mérne en dehors de la secte de Damas, elá une 
autre époque.

Plus aventurée encore est !,identification d’Ohadia avec le sec- 
taire Obadia Abou-Isá Ispaháni, non senlement parce qu’il n’est 
pas prouvé qu’Ahon-Isa était un prosélyte, non senlement parce 
que, d'aprés KarkasAni et Chahrastáni, il se donnáit comme pro- 
pliéte senlement, et non comme Messie — car d'aprés Maímonide, 
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dans son Epitre anx Juifs du Yémcn 'vers la fim, il se fit vraiment 
passer pour Messie — mais parce que, dans noire fragment, ce 
n'est pas Obadia, e’est Salomon qui pose pour le Messie.

L’hypotbése la plus vraisemblable est encore !’identification 
d'Obadia avec le porteur de la lettre de Baruch b. Isaac, publice 
(malheureusement pas en entier) par Wertheimer*. Cette lettre a 
été éerite á Jerusalem ct a pour objet de presenter le porteur, qui 
était le proselyte Obadia, aux differentes coinmunautés 1 2. Effective- 
ment nous trouvons noire Obadia d abord á Damas, od il a dii 
sojourner assez longtemps, puisqu’il y fut nőmmé collecteur d’an- 
rnones (gabba'i!) et recneillit des dimes parmi les Juifs de Damas 3. 
Do Damas il se rend ä Banias, oft il se rencontre avecSalomon Cohen, 
puis, par Tyr, en Egypte. Mais d’autre part, le porteur de la lettre 
est sans doute identique, comnie Wertheimer l’a déjá indiqué, avec 
le correspondent de Maimonide, lui aussi originate de Palestine, 
liomme savant et pieux4; rieii d’étonnant que la Ville sainte 1’ait 
choisi pour missionnaire. Le nom d’Obadia n’est pas des plus fré- 
quents et, quaiid nous le trouvons portó par des proselytes, il est 
de prime abord natúréi de conclure ä l’identité de ceux-ci. Le frag- 
ment édité par M. Adler date done trés probablement de la second(1 
moitié du xne siécle5.

1. (rttinze Yerouchalaim, II, IG «-17 a : cf. Adler, p. 130.
2. Vuici. en étiét. 1e titre de 1;1 tettre : הזאת האגרת את ברוך רבנו ויכתוב  

אליהם הולך הרא אשר ישראל קהלות כל אצל הגר ׳נבדה ביד להיות •
הגכי ויהי •נלימו גבי הגר לעבדיה הקימו דמשק אנשי הלבריים וגם .3  

:'•נשר בדבר שבחנות יום בכל העבריים בין !1. ומסבב •מסכן ״  ne taut pa> 
s'él״nner qn’on ail rainassé des diines ■i cello époque, car on praliqiiait cette l״i pln< 
lard encore, mt'ine cn Syrie [voir Kaftm• va-Férn/i, X11P; mais il rcslc á cvpliqner 
pourquoi Salomon ne taisail cette collectc que le jour de la Pentecóte.

4. Voir Kobe(:, l, n158-160 ’״.
5. Le style du fragment a, ä la vériló, une coulcur arclia'ique, mais il pourrail s'agir 

d’archaismes arliliciels, dus ä des raisons que nons ignorons.
6. Les passages en question onl été réunis par .Marmorslein, I. c.. p. !20, n" 65.

Maintenant, qui est Salomon Cohen? On ne le saurait dire pour 
le moment. Tout ce qu'on pent se demander, e’est s'il était caraite 
et ]"incline á répondre ä cette question par ]'affirmative. Certes, le 
terme de « Baalé Mikra » est applique dans la littératnre post-tal- 
mudique ä des non-carailes, specialises dans la connaissance de la 
Bible 6. mais e'est settlement ä propos de Bible et d'exégése bibli- 
que; autrement, !’expression designe tonjours des Caraites. 11 est 
vrai que e’est aussi un dogme caraite que le Messie sera un des- 
cendant de David; mais de mérne que le judaisme a pu voir naitre 
une opinion qui fait du Messie un Aaronide, de meme une opinion 
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semblable a pu se faire jour chez certains Caraites. Voici peut-étre 
une consideration qu'on pourrail faire valoir en faveurdu caraisme 
de Salomon. Obadia lui ayant demand! une preuve de son carac- 
téré messianique '. Salomon répond que la preuve en est qu'il ne 
mange pas de pain et ne boil pas d ean, mais se nourrit settlement 
de fruits et de lait. Or, on sait que la plupart des Caraites, ä com- 
mencer par Anan, defendent 1’usage de la viands et du vin ä parlir 
de la destruction du Temple et meme ceux qui le permettent Tin- 
terdisent en Terre-Sainte 2. Salomon, lui, sabstenait meme de pain 
et d'eau, qui tronvaient aussi lour emploi dans les sacrifices3; 
peut-etre voulait־il montrer par la que le Temple allait bienlót 
étre reconstruit et que ces interdictions alimentaires prendraient 
vite fin.

Nous aurions ainsi en Salomon Cohen un représentant du 
caraisme en Palestine an xne siécle4. Pendant prés de deux siécles 
et demi (vers 920-1070), les Caraites avaient eu dans ce pays une 
certaine Suprematie et une brillante floraison liltéraire. Ensuite, 
sans doute ä la suite de la prise de Jerusalem par les Seldjoucides 
(1071), ils perdirent toute importance en Palestine et disparurent 
presque complement3. Dependant, nous y trouvons encore plus 
tard quelques Caraites isolés. C'est ainsi qu'au x!ve siécle vivail á 
Safed un poéte caraite, Moise b. Samuel, qui fut ensuite secretaire 
(kdtib) du vizir de Damas et fut contraint de professor pendant 
quelque temps ITslam fi. Salomon Cohen pent done avoir été, lui

1. a 1a 1i-׳ne 18, ii faui resiituer sans iionte דבריך יכה אות[ ]תן וכת״ .
2. V. Hadassi. Esc/tkol, Alphabet 23t> ־ (!'interdiction tin viu est implicitement 

conlenue dans cello de 1.1 viande: je revieudrai prochaincmenl stir rette question dans 
nne autre etude . I n caraite, Samuel b. Abraham ha-Levi. qni quitla. en 17 52, Damas 
pour Jerusalem, raconte quo ses eorelirionnaircs en Pale>tine s’abstenaient de viande 
el il composa un ouvrace special intitule צדק זבח״ , pour étaldir qu’on ponvait en 
manger: v. Jerusalem. ód. Luncz. XI, 232,

3. Comparer le dialogue de .losué b. Ilanaiiia aver les ascéles qui, apies la destruction 
du Temple, s’abstenaient de viande et de vin; á ce compte. lour objecta-t-il, mi no 
devrail pas manger non plus du pain, piiisqn'il n'y a phis d'oblalions, ni Loire de 
1'oau piiisqn’il n’y a pin« de libations d’eau {Baba Balra, f>0 b}.

4. 11 est vrai que Salomon pmirrait avoir été orminaire d’un autre pays, car le 
fragment dit de lui : רן אכ מדרכר בא ; il vénáit done d'ailleurs.

5. V. mon élnde en hébreu sur les premiers étahlissemonls caraites á Jerusalem 
( בידרםכיים דהקדא-ם רתיכ־בות ראכוי־ה ), p- 33, et Encycl. of Bel., x 11, c>70.

6. V. J, Mann, dans ./. B. A. S.. avril 1919, p. 153 et sriiv., oil il a public mi poeme 
de Moise sur sa conversion forcer et son retour an judaisme. Mann met en donle le 
caraisme de Moise, mais il lui a échappé que ce poéme est coiileiin aussi dans 10 
mamiscrit caraite de la Bibl. de Berlin, n° 198 (aver la date •le 1335) et quo d'autres 
rccneils d'hymnes caraites conferment des pioutim de cel auteur, b Is les 1n«s. Ilritish 
Museum 725, 72s, 729, ainsi que le ms. Bod I. 2378.
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aussi, un Palestinien et meine avoir trouvé dans le pays un certain 
nombre de partisans. Que si Obadia pouvait considérer un Caraíle 
comme un Messie possible — puisqu'il Ini dernandeses preuves — 
on se l’explique de la part d’un proselyte. Un juif de naissance 
n’aurait sans doute mérne pás acceplé la discussion et aurait com־ 
mencé par récuser le prétendanl au messianisme á cause de son 
caraísine meine.

Varsó vie.

Samuel Poznanski.
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1

1224, 19 aoüt. — Calatayud.

Confirmation de droits en favour du balle Perfeit et de la veuve 
d’Azach Alfachini (Catalogue, n° 2).

In Christi nomine notion sit ceteris quod nos Jacobus, Dei gratia rex 
Aragonom, comes Barchinone et dominus Montispessnlani, desempara- 
mus et laudamus, conccdimus et coniirmamus vobis tidelibns nostris 
Perfecta, bajulo et uxori vestre Tolosane et Mire, vidne uxori quondam 
Azach. Alfachim nostri, omnibus diebus vite veslre sohimmodo et uni 
vestrum post allernm illám partem de quartaria et quintarium el emo- 
lumentum eorum, sient ea actenus pacifice possedistis el tenuistis, et 
alter vestrum in hoc succedat alteri et,vobis tribusniortuis, nobis et nos- 
tris snccessoribtis libere omnia revertantnr, ratione aliqna non obstante.

1. Voir Revue. t. LX, p. 161; t. LX1, p. 1: t. LXH, p. 38; t. LX III. p. 215; t. LXIV. 
pp. 67 et 215 ; t. LXV, p. 61 ; I. LXVI, p. 252; t. LXVtl p. 53; t. L.XVII1, p. 198 et 
t. LXIX, p, 135.
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Nos igitnr perfecins, bajiilus et Tolosana, 11x01’ ejus, ac Mira predicta 0111־ 
nia predicto modo accipimtis, promittentes vobis domino Jacobo, regi 
Aragonom, nos ita fideliter servaturos, sicut superius continetur, ita 
quod nobis mortuis statim predicta omnia ad vos et successores vestros 
libere revertantur. Datum apud Calataiub. xmj° kalendas septembris, 
auno domini M<׳ CC0 XX° quarto.

Signum ,Josangp flanqué dp quatre croix pailées) Jacobi, Dei gratia 
regis Aragonum, comitis Barchinone et domin! Montispessulani.

Hujns rei testes sunt .־ G. cpiscopus Tirasone, Nuno Sancii, Petrus Fer- 
randi de Albarrazino, Petrus Arcez de Aguilar, Petrus Lu pi de Sadava, 
Aznarius Layni, Ferrandus Petri de Pina, Petrus Petri, jnsticia Aragonum.

Ego Guillelmus Rabaza, nótárius domini regis, firmavi (seing mamiéi. 
Sig (seing manuel) num Berengarii de Panetibus, qui inandato domini 
regis et Guillelmi Rabacie, notarii sui, hec scribi fecit loco, die et anno 
prefixis.

II

1254. 7 juillet. — Valence.

Engagement de la bailie foraine de Huesca ä Salamon Saragossan 
(Catalogue, n° 50).

Noverint universi quod nos Jacobus, Dei gratia rex Aragonum, Majori- 
carum et Valencie, comes Barchinone et ürgelli et dominus Montispes- 
sulani, recognoscimus nos debere tibi Salomon! Cesaraugustano, Judeo 
Osce et tuis mille solidos jaccensium, quos nunc nobis mutuasti ad opus 
quitationis familie nostre in Valencia, pro quibus mille solidis et aliis 
debitis, que tibi debemus cum cartis nostris, obligamus et tradimus tibi 
totam bajuliam extra civitatem Osce ad bajuliam Osce pertinentem et 
pertinere debentem cum omnibus caloniis. homicidiis et aliis juribus, 
que nos in dicta bajulia habemus vel habere aut percipere debemus qua- 
libet rationc, ita quod tn sis bajnlus dicte bajulie et teneas ipsaiu baju- 
liain totam integrc et rccipias dictas calonias, homicidia et jura et quos 
volueris loco tui, de quibus caloniis, homicidiis et juribus dones integre 
et dare teneatis, sicut inde exierint, medietatem Abrahim Avindino in 
solntione debiti quod sihi debemus et assignavimus in dicta bajulia et 
aliam medietatem retineas in solutione diclorum mille solidorum et 
aliorum debitoruni que tibi debemus tarn diu, quousque de dictis mille 
solidis et omnibus aliis predictis debitis que tibi debemus sitis tu et tui 
plenarie persoluti. Datum Valencie, nonis julii, anno domini M° CC° L° 
quarto.

Signum (seing manuel) Jacobi, Dei gratia regis Aragonum, Majorica- 



REVUE DES ÉTUDES JUIVES ׳76

rinn et Valencia, comitis Barchinone et Urgelli et domini Montispes- 
sulani.

Testes sunt: Alvaros Petri, Bernardus Guillclmi de Enteęa, Artallus de 
Focibns, S. de Antilione, Ato de Focibus.

S'\g (seing rnanuel. entrelacs) num Petri Andree, qni mandato domini 
regis hec scripsit loco die et anno prelixis.

III

1257, 15 novembre. — Barcelonę.

Le quartier juif de Barcelonę piacé sous la sauvegarde royale. 
(Catalogue, n° 71).

Carta guidatici illius honoris quem P. Arberti emit a Maria, uxore 
quondam G. Jordanis.

Quod nos Jacobus etc., considerantes grata et devota servicia quo vos 
P. Arberti, Barchinone canonicns, devotus ct fidclis nosier, erga nos 
semper exhibuistis tarn fideliter quam devote et vos ex hoc benigno 
favore et congruo prosequentes, licet jam vos et omnia bona vestra sub 
speciali gnidatico nostro constituerirnns, adhuc tarnen de gratia speciali 
per nos et successores nostros imperpetuum recipimns sub nostro gnida- 
tico, custodia et defl’ensione alque firma emparancia nostra totnm ilium 
honorem quem vos emistis a Maria, uxore quondam G1 Jordanis et filia- 
bus suis in burgo Barchinone, substus Castrum Novum, sub alodio et 
dominio Barchinone canonice et vestrc prepositure mensis noveinbris, 
quern quidem honorem dedistis in cmphileosim qnibiisdam Judeis ibi- 
dem comorantibus et in illo honore callem in veslro usu consti tuistis, ex 
utraque parte, clausum ad usuin tantum Jndeoriim ibidem habitancium 
et illorum quosvos et habitatores ipsi volueritis. Predict um Haque totnm 
honorem cum calle et domibus ibi faclis et faciendis ct cum domi- 
bus quas Bartholomeus de Mesclans ibidem tenet, pro vobis et omnes 
habitatores loci ejusdem cum rebus et bonis omnibus suis et quo in ipso 
honore et domibus sunt vol fuerunt, auctoritale regia guidamus et asse- 
curamus et sub nostra speciali custodia et emparancia ponimus et pro- 
hibentcs ne aliqnis de cetero audeat predicta in aliquo invadere vel 
violare, dampna, injurias sen rapinas habitatoribns ejusdem loci et qui- 
buslibet aliis personis ibidem inl’erre, ne, cloacas, apcrturas, fenestras, 
prospectus vel aliquas alias servitutes in ipso calle vel domibus predictis 
imponere, sod ea omnia habeatis libere sub veslro libero et francho 
dominio et ecclesie Barchinone, siegt ante conccssionem dicti callis et 
donacionem emphitcosis habebatis cl lenebatis vos el hii quorum locum 
habetis absque alicnjus turbacione el contradiccione adjecto specialiler ut 
liabitalores dictis nonoris possint ad usnm ct deffensioncm suam clan-
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dere et aperire quando cumqiie voluerint de die et de nocte portás callis 
predict!, quarum 1111a respicil ad orientem, habens ingressnm et egres- 
sinn ad viam publican! que est sub Castro novo, alia verő habet similiter 
egrcssum et ingressnm in alia via publica versus occidentem ; mandan- 
tes vicariis, bajulis, curiis et universis aliis oflicialibus nostris, presenti- 
bus et futuris, quod contra hoc guidaticuin nostrum non veniant nec ali- 
quem venire permittant aliqua racione, imrno ipsum observent et taciant 
ürmiter ab universis et singulis observari. Quicumque igitur contra pre- 
latam concessionem, guidaticuin, securitatem sen emparanciam nostram 
venire in aliquo attemptaverit vel contra predictam prohibicionem ves- 
train aliquid fecerit, iram et indignacionem nostrum ac penain quingen- 
torum morabotinorum absque remedio se noverit incursurum, dampno 
illato primitus [ac] plenaric restitute, quam penam per predictos vica- 
rios et bajulos ab illis qui earn comitent repeti et haberi; mandatnes 
[nostris et] successorinn nostrorum usibus aplicandarn, quociens comita- 
tur. Datum Barchinone, xvij kalendas decembris, anno domini M° CC° 
L° VII0.

IV

1262/3, 13 février. — Saragosse.

Les Juifs de Perpignan sunt exemplés de (,,obligation de loger 
les membres de la familie rogale (Catalogue, n° 178).

Per nos et nostros damns et concedimus vobis universis et singulis 
Judeis Perpiniani, presentibus atque futuris et statuimus... quod aliquis 
vel aliqui homines, sive sint de familia nostra el tiliorum nostrorum, 
sive non, niinquam de cetero hospitentur in calle judayco vei in aliqui- 
bus doinibus vestris, que sint tam intus dictum callem quam extra, nec 
teneant ibidem sua animalia sive equilaturas sine vestra licencia et vo- 
1 un taté et quod possitis claudere januas calli vestri et omnium domorum 
vestrarum predictarum et teuere clausas quantumcumque volueritis, nec 
teneainini nobis nec filiis nostris nec familie nostre et ipsorum nec ali- 
cui alii extraneo vei private pannos vei aliquas alias rés acomodare, nec 
ipsi sint ansi predicta inde extrahere auctoritate propria aliqua racione; 
promittentes vobis in nostra bona fide quod super predictis nos nec filii 
nostri vos nec aliquem vestrnm non comuellamus nec distringamus ali- 
quo tempore nec compelli vei distringi faciainus aut perinitamus. Prete- 
reá damns et concedimus vobis universis et singulis Judeis predictis Per- 
piniani et omnibus eeiam aliis Judeis villarum et locoruin ad commune 
sen collectam vestram spectancium, presentibus et futuris, quod, si de 
cetero nos vei nostri faceremus vobis vei vestris aliquam peticionem vei 
demandam ultra tributuin quod nobis datis vei dare tenemini annualim 
vei illud tributum exigeremus a vobis vei vestris ante terminos quibus 
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illud nobis dare consuevistis, possitis statim venire super hoc ad nos et 
interim non capiamns vel compellamus vos nec aliqneni ex vobis nec 
aliqna bona vestra, donee illi ex vobis qui ad nos venerint fuerint 
reversi in Perpinianum et nos super hoc fecerimns mandatuni, ita tarnen 
quod in veniendo ad nos vel inde redenndo non facialis moram fraudulen- 
ter. Preterea volumus et concedimns vobis universis et singulis Judeis 
predictis, presentibus et futuris, imperpetuum quod, si aliqui vestri capti 
I’nerint ratione tribnti 5el aliciijns exactionis nostre, singulis diebus 
veneris in sero absolvantur et dentnr ad manulevandum usque in 
sequentem diem dominicam in mane et ipsa die dominicain mane rever- 
tantor in capcionem et eodem modo absolvantur in aliis festivitatibus 
vestris et du in fuerint capti, nolumus quod prohibeatur eis comeslio ; 
mandantes vicariis, bajulis, curiis et aliis officialibus et subdictis nostris, 
presentibus et futuris, quod predicta omnia et singula firma habeant et 
observentet contra ipsa non veniant, nec aliquem venire permitant. ali- 
qua racione. Datum Cesarauguste, idus februarii, anno domini M° CC° 
LX° secundo.

V

1264, 11 novembre. — Barcelonę.

Confirmation de créances á Vidal Aslrur/ de Porta, juif dr Villafranca 
del Panadés (Catalogue, n° 303 .

Laudamus, concedimus et contirmamus vobis Astrugo de Porta, Judeo 
de Villefranche Panitensis, absent’!. et loco vostro Vidalono. filio vestro 
presenti, omnia debita quo vobis debentur aliqna ratione usque in hunc 
diem, lam nomine patris vestri Vitalis de Porta quondam quam nomine 
Bemvenist de Porta, fratris vestri, quam etiam liliorum vestrorum vel 
vestri, a militibus, clericis vel aliis hominibus terre nostre cum lucro 
ipsorum debitorum et obligacionibus ratione predictornm debitorum de 
hereditatibns vobis faclis, ita quod ratione elongamenti a nobis eonecssi 
dictis debitoribus vestris jus vestruni in aliqno amittere non possitis. 
Imino volumus quod in line dicti elongamenti omnia dicta debita tarn a 
caslanibus Villefranche Panitensis Arberto de Turre et pat re sun et 
Ihignalo de Fonté Bubca et uxore siia et Petro, tilio eorum, quam eciam 
ab omnibus aliis debitoribus vestris, dicta debita pctere et reenperare 
possitis, non obstante transactionc triginta annorum, in quibus quill- 
bet sua debita debel reenperare. Volumus eciam qtiod oinnes illi inilites 
qui habéul a nobis elongamentum ratione servicii quod nobis farturi 
sunt in gnerra quam habcmus et habere debemuscum Sarraeenis, tenean- 
lur solvere debita que vobis debent statim cum fuerint reversi de servicio 
antcdicto; et illi qui non fuerint in dieto nostro servicio, volumus quod 
iiicoulinenti solvant vobis dehila que vobis debent, non obstante dieto 



CATALOGUE DES ACTES DE JAIME 1er, PEDRO HI ET ALFONSO 111 79

clongamenti, cum ipsmn elongamentum concesserimus ratione servicii 
antedicti. Item concedimus vobis quod pignora que in possessionibus vel 
redditibus penes vos tenetis ratione predictorum debitornm vestrorum 
de iilis crcditoribus vestris, qni a nobis sunt elongati, retineatis et reti- 
nere possitis in solucione dictormn debitornm vestrorum, non obstante 
dieto elongamento, cum non sit intencionis nostre elongare aliquem debi- 
torum vestrorum de pignoribus antedictis.

Quare mandamus vicariis, bajulis, curiis et unixersis aliis officialibus 
et subditis nostris Barcbinone, Villefranche Penitensis et aliorum loco- 
rum ad quos presentes pervenerint quod predicta observent et faciant ab 
omnibus inviolabiliter observari, ad solvendum vobis dicte debita vestra 
super predicta forma omnes debitores vestros cornpellant. Datum Bar- 
chinone, iij idus novembris, anno domini M° CC° LX° quarto.

VI

1272, 16 aoüt. — Montpellier.

Nomination de tuteurs royaux louchant la succession dc Salomon Da fiel, 
Juif de Perpiynan (Catalogue, n° 531).

Quod nos Jacobus etc., intellecto pro certo Salomonem Samielem olim 
vocatum aliter Bonisac Samielem de Carcassona. Judeum Perpiniani, 
decessisse et assignasse Mosse, tilio suo impuberio in suo testamento 
sen ultima voluntate tutoris sen administrationis vel negociationis bono- 
rum ipsius Buriciam, uxorem suam, matrem dicti Mosse, et Vives Vitalis 
et Astrugmn de Belcayre, Judeos, et intellecta predictorum tnlorum seu 
administratorom industria et quantitate patrimonii impuberis predicti, 
idcirco volentes indempnitati dicti Mosse impuberis ex nostro officio pro- 
videre, ne bona ipsius ex tiitorum seu administratorom procoratione 
insufficienti devastari valeant seu eiiam deperire, assignamus et consti- 
tuimus et dictis tutoribus addimus et associamus ad regimen, adminis- 
trationem et gubernationein bonorum dicti impuberis Samielem, lilium 
quondam Cresche de Biterris, et Bonafos Mosse deN’arbona, Judeos habi- 
tatores Perpiniani, ita videlicet quod predicti Samiel de Biterris et Bonafos 
Mosse habeant curam et potestatem exigendi computum et rationem a 
dictis tutoribus nomine dicti impuberis et mandalo nostro, videlicet quo- 
libet anno semel; statiientes quod dicti tutores quantilatem et vires 
patrimonii dicti impuberis habeant manifestarc, deminciare, dicere et 
etiam declararc per jiiramcnfuin Samieli et Bonafos predictis et quod 
ipsa bona sive patrimonii!m aministre.nt sive habeant aministrare iidem 
tutores cum consilio etassensu dictorum Samielis et Bonafos et non aliter 
ad utilitatem scilicet ipsius impuberis, donee dietns Mosse impuber sit 
ctatis decem et octoannorum, utin testamento dicti patris sui continetur. 
Predicta autem statuimus et mandamus sic fieri et observari, ut superius 
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continetur, non obstante conlirmatione per nos facta de teslamento dicti 
Salomonis quondam, nec obstante jure etiain aliquo vei lege in contra- 
riain faciente vel alia ratione, inandantes lirmiler dictis tutoribus, 
bajulo, etc.

VII

1273, 16 juin. — Alcira.

Concession ä Jucef Avinxaprut de 1'entrepri.se des bains royaux 
de Alitrviedro (Catalogue, n° 556).

Per nos et nostros damns el concedimns ac stabilimus tibi Jucefo 
Avinxaprut, Judeo Muriveteris, et tuis imperpetuum balnea nostra que 
sunt in villa Muriveteris cum caldaria et aliis apparamentis ipsorum bal- 
neorum, atfrontantia in tribus viis et cum domibus Petri Nunez, militis 
et cum domibus den Guitarl, ita scilicet quod tu et tin teneatis ipsa balnea 
condirecta et in pedibus et faciatis ac tribuatis et faccre ac tribuere tenea- 
mini nobis et nostris dneentos solidos censuales pro ipsis balneis in uno 
quocumque festő sancli Johannis inensis junii quolibet anno et. possint 
se balneare in ipsis balneis quicumque se voluerint ibi balneare et tu et 
tui percipiatis et habcatis inde ea jura que in ipsis balneis habere ab eis 
qui ibi se balneabanl consueverunt percipere et habere, et sic habeatis tu 
et tui dicta balnea cum affrontationibus suis et cum aqua sicut earn habere 
consueverunt et cum introitibns el exitibus et melioramentis ac suis per- 
tinenciis universis ad dandum scilicet vendendurn, impignoranduin, alio- 
nandum et ad omnes tuas et tuorum voluntales inde cui el quibus volue- 
ritis tu et tui perpetuo faciendas, exceptis militibus et clericisac personis 
religiosis et salvis nobiset nostris predictis ducentis solidis censualibus in 
dieto festő quolibet anno, ut superius continetur, cl omni alio pleno jure 
nostro el laudimio ac domino ac fatica. Datum Algezirc, xvj° kalendas 
julii, anno domini M° CC° LXX° tercio.

VIII

1275, 5 octobre. — Barcelonę.

Confirmation de erdanres auxJuifs de Barcelonę, Villafranca del Panadds 
el Tarrajone (Catalogue, u° 643).

Nos Jacobus, Dei gratia etc., recognoscimiis et confitemur debere vobis 
secretariis el aljamis Jiidcorum Barchinonc, Villefranchc Penitcnsis el 
Terrachouc ac omnium aliorum locornm ad comime sive colieclam ves- 
tram spectancium tria millia et nongentos solidos Barchinonc, quos 

entrepri.se
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vobis restitiiimns et ememlamus, eo quia malgoiciises. ייסחף nobis de 
tributis annoriim transacloriim debebatis. computavimns in computo 
qnod super ipsis tributis nobiscuni fecislis ad rationein V solidorum pro 
libra cum barchinoncnse et tempore <{110 nobiscuni apud Cervariam com- 
putastis et quo jam partem ipsorum tributorum soheratis, erant quasi 
equales cum barchinonensibus. Quos quidem denarios assignamus \obi' 
habendoset percipiendos in tributis, que nobis et 110stri> annis venturis 
dare et solvere tenemini. Et e>t cerium quod non satislicimus vobis d<* 
pannis quos mutuastis de mandato nostro nunciis Tartarorum, quos vos 
amisistis, ut asseritis, nec etiam de illis quos in nostro palario asseritis 
vos amisisse. Datum Barchinone, iij nouas octobris. anno .M° CC° LXX° 
quinto.

1275 6, 22 mars. — Valence.

Letlees de r1׳'׳nissi01i » des Jitifs de Girone, iitculpés d'lujmięide. 
Catalogue, n° 653.)

Quod nos Jacobus etc., ad preces dilecti nostri Arnaldi de Capraria, 
gratis et ex certa sciencia indulgemns, diffinimus et imperpetiium remit־ 
tiinus ex gratia nostra speciali Jucefo Franch, Judeo Gerunde, et Vitali 
filio d’en Fares. Judeo Gerunde, qui vocatur alias Ayinel. et unicuique 
eorum insolidum omnem pecunariam. civilem, criminalem et omnes 
peticiones et demandas et actiones reales et personales, quas contra ipsos 
et eorum quemlibet possnmus infligere, ponere vei etiam inlentare 
ratione seu occasione vulneriim. que diclus Jucefiis Franch in túlit Eura- 
torio, filio Maymoni de Juyhano, Judei Gerunde, quorum occasione 
decessit. ad que inferenda dictus Vitalis interfuit et ralione etiam omnium 
dampnoriim et ynteresse, que subsecuta fuerunt occasione vulneriim 
predictorum quocumque modo, sic quod vos vel aliqua persona, ratione 
nostri vel ratione \icarie sen bajulio vel officii quod a nobis teneat. pre- 
dictos Jucelfum'et Vitalem vel eorum alterum occcasione vulneriim pre- 
dictorum et bomicidii et dampnorum et interessé, que inde subsecuta 
fuerunt, non conveniamus neque capiamus neque capti vel captos deti- 
neri vel etiam conveni deinde faciamus, facientes de prediclo homicidio 
et vulneribus et de aliis supradictis prefatis Juceifo Franch et Vitali filio 
d’en Fares et bonis eorum et unicuicumqne eorum insolidum bomim et 
irrevocabilem linem el pactum de non petendo, prout melius et utilius 
ad eorum et iiiiicujusqiie eorum comodum potest intelligi atque dici. 
Mandantes \icariis etc.., quod predietos Jucetlum Franc et Vitalem liliiim 
d’en Fares non capiaut nec in aliquo agravent neque ab aliqno capi, deli־ 
neri vel agravari pcrmittant, sot presentem nostram remission cm et 
indulgenciam observent et cam a Judeis et christianis faciant inviolabi-

r i.wx. 13!׳. 6
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liter observari. cl quod, si aliqna tirma vel manuleula vel pena facta est 
de predictis vel bonis eorinn, visis presenlibus absolvatm־. Datum Valen- 
cie. xj kalendis aprilis, anno Domini M° CC° LXX° qninto.

1276 7, 24 janvier. — Muiviedro.

Concession de franchises it la cointnunaiilé juice d׳> Calcdayud.
Catalogue, n° 674).

Nos Petrus. Dei gracia rex Aragonom, per nos et nostros latidamus, 
conccdimus et contirmamns voids aljame Judeorum Calataiubi quod 
teneatis, exercealis. teuere, exercere posilis in Calataiubo temlas cainbii 
et draperie el mercatnras qnarumlibel aliarmn rerum, quas aetenus 
consuevisti et volueritis de cetero exercere sine contradictioiie el impedi- 
mentő alicnjiis persone, dum tarnen in hi is vos bent1 el tideliter habeatis 
et quod judex, jnsticia et jurali sen concilium Calataiubi nullum possint 
super emendis \ietualibos vestris \el super aliis, nisi secundum forum, 
bannum aliqod sive eotmn imponere vel statnere aliqua ralione.

Item contirmamns vobis quod nunqnain teneamini nobis vel nostris 
dare aliquid sen aliquod serxicium facere pro aliquibus bobus, vacis, 
arietibus, osibns. edis, agnis. ircis et quiimslibet faliis1 animalibus, quas 
in carniceria vestra occideritis vel in domibns vestris. vos vero teneamini 
ponere, slabilire in carniceria \estra de Calataiubo imam competentem 
quantilatem peccunfe singulis annis el recipiendum pro lezda in ipsa 
carniceria ad opus retentionis castri et aliarmn missionum. quas vos 
facere oportueril, ita tarnen quod sciatur quanta est dicta quanlitas sive 
lezda et quod ponatur in opere sen retinentia sen missionibus diet! castri 
et super ipsa lezda sen retinentia dicti castri teneamini compiilare cum 
bajtilo nostro Calataiubi el dare sibi loco noslri quicquid rcstabil de diet;( 
lezda.

item conlirmainiis quod jurali sou aliqni ofticiales noslri Calataiubi non 
possint imponere vobis aliquod colum sive banniun super \ino \eslro 
non vendendo ebrislianis nec super eodem \ino \estro emendo a chris- 
tianis nec super oflieiis \eslris, (jtie usque modo exercere <־onsue\iMis.

Item contirmamns solus quod nullus chrislianiis audeal \el possit 
capcre aliquem .ludeum \el .Indeam racioue debili \el alicnjiis qncrimo- 
nie quam de vobis habeal. nisi hoc fererit cum olTicialilms nostris Cala- 
taiubi xel cum aliquo ipsorum et nisi porlarii el ofticiales noslri hoc 
facere haberenL

Item quod nullus chrislianiis audcat mittere sen lenere aliquam chris- 
tianain in aliquo domo .fudei \el .Itidee Calataiubi m'c foreiare aliqnas 
Judeas nec j.'icere cum eis, ץdlenles e| concedtmles qimd qiitmieiiniqiii* 
ehrisliammi invenerilis forciautem ali<p1am .Indeam \el jacentem cum ea.
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cum duobus vei pluribiis tcslibus legalibus coiivocatis re ti u ca Lis et signi- 
licetis justicie ul ijisum capiat et ab eo peilani CCCorum morabotinorum 
babrał et exigat.‘

Bem damns, uonccdimiis cl coniirmamiis \obis donalionem vobis lar- 
lam a domino Jacobo felicis ręcordarionis, palce nostro, cum iiistriimcnlo 
siio tle tlirri vocala Inra .Martha, proiit in ipso inslrmncnto coiilinelur.

Hem coiilirmamus vobis omnes foros vestros et bonas consuetudincs. 
quas usque in haue dien! habiiistis et racionabiliter possedistis, sicul in 
cartis vestris a noslris anlecessoribiis vobis concessis continetm־. Omnia 
supradiela et singula conlenla in vestris privilegiis \obis et vestris landa- 
mus. concedimiis et perpetuo coiilirmamus, proiit superius sunt notala. 
Alias \crogracias 01 concessiones vobis coneessas in prediclis prnilegiis 
vel aliis a domino Jacobo felicis ręcordarionis, patrc nostro, vei a prede- 
cessoribus noslris. exccptis predictis in present! prbilegio conteniis, vobis 
11011 intendimus in aliquo conlirinare. Datum in Muros eleri. 1x° kalcnda* 
februárit, anno domini M° CC° LXX° sexto.

XI

1277, 17 aoüt — Au camp, devant Montesa.

Indemuilé uu.i■ Jai/'s lunchanl la conversion tle leurs csclaces sarrusuts. 
\TALOGUE, n° 687.)

Xovérinl univcrsi quod accedenles coram nobis Petrum, bei gracia rege 
Aragonem, quampliires Jiidci de terra nostra pro se et Iota 1mi\crsilate 
Judeorum terre nostre proposuerunt quod ipsi servos sarracenos haben- 
les, ut se a servilnte eorum eximanl, ipsis ignoranlibiis et invitis baptis- 
mum suscipiunt, eisdtm סיוון cis staluere, ne servis rarcant et prerio 
eorumdem. super qua supplicacioiie ulrum esset adinilenda aut non \el 
quelibet esseul admitcnda nostrornm. commiimcavimus consilium 
sapiencium, qui nobis dixerunl quod jura ci\ilia et cauonica convenient 
et licet jus canonicum quendam casuin addit. in quo certa summa pro 
servo babtizalo Judeo domino sobatur et cnim jure civili tantum est 
quod, si sen i Judeorum nondiim calolice tide! inbuti, desiderant ad orto- 
doxam id est catholicam lidem \euire, postqnam catholice ecclesic sociali 
I'uerint, in libertate modis omnibus eripiaiilur cl judices pro\inciarnm cl 
sacrosancle ecclesic deftensores et episcopi delTendant ne domini eorum 
pro precio ipsorum aliquid aecipiaiil ah cisdem, jure civili vol cauonico 
statnitiir quod senus baplizatus \ el \ohms baldizari. quam cito ejus 
\olm1tas fucril palcfacla. in libertatém modis omnibus scndiintiii. nisi 
sit cmplus causa mercimonii. in quo casu datis pro co dnodecim solidis, 
ab illius Judei senicio protiniis siiblrahatiir. Sin autem infra iij menses 
scrvum emptum causa mercimonii vcnalem non exposueril \el sibi 
ad servieudum emerit, eumdem nec ipsum \endere nec alius audeat
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comparare, sed nullo dato precio co servo eidein bablizato vel .babtizati 
valente, scilicet ejus volnntate patefaeta, prodncatnr ad premia libertatis. 
nam eo ipso quod non exposuit eum venalem infra tres menses. presmni- 
tur quod non causa merciinonii ipsum emerit. sei ad serviendnm sibi. 
Unde nullo precio dato prodncetur ad premia libertatis nee in eonlrariiim 
probacio admitetur, de qnibns xij solidis apud canonistas, quantum, de 
qua moneta intelligatnr et respondent!׳ quod de viliori loci illius quod 
non videtiir de jure vero. nam decretalis (licit xij solidos et non dicit nec 
exprimit nmneros: sic aliud videtiir dicendum, nam secundum jus civile 
septuaginta duo faeiunt libram ami. Ad bee nos Petrus, Dei gracia rex 
Aragonom, snperius memoralus. securiorem viam eligentes. statuimus. 
volumes et ordinamus quod, si eontingat aliquem Jiideum vel Jiideam de 
terra et juridictione nostra presentem vel futurum emere in futurum 
Sarracenum vel Sarracenam vel alio justo modo vel titulo adquirere et 
ipsum infra iij menses a tempore einpeionis \el adqnisicionis numerán- 
dos venalem exponere, quandocninqne dictum sarracenum \el Sarracenam 
contigerit babtizari vel velle baptizari, teneatur solvere vel pro eo vel ea 
solvantur Judeo domino ejusdem duodeciin inorabotinorum aurei alfon- 
sini, cmn plus valeant aurei Alfonsini, de qiiibus supra mencio facta est. 
quam morabotinoriim. Idem diciiniis et si infra iij menses a tempore 
einpeionis veladqnisicionis babtizarentur vel veilent babtizari, se asserent 
quod eadem solucio tiat Judeo domino dieti servi vol ancelle et si dictos 
morabotinos baptizatns vel babtizari petens habere non poterit, in eo 
casu mandamus quod christiano vendatur per bajulum vel justiciam xcl 
portarium nostrum dieti loci, qui eum vel earn cupiat emere et de ejus 
precio dicti xij morabolini, si tantum érit ejus precium, Judeo domino 
persolvantur. Si vero minus fnerit, illud solum solvatnr eidein domino, 
quo precio sit contentus. Ceterinn, si Jodens dominus ser\i vel ancille 
eum vel cam infradietum tempos venalem non e^posnerit et ipsum vel 
ipsam babtizari vel petere babtizari contigerit. extunc ad libertatém 
nullo precio dato peiiitus prodncatnr. Que quidem omnia per nos sic sta- 
tuta et ordinata ab omnibus bajulis noslris et ealinedinis et aliis ofticiali- 
bus Cesaris Auguste perpetuo precipiinus observari. Datum in obsidione 
Mnntesie. xvj kalendas septembris, anno Domini CC° I.XX° soptimo.

Similis fuit facta aljamc Valencic et alia aljame Herde et alia aljame 
Barchinone. alia Gerunde.

XII

1280. 15 juillet — Lérida.

f.i’llri's <1<• représnilh's n .\1>1- ו1ויןין m \11 וו11ין<11יו  , Jiti/ ilf Viilencf.
i A ו n.oi.rr, u1’ 810.

I ui\ci''i-' td'licialibiH. Cum nos roga\rri1111is per lilieras iioslras ilia* 
(rem r111fein Ca-'lelle quod facérét resliliii \braflim Abingalel, Judeo
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nostro Valencie, merces d alias res, quits qnidam pirate didi regis ab'lu- 
leriint dido Abraftim, qtii veuiebat de rege Granate, ad quem ipsnin 
miseramus, el super liiis in ipso rege repnisain in\eneriinus, idcirco 
eitlem Abraftim licenciám detlimns pignorandi res el bona hominnm 
regis Castelie, exceplo quod noliinins quod in terra nostra possit pigno- 
rare aliquos mercatores Castelle xenientes cum mercibns apud Valencic, 
ne redditus nostri tabuié pesii Valencic diminiiantrir, ipso etiam assecu- 
ranie quod pignora qua fecerit lornet in posse vestro el postquam ea 
tenueritis, tenealis per unuin mensem de manifesto, infra quern mensem 
citetis el moneatis legitime didos homines Castelle quod satisfaciant diclo 
Abraftim in predictis rebus sibi ablatis et in dampnis 1|1ie inde sustiniiit, 
el nisi infra ipsnin mensem sibi satisfecerint ac restitucrint res predictas, 
vendatis et de ipsis pignoribus qne sufliciant ad rcstitucionem predicta- 
rum rerum ablalarum predicto Abraftim et expensarum qnas juraverit 
se fecisse pro predictis, laxatione per vos fada et omnium etiam dampno- 
rum qne pro predictis sustinuisse probaverit d quicquid superfuerit de 
ipsis pignoribns hominibus quibns facta fnerint restiluatis. Datum Herde, 
idus julii, [anno Domini M° CC° LXXX°.j

P. Marques.

XIII

1282, 24 avril. — Valence.

Lettre de Pedro III ä !infant don Sancho de Castille touchant le recel 
par le Juif Acach A.rarquin de sommes dérobées an roi de Castille.

Catalogue, n° 909.)

Inclito et karissimo nepoli sno infanti dompno Sancio, illustris regis 
Castelle majori filio et heredi. Exposuit nobis Sicardus Folquini, merca- 
tor Narbone artem exercens mercatoriam in terra nostra, quod qnidam 
ofticiales vestri emparaverunt in tirade Alcala pannos d denarios, qno> 
P. Fillol et P. de Monpesat, nuncii ipsius mercatoris, teuebant in dicta lira 
pretenta oecasione quod Acach Axarquini. Jmleus de terra nostra, quern 
dictus mercator miserat cum dictis juvenibus sive iiuneiis suis pro eis 
instruendis. cum ipsi essent extranei et non haberent noliciam terre 
nostre et gencinm, tenebat sive teuere dicebatur bona aliqua Davidis 
Amascaran, Judei, qui se (*.urn peccunia vestra sive illustris regis vestri 
predict!’ dicitnr affugisse et quia etiam dictus Acach in albaranis, quos 
recipiebat a decimariis sive peatgeriis terre vestre, faciebat scribi nomen 
snom et Abraphim fratris sni. Unde, cum constel nobis per ofticiales nos- 
tros, perccptores pedagiorum Valencie et Muriveteris, quod didus mer- 
cator et juvenes sui predicti solverunt eispeagium pro octo pannis tiuctis 
in grana et 11110 tincto 111 roja et quinque pannis de ipsa tinctis et viginti 
odo pannis albis Narbone, quos unper dictus mercator misit ad partes 
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Castelle per dictos nuncios, ex qnibus viginti octo pannis albi> dicti 
juvenes habuerant denarios prcdicto.s eis einparatos. nt dietus mercator 
proposin'! cornin' nobis et dicti Judei nulláin haberent in eis partem, 
licet eos jnvarel dietus Arach vendere cl expedire nl enrrilor nec consiet, 
111 intelleximus, quod dietus Assach nec dietus Abraphiin, frater ejus, 
habeant sive teneanl illiquid a David Ainascaran predicto, super quo 
etiam nos juramentnm recipi feciinnsa dieto Abraphiin Kogainus diler- 
lionein vestrain qiiatinus mandetis absolvi et desemparari predirtis nun- 
ciis janidicti mercatoris et pannoset denarios eis einparatos et diclmn 
Acaeh liberari a raptione, qua rationibus predirtis dieitur detineri et res 
suas, qne similiter silu fuerunl einparate, ei reslitiii et absolvi. Non 
enim videtur conveniens quod ex solo snspicione mereatores. maximé 
cxlranei, impediantur et eorum mercatnro einparentur absque certa et 
justa ratione. Nos insnper quiquid in hoc feceritis ob preees nostras gra- 
tum habebimns et acceptnm. Datum Valencic, viij kalemliis madii, anno 
predicto M° CC° LXXX״ seenndo .

XIV

1284, 6 juillet. — Térnél.

RpddHitm >ו1י  cinnptes demandée au.r cumHiinimitrs juices 
Catalogue. n<> 1172.

Secretariis et aljaine Judeormn lllcrde salutem et gratiam. Cum vohis 
per nostras litteias mandaverimns quod venirelis dno vel ties ex vobis 
coram nostri presenciain. die per nos vohis assignaia, cum omnibus 
libris, quiiternis sen qnibiislibet scriptnris aliis factis super talliis, col- 
lectis sen qnibiisciimqiie exartionilms inter vos a qnimlerim annis citra 
et 111 infra tempos prefixum possitis deliberare plenins quid nobis 
aportare debeatis. columns et vohis mandamus qnatinns veniatis, parali 
nobis redder(; rationem de omnibus peitis, trilmlis. serviciis. cenis et 
omnibus aliis exactionibiis regalibns, quas a vohis exeiiimus a tempore 
citra, quo dominus rex, pater noster. prima vice exegit a vohis instru- 
menta debitornm. que drbehantur illis qui ultra eotum editmn peripsnm 
;!liquid mutiiaverant, et etiam de numero personarnm <|11i aliqtiid solve- 
runt in qnalib<*t peila, Iribulo, servirio atque cena et alia exac.tioue 
regali *eparatim d<• qiialihel exaction(• pro se et quot injeci>tis in 1111:1• 
qiiaque \ice pro libra mobili^ vid immobile et quot pro joliis et qnot pro 
'mpellei'tilibus domns et etiam de predirtis exaclimiihiis absoh istis m-ii 
fecistis fra n elms a diet 0 tempore citra. Cert i lica nt cs vos d!■ ip-.i^ exaction i- 
Ims, (pie fiiermit t irxata et solnta per vos per alatmam el que per sacra- 
mentum et que per arcain vei per lallmn qualibcl vicc pm sp, aporteti^ 
etiam vobi'.cum l icanas, jiirameiila <d alalmas per vo- facias ritimie
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predicla et útiam omnia statuta per vos et adclantalos vestros facta quo- 
libel anno et bánná et ordinaciones super maleliciis et delictis corrigeu- 
dis, aportetis etiam vobiscum librom jiidieiorum per vos jiidicatornm 
contra quoscumque in cansis civilibus 1*1 eriininalibus et cujus modi 
posse jiidicandi habebatis, a quo oxlimc vobis concesiim ; nichilominiis 
cum inlcllexeriiniis vos lacxare cxactiones regales inter vos fraiidnlenter 
et in prejndieium uostri ac minoriim ex vestris, volcnles fraudes Ijujns- 
modi evitare, volumes quod aportetis vobiscum in scriptis facilitates 
ciijnslibet veslrum et de mobili et sedenti, 111. unusqiiiqiie sóival de 
cetero secundum quod sue siippetiint facilitates. Mandamus etiam vobis 
qiiatinus ponatis alaimam super illos qui seiiuit aliquos Jndeos qnerelam 
proposuisse coram nobis vel curia nostra de factis civilibus et crimina- 
libus a dieto tempore citra, qui postea taciierunt ex compositione vel 
alias qnam alatmam, una cum veritalis tcstimonio quod invenerit.is de 
predictis nobis similiter aportetis: certiticantos similiter de numero 
illoriim, qui in predictis exactionibiis solvernnl per tabercias a dieto 
tempore cifra et de. absolutis ac exemptis per vos et de quantitate expen- 
sarum et datarum cupisque exactionis, quot reslabaf penes vos de 
iinaquaquc el etiam aportetis omnes patronos, libros capndbreviarios 
per niinutiim omnium predictorum et etiam albarana, cartas et omnia 
alia legitima documenta, et aportetis etiam cartarn sindicatus sou pro- 
curacionis vobis lactam ab aljama predicta, ut compnta que nobis 
reddiderclis per dictam aljamain ratum fore intendamus. Datum Turolii, 
ij nonas julii, [anno domini M° CC° LXXX° quarto].

Similis aljamé Jiideorum Barcliinone. Gerunda et Besuldiinum. Similis 
Aljamis Jiideorum Aragonum. Tirasona. Daroca Tortosa. Valencia. Gala- 
taiub, Osca, Exea. Turoliiiin, Jacca, Alagon. Cesaraiigusta, Basbastre.

Addita tarnen ista clausula in cartis Aragonum : similiter mitatis nobis 
illos Jndeos tidelcs per vos cl alias aljamas Aragonum electos, quos 
misistis pro iinaquaquc aljamarum Aragonum pro scienda facilitate!!! 
uniiisciijiisque et quantum invenerunt.

(A AO/irre.)

Jean Bégné.
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NOTES EEXICOGB XPIIIQÜES ET EXEGÉT1QUES

I חבט (Is., in, « chef »

Alors ([iie le contexte exige le sens de «chef» dans la phrase 
חבט אהיה כא , les exégétes et les lexicographes persistent á expli<[11er 

 האף par « Chirurgien ». Cependant on reconnait quo dans חבט
יחברט טטפט טרכא  (Job, xxxiv. 17) le verbe חבט signiíie « gouverner ». 

Le dictionnaire de Gesenius-Buhl vént trouver un jen de mots dans 
l’emploi de ce terme. II n’y a qu’á adniettre supplement dans le 
passage d'Isaíe le meme sens qne dans celni de Job. On pent sup- 
poser (|11e הבט a pour complement sons-enlendn le mot פאר « coif- 
fure de luxe », qui se Ironve dans Ez., xxiv, I“. « Ceindre la coif- 
fure » éqni van t á « porter 1 insigne du commandement ».

.<« Exode, xxix, 17, etc. « soutien) יד

Le rapport <jue la piece de hois appelee «main » ^יד/ doit avoir 
avec la pontre (קרט el le socle אדן a beaucoup embarrass« les 
commentalenrs. Le plus souvent on a vn dans//07 nn tenon, c’est- 
ii-dire une exlrémilé de la pontre qui sorait emboitée dans uno 
mortaise 011 cavilé du socle de hi maniOre snivante :

Mais ponrqtioi le text•■ traite-t-il comme um1 piéce détaehéé 1111 
niorceaii de la pontre el ponrqtioi parle-t-il de deux socles et de 
deux tenons pour ehatpie pontre? C’est co qu'on no voil pas du 
lout.
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Co (pii, a noire avis, a imluit en 01 ־1־0111׳  les e.xégéles, c’esl qu'ils 
erőien L que le mol !!ad, an sens prop!1•־, dósigne la main, alors <ןu'iI 
fant entendre par la lavant-bras avec la main Gela ólant, il est 
impossible que !/ad, en menuiserie, s’appliqne á un tout petit mor- 
ceau de hois tel que le tenon. Eu réalilé, !jad doit designer une 
piece de hois posee on oblique et généralemeul double, romme les 
bras par rapport an corps. II s’agit done, dans la description du 
tabernacle, de pieces qui étayent les poutres á droite el ä gauche, 
c'est-á-dire á !’intérienr et á l’extérieur du sanctiiaire. Ces bras on 
élais joignent les poutres aux socles d'argent qui mainliennent les 
poutres de part et d'autre, comme le montre la tigere suivante :

1. La main saus I'avanl-bras s’appelle כך• Le ׳/«(/, <!ui seri á 1’oUiciant pour la 
!(*Cilire du séfer tora, représente hien I’avanl-bras avec la main.

2. Voir la description qu’en a dounée Stade, '/.eitschrift für alltestamentUche 
Wissenschaft, 1901. p. 111-1*2.

Poutre

Notons en passant que כיםלברת, épitbéte de ידרת, signifie próba- 
blement « opposées obliqnement lnne á l’aulre. »

Le mot יד a exactement le mérne sens dans la construction des 
chariotsportant les bassins du temple de Jerusalem (I Rois, vn, 321־. 
Les mains sont des barres obliques qui joignent l'éssieu des roues 
aux supports des bassins־.

.י< xxx, 11) « anéantir ,.־Ex., xxxiv, 7 ; Jói כקה .3

On traduil dans Jer., xx.x, II אבקך לא רבקה  « mais pour ('inno- 
center je ne ti 11 nocen terai pas».Cette declaration est un pen inatten- 
due aprés ce qui précéde : « Car je suis avec toi, dii le Seigneur, pour 
te secourir. Car je ferai une extermination dans loutes les nations 
oú je t’ai disperse, mais toi je ne t’exterminerai pas et je te chalierai 
selon 15 justice « On ne voit pas l'inlérét qu it y a ä rappeler dans 
ce contexte que Dien n’absoudra pas Israel. La mérne difíiculté 
existe dejä dans Ex., xxxiv, 7 : le Seigneur y est proclamé « Dien 
dement et miséricordieux, longanime et plein de boult'1 et d’aflec- 
tion; gardant sa bontó ä la millieme generation, pardonnant la 
faule, la transgression et le péché » ; pnis viennent les mots : 2 1 רבקה  
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ינקה כיא , que I on interpréte Iá anssi : «mais il n'innocente pás. » 
011 est surpris qii'ajirés avoir declare que Dien pardonne. le texte 
ajoiile qn'il n'innocente pás.

11 semble que dans res deux־ passages le mot נקה n'ail pas son 
sens habitue] « innocenter », maisdoive élre expliquépar « anéan- 
tir ״. Dans le passage deJérémie la phrase devient trés salisfaisanle, 
car la fin du verset est : « Je le chálierai selon la justice, mais je 
ne t’anéanlirai pás ». Dans le passage de l'Exode, celle interpretation 
ne laisserait non ])Ins rien á désirer, s il n'y avail pas ensuite : 
« piinissanl la laute des parents sur les eiifants, ]es pelils-enfanls, 
la troisiéme et la quatriéme generation ». Ces mots sembleraient 
indiquer que ינקה לא  signifie « il n'innocente pas ». 31ais il esl 
permis de se demander si la tin du verset est primitive et si eile 
n’a pas été emprimtée an Decalogue par 1111 rédacteur qiii aurait 
mal interpréte les mots ינקה לא רנקה . Cesi ainsi qn’nne parole 
proclamant ]'indulgence de Dien aura pris nne signification 
opposée et aura älteste sa sévérité.

Déjá Maimonide, coniine me l’a fail re 111 arq 11 er 31 Julien Weill, 
a expliqiie dans le passage de 1'Exode נקה par « déraciner » ; 
voir le Guide des IGjarés. ch. liv traduction 311111k, I, p.222; texte 
arabe, (>()// . II est regrettable que les interpretations anciennes 
soient trop souvenl ignoré^s des modernes.

í. סבל (Is., ix, 3; x, 27 ; xiv, 25 «crochet».

Le mot ססלר ne pent venir de סבל quoi qii'en disenl certains 
granimairiens, mais doit avoir pour absolu סביל, •*I il ne signiíie 
pas «lardeau», si on s’en léiére au parallélisme, mais doit dési- 
gner un instrument servant á porter le lardeau, un crochet. En 
ellet, dans Is., x, 27 el xiv, 25, le terme parallele á סבלו est על 
«joug ». Le joug est sin le <•011, le >< crochet« sur le haut du dos (שסם). 
Dans ix, 3, les mots ססלר על  peiivent s'interpréter ])ar «le joug quo 
forme sou crochet ». Le rmnplémenl éqnivaiit ici á line apposition.

־אה -רה ׳< .5  étre desaltéhé ».

 páráit axoir remplacé le irair dans qmdqiios l'ormules du’/׳/////!
vei be ר־רי. Duhm ' a déjá propose do lire ררה pour ראה dans Job, x, 
15, oil I’on doit Iradnire עניי רראה קלון נסבע  « rassasié de bonté et

I. Kurze)' Ihiixl-einiinieiihir. xm. p. •">'.>
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abreuvé de mibére hans Is., liii, II, ירוה an lim de יראה donnę 
nn sens trés clair ״ le servilem• de hien) sera abreuvé de la sonf- 
francé de son ame, el le parallélisme de ישבע doni le complement 
 sa misére »! coníirme cehe » ברעתו est peut-étre a corriger en בדעתו
interpretation. Dans .lob. xxxiu, 21, ךאו doit certain (,ment étre expli- 
*!né comme ךוו et la pbrase páráit si.1>״ ii tier : « les lubes ?) de ses os 
ne sont pás bnmectés». Enfin, dans Ecclésiaste, 11. I. il est probable 
que l'on dóit comprendre בטוב וראה  comme בטוב ירוה  « el sois 
abreuvé de bonbenr «. II ת'est pás nécessaire de voir des lautes de 
copiste dans ces divers passages; car il est possible que la graphic 
avec alef ait remplacé parfois la graphic avec icnin, le son étant 
presquo lemérne dans une formo telle que ־אה on ר־ת ראו.  on רור.

Pi. ראשינה Is., lxv. 7, ot .lér., xvi, 15) « ifrx corp ».

Le sens de « en premier » pour ראשונה dans ces deux passages 
est pen satisfaisant. Gomme dans 1 nn il esl dit que Dien punira la 
fante des peres avec celle des enfanls et. dans I'antre. qu'il punira 
la fante (des Israelites) an double, on pent suppose!־ que ראשונה 
vent dire ici «dun coup11 .״ est possible que co mot ail signiQé 
d’abord « du premier coup » el que de la on soil arrive á 1’acception 
nouvelle «dun seal coup ». On traduira done le premier verset : 
« Etje mesurerai d’un coup lem* salaire á eux-mémes » et le second : 
« Je paierai d un coup le double do lour laute et de lem־ péché. »

.<< lér., ív, I ; viu, í « se hévolteb. שוב .7

L'idée de « rebellion » se rencontre dans le />/>7 de שרב, l'adjectif 
 Peut-étre doit-on l'admettre aussi pour .משובה et le snbstanlif שובב
le gal de שוב dans deux passages de Jérémie. Dans vui, 4, ישוב אב  

ישוב ולא  est pen clair. Mais si I on explique le premier par « so 
révolter « el. le second par « se repenlir», la contradiction disparait 
et I on a un trés bon parallélisme avec le precedent hémistiehe. 
On traduira le verset ainsi : « Est־ce qu ils lomberont el ne se relé- 
\eront pas on bien se révolteront-ils et ne se repentiront-ils pas? « 
!/opposition des deux signilieations du mot שוב est bien marquee 
dans le verset suhant: « Pourquoi ce peuple-ci, Jerusalem, s'esl-il 
révolt(' d’une rebellion perpétiielle? Ils out saisi la Iromperie et 
re fn sen I de repenlir ».

Le verseljél־., ív, I, porte : « Si In reviens, 0 Israel, dit le Seigneur, 
vers moi, tn pourras re\eni1 ». Idle est la traduction conformeaiix 
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accents. !)'ordinaire 011 expliqiie : « Si tu reviens, tu devrasrevenir 
vers moi ׳>. L'une et l’autre version laissent á désirer. Le parade- 
!isme du premier hémistiche : « Si tu enléves tes abominations de 
devant moi et n'erres pás » fait erőire qua la tin du second il dévait 
y avoir : תטרב רכיא . En donnául á ce veibe le sens de « se révoller », 
011 obtient la pensée trés nette : « Si tu reviens vers moi et ne te 
revokes pás ». II y aurait la merne antithése qne dans vui, 4. II est 
possible qnun copiste, ne comprenant pas la phrase, ail cru devoir 
supprimer רכא pour supprimer ainsi la contradiction apparente.

.« (siffler .par compassion » טרק .8

Les diction naires pretendent que le sifflement doni il est question 
dans Jér., xix, 8 et ailleurs est un geste de moquerie. C'est une 
errenr singuliére. Quand on examine sans prevention tons les pas- 
sages oil il esl question dn sifflement, on voit que le passant, devant 
le spectacle horrible dönt il est témoin, est saisi de stupeur et de 
pitié. Le sifflement qu'il fail entendre n’a aiicun rapport avec les 
coups de sifflel du theatre, mais c'est le bruit involontaire que la 
langue et les dents produisent sous 1 impression d’une scene terri- 
haute. Dans plusieurs passages טרק est joint á כטס «souffler», c’est- 
ä-dire haleter. Ce geste est du meme ordre que le sifflement.

'.). Exode, xx, 24.

A. Geiger1 a monlré que le Sifré (siir Nombres, vi, 23) para it 
avoir In תזכיר au lieu de אזכיר. II aurait pú iuvoquer également la 
.Michna Abolh, in, 6 cf. Berakhot, 6 a), 011 11. Ilalafta dil : « Lors- 
que dix homines s occupent de la Torah, Dien reside parmi eux... 
D'oü sait-on qu’il en est de meme pour 1111 seid ? C'est qu il est dit: 
« Dann tont endroit 0Í1 je rnentionnerai inon nom, je eiend rai 
eeee toi et je te bénieai. » Cette deduction est incomprehensible 
avec la lecon אזכיר «je mentionnerai». .Mais si on lit תזכיר « tu 
inentionneras ׳>, la sentence de II. Ilalafta deviant trés claire, car 
celui qui étiidie la Torah inenlionne le non! diviu.

1. .\'nc/1<1elassenp Schri/'len. iv, 2 .<ןs.

f.l sitiére.'
.Mayer Lambert.
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Jean Jester. Les Juifs dans !’Empire Romain, leur condition juri- 
dique, économique et sociale. Paris, Geutlmer, 191 i. In-82 ,״ vol., xn + 510 
et vui + 338 pages.

L ׳auteur de cesdeux foi ls volumes 1 a été, me dit-on, line des innom- 
brables victimes de la guerre, nioissonneuse d'espérances. On ne saurait 
trop regrelter la disparition préinaturée d'un travailleur anssi bien done, 
historien double d’un jurisconsnlte, alliant !'erudition la plus intrépide 
ä la critique la plus aiguisée.

1 . Iii'já cumin par une 1lis>e1 lation sur la cunilition •I1׳s Juifs suns les r״is \ isi-mtlis, 
publiée dans les Méliuiges /■'. Girard,

Le sujet assurément n’était point neuf, et, dans certaines de ses parties, 
pouvait meme passer pour rebaltu. L'auteur l'a renoméié par 1’ainpleur 
et siirtont par la penetration avec laquelle il l'a traité. 11 a tout 111. tout 
dépouillé, toutclassé, et quand, parhasard, un document, nn livre on tin 
recueil lui est demeuré inaccessible, il le dit bravement. Sa curiosite 
insatiable, loin de chercher ä simplifier une tache déja immense, 1'a 
encore élargie en explorant les a-colé de son theme, en fouillant les 
moindres recoins d'oii il espérail voir >011 rd re un filet de Imniere stir la 
condition juridique, économique et sociale des Juifs de la Diaspora.

L’Introdnction, consacrée ä l’étude minutieiise des sources. constitne 
déja par eile-mérne une monographic considerable (200 pages' et d'un vif 
intérét. On lira avec fruit le chapitre piquant oil M. J. montre quel parti 
pent lirer 1’historien du judai'sme de la polémique chrétienne des pre- 
miers siccles et mérne de la liturgie catholiqtie : ritiiels de conversion, 
formules d’abjuration, ele. La préciense petite collection d’actes ofticiels 
grecs el romains conservée par Josephe donnę lieu ii une analyse appro- 
fondie, qui réussit á fixer plusieurs points de chronologie, á ébranler 
certaines opinions traditionnelles (p. t32-t58\ entre antres, je n'hésite 
pas ä le dire, quelqiies-unes que j'ai professées.
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Les cbapilres suixanls <111 premier volume traitent de la lisle des com- 
munaiilés jnixes doni I'existence est úttestéé, des privileges des Juifs, de 
leur culte en lant qn’il inlércsse lenrs relations axec. !’Empire, de leu׳' 
organisation centrale, regionale, locale). L'aiiteur expliipic axec clarteet 
lovagié la politique de I'Eglise envers le jiidaisme et les jiida'isanls, son 
Systeme de ealéchisation, la transformation qii’elle a fait subir aux fetes 
et aux riles des Juifs. II nmiitre dans la fameiise iioxelle 146 de Jus- 
tinién íme inlerxoution de I'Einpcrenr dans les qnerelles enlre Saddn- 
céens el Pharisiens. La théorie de Mommsen, qui xoyait dans les eommn- 
nautés jnixcs depuis !’an 70 de simples roZ/cc/in, esl, axec raison, écarlée. 
Les archéolognes se réjouiront <10 Ironver ici un catalogue complel des 
synagogues jnixes coniines par lenrs resit's, y conipris celle de Delos 
(p. tOS : les tbéologiens n’anront pins besoin de cbercher dans le xolnme 
rare de Schechter les Statuts de celle etiriense serie, la « nouvelle 
alliance » de Damas, réxélée par le inannsrrit do la Gueniza du Cairo.

Le tome 11 dehnte par nn cbapilre, — á mon axis le moins satisfaisant 
de 1'ouvrage, — stir le status civitatis des Juifs disperses. I.'auteur exa- 
gére la reaction contro le scepticisme quo les plus réccnts critiques ont 
oppose aux affirmations intéressées de Josephe : il erőit, par exemple, an 
droit de cite complrt des Juifs d’Alexandrie ot \a jusqu'a inxoqner qiielqne 
part (p. 17) le témoignage d" « Arislee ». J'accorde que Mommsen a eu 
tort d'assimiler les Juifs (apres 70) ;1 des déditices, mais il no faul pas, en 
sens conlraire, prétendre quo les llmnains out continue apres c.elte date 
ales trailer eomme uno xéritable « nation ». Ce sont, an conlraire, des 
peregrin! sine rivilale; lour cas est si special, si sui generis, qn'il esl inn- 
tile de vouloir le faire rentrer dans les cadres jnridiquos ordinaires, 
<10111 1’esprit sxstemalique ties saxants allemands a d’ailleiirs exagéré la 
rigid i tó.

En revanche, je ne puis qii’appronxcr les principes poses an ch. vi sur 
le degré de persistence <111 droit privé juif axant et apres Caracalla, axant 
et apres Constantin. Si paradoxal quo cola pilissé paraitre an premier 
abord, il esl parfaitemenl comprehensible. el, ;1 mon axis, exact, quo 
!'octroi du droil de eile romaine ä Ions les Juifs par Caracalla obligea de 
ienr accordcr plus de tolerance dans 1'obserxation de lenrs coulumes par- 
ticnlićres qn'il n'élait de mise alors que seulemenl quelques prixilégiés 
joiiissaienl de ce droil. Les empereurs cliréliens out mis ordre ;1 cela. El 
cette Illése generale est déxeloppéc (lt xériliée dans les cbapilres suixanls 
consacrcs aux principaux aspects <111 droil eixil : mariage, dixorce, 
lutelle, coutrals. propriélé, esclaxes, teslamenls el successions.

A ce problcme se !■attache étroilenient celni de la jiiridictioii juix<■. 
trait('■ ii fond dans le eh. xix. Les conclusions de I'auleiir rclatix es a la 
jiiridictioii eixile, qni exoliic de I'aulouoinie complete jnsqii’á 1111 simple 
arbitrage exérutoire loi de 3'JS), soul conforines ä cdles quo j'ai estjuis- 
sees dans I'arlicle ! )ins 111> וויוחון I net i< !ntin i e!׳ (t!׳x A111 i!/ !1 iléx, Mais j'.*< 1111;׳ j 
(!'expresses ri'^erxes á faire sur sou interpretation de la juridiclioii pcuale 
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laissée aux Jiiifs sous ]<■ régime des proeiiralenrs et iioiammeut >111• 
l’étendite des ponvoirs qu’il attribne. an sanhedrin, meine en maliere 
capitale. au mépris de textes explicite**. qu'il torture 011 écarte arbitral- 
remont. On sail I'iiiiportaiiee de cell!! question pour !'appreciation de la 
valour historiquo du recil des Evaugiles : id !'expose de M. .1. me, parait 
marquer tine regression de la critique.

Bans les ehapitres suivants je relüverai siirtoiit !’('*tilde trés complete 
des »oms des .)nil's á répmjue gréco-romaine (eh. xvij el celle de leur 
participation aux charges piiblique■': l'onclioiis administratives, service 
militaire. impóls eh. x.xi . Toiitel’ois, je erői* que 1'aiiteur atténiic dómé- 
sőrémen 11’importance, des edits de Len tn I us et de 1)01 a bel la exemptant le> 
.!nils d \>ie du service militaire, edits qu’il coiisidere commodes favours 
passagéres : rien ne permet de erőire que cette rnesure ail été rappoi the 
par Auguste on par Tiboré. Be meme, les textes allégnés pour établir que 
les .!nil’s d’Occident ont été enrólés jiisqu'aii vc siódé dans les amiées impé- 
riales me paraissent on m il interpret!’■* on demies de force probante.

Le dernier cliapitre xxn), oil 1 auteur esquisse la situation écoiiomique 
des .)nil's/א־/סו A/Ze.s/me. groupe avec soin et, ce seinble. d'nne nianiére 
complete les trop rares renseignements que nous possédons ä ce snjel. .le 
ne crois pas que parmi les .)nils tle la Diaspora ii !'exception des colonies 
militaires ! element agricole ait été « preponderant « tp. 291, mais il est 
bien certain que ce sont les circonstanees. plulőt qii'nn penchant natu- 
rel. qui ont développé tardivemeiit chez cux le goi'it du commerce, et en 
particnlier du commerce d’argent et du commerce d'esclaves.

La preface de cet ouvrage, datée de mars 1914, annoncait no troisieme 
volume nontenant la «Table des textes et des matiéres ׳. Ce volume n'a 
point paru : nous souhaitons v ivemen(, si I'auteur 1*11 a laissé la redaction 
inacbevée, qu'iine main pieuse le termine et le livre á la publieite: c'e>t 
ainsi seuleinenl que !'excellent travail prendra toute sa valeur et rendra 
tons les services dönt il est susceptible. Ln pareil livre, en etl’et. s'il pent 
selire avec nn iutéret soutenu, est surtoul fait pour étre consullé: c’est 
un veritable repertoire, line Somme de tout ce penvent nous apprendre 
sur lejiidaisme de la Diaspora les textes hebreiix, profanes on cbrétiens. 
les inscriptions, les papyrus, les monnaies, les lois, les commentaires de 
toute époqne et de toute nature. Mais il fant nu fil d'Ariane pour >e recon- 
naltre dans cel immense dédalc, et. si bion faites que soieut les Tables 
analytiqnes partielles a la lin de diaque volume, elles 11’v suflisent pas.

Je voudrais pouvoir ajouter que ce livre si savant, si intelligent et si 
probe posséde un mérite littéraire comparable ä sa valeur seientitique. 
Tel n'est mallieureuseineiit pas le cas.

L'auteur, malgre ses litres universitaires. possédait line connaissanee 
incomplete et surtout 1111 sentiment défedueux de la langue franeaise. Si 
!'expression est parfois vive, ä 1'oeeasion mérne savourense, la phrase est 
ordinairoimml lourde, empétrée d incises, d'allure qiiasi-gernianiqiie, el, 
traiichons le mot, souvenl incorrecle. 11 n'v a giiére d’aliuéa oil Lon 
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ne pilissé relexer des solecisiues grands on petits; une punctuation fan- 
laisiste, une disposition typograpliique mai aérée, des notes débor- 
dantes, surcliargées de renvois, de citations, et meme de «notes !le 
notes«, achevent de rendre la lecture difficile, parfois rebutantc: com- 
hien de ces pelites dissertations auraiéul pu étre abrégées ou fondues 
dans le texte 011, au contraire, reculées. sous forme d’appendices, ä la 
tin des chapitres qu’elles conrernent! Au risque d’etre accuse inoi-ineine 
de pedanlisme, je dois aussi signaler !’extreme incorrection des citations 
grecques \particnlierement !’accentuation ; de nombreuses bévues altes- 
tent une mail rise insuftisante des langties classiques : c’esl ainsi que 
les STpwgarst? de Clement d’Alexandrie sont invariablement cites sous le 
110111 de Stromata el la Constitutio Antuniniana d'Antoninus Caracalla 
sons celui de le.r Anloniana.

Ces défauts ponrront miire au succés materiel du livre de M. .luster ; 
ils n'en diminuent pas, aux yeux des érudits, le méri te ct l’utilité. Nous 
avons la, pour longtemps, le standard work sur la inatiére. Tons cenx qui 
aborderont désormais, dans son ensemble ou dans une de scs parties, 
l’étude de la Diaspora seront, qu'ils 1’avouent 011 non, les tributaires 
du jeune et regrette savant l.

Theodore IIeinach.

1 Je relegue en note qnelques observations de detail, ehoisies parmi tin grand nombre. 
Dans la bibliotxraphie generale 011 dans les bibliographies partielles je n’ai vu tigurer 
untie part 1’ouvrage de Maufrin, Gli Ébrei solto la dominazioiie rontana, 4 vol., 
1, p. 134 (conimentaire de Josephe A. J. XIII, 9, 2 . Tonte !’Hypothese de M. J. manque 
de base : le J? 263 Niese dit forinellenient que les amhassadeurs juifs demamlent des 
lettres el; á7׳cá).ítav T7j; el; 01x®v é~avó600. Ct. XtV. 8, § 147. — P. 148. .Marcus lils 
d’Alexandre, qui propose le décret dTlalicarnasse, n’est sőrémén( pas « un fonetionnaire 
romáin ». mais un citoyen grec átlóidé il’iiii nom romáin, coniine cela commeuęait 
d’etre la mode an I•׳ Mi ele avant Jesus-Christ. — I*. 349. II esl pai faitement certain, 
quoi qn'en peuse J., que ni les llérodiens ni les proeurateurs n'ont frappe monnaie 
en or ou en argent. — T. It. p 3. Je ne vois ]!as oil I'aiiteur a trouvé dans A. J., XII, 
3. 4. que Josephe attribne á Antiochus le Grand la concession du droit de cite grec 
aux colons juifs d Asie Mineure. — I*. 9 et 15. J. Ironic <! piquant״ (pourquoi ?, que 
j'aie modilie en 1904 une opinion émi«e eu 1902 dans mon cnnimentaire du C. Apion. 
Voici un autre example de mes repentirs qui Ini a échappé Eu 1895 je croyais, avec 
!'opinion commiim־. !pie la Diaspora de Dome ne dalait quo de I’ompee. Daus !'article 
.hnlaei du dietionuaire j'ai corrigé rette opinion, en me fondant sur le I'ro Flacco, 
c'est-a-dire précisément sur !'argument iuvoqm'■ par J. ! Dies diem doeel doit étre la 
devise de tout érndit sillerre. — I’. 140. Tonte la critique du tameiix texte A..I., XX, 
8, 1, sur !’execution !1<■ Jacques, frcre de Jesus, me pacait une logomachie sans foudi■- 
ment. Le texte est irreprochable, en parlienlier les mots äfe>sö; 'lr,70׳ü טס־ )syopevoo 
\01 ׳7ז־0ט , que J. declare « si'irenient ״ interpoles. 11 m’esl impossildc de compremlre 
quel interel avail I'Eglhe a < liminrr du texte de Josiqdie « tout ci' qui aurait pn indi- 
quer urn■ aiitonomii• ju liciaire des Jnifs sous les prociirateiirs ״. C’e*•( précisément I!■ 
contraire. — I‘. 242. J. m'acciise a tort d'avoir drnié aux Jnifs e1la!/ens rmnaiits le 
droit de vote. Jr les ai qualities expresseiuciit il'ideelriirs {.Induri, 627 o'.
I’. 298. l ariidiei s u'csl pas nu di^lric/, mais line vdlr sur le lac dr I ibei i.'idr. Ires 
'Oiivrnl inriitioiiiier par Josephe.
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I'üzxaxski 'S. —Babylonische Geonim im nach -gaonaeischen Zeital- 
ter, iiiicli haudschrltfliclieii und zedruekten Quellen. Berlin. Mayer et Muller, 1914 
Schritten der Lehranstalt für die Wissenschaft der Judentums. T. IV, fase. 1 et 2־/ : 

in-8° de x 4 ־ 144 ן >.

On eros ait, sin• la fűi des 11 is tori ogra plies du moy en ágé. qu’a\ ec la mórt 
ilu Gaon Hai' ben Sclierira avaient pris fin pour toujoiirs la dignité el 
!'existence du Gaonat en tant qii'institutioii : les recherches el les pnbli- 
cations des deux derniéres decades ont oblige de révoquer endoute cette 
opinion. Les destinées d’nne nation 011 d'iine inslitution ne se laissent 
pás Heran sort parliculier d'une senle figure, si eminente soit-elle. Insti- 
tutions et nations dépérissent lentement ; elles se llétiissent qnand 
déclinent les forces qui les soutenaient cl les vivifiaient, mais elles ne 
sanraient dépendre du sort d’tin hőmmé. Ceux qui pbilosophent sur les 
• hangeinents et les transformations qui jalonnent extérienreinent I bis- 
tőire dn people jtiif se trón vent généralement dans la mérne situation que 
les philosophies et les chroniqneurs dn moyen ágé. Les anciens historio- 
graphes se contentaient de noter des 1101ns, qui passaient ensuite d'un 
lixre á l’autre. Mais aujourd'liui. il nous est absolument impossible de 
nous contenter de simples noins et de dates ; nous voulons, sous la 
sécheresse des noms, voir s'animer des figures vivantes. C'est un avan- 
tage important de la littérature talmudique et halachique qu’elle ren- 
fenne sur les personnages qui s’y trouvenl mentionnés miile details 
pouvant servir de sources historiques de premier ordre pour la \ ie sociale, 
économique et scientifique. L’ne source analogue s’est révélée avec la 
découverte de la Gueniza dn Vieux-Caire. Mais mérne indépendaminent 
de la Gueniza. il existe encore d'autres fonds qui ne sanraient étre 
négligés. ,

Poznanski, a\ec la science scrupuleuse qu’on lui connait, a ras.-einblé 
dans le préseid ouvrage. en les tirant de sources tant imprimées qu'iné- 
«ütés, des matériaux pour l'histoire du Gaonat á Bagdad aprés la mórt 
du Gaon Haí (1038V II a anssi utilise le Diwan d’Eléazar ha-Babli, qui est 
entre les mains de M. E.-N. Adler á Londres (on pent lire sur la facon dönt 
ce Diwan a été acquis le vivant récit de son possessed!־. J. Q. li.. I, XI, 
p. 682־ et suiv.l el un décret sur la nomination de Daniel ben Elazar Hihet- 
Allah. On ne saurait surfaire !,importance de ces matériaux si Fon songé 
combién de centaines de particularités parfaitement obscures jusqu ici se 
sont éclaircies. La comparison de ces domiées avec les informations déjii 
fournies par la littérature de l'époqiie permet d'en con tréler 1’exacii- 
hide. Poznanski a reuni ainsi les noms et les ceuvres de dix gaonim 
post-gaouiques qui ont élé jusqu ii la derűiére dorado du mik siede a la

T. LXXX. X* 139. 
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tété des x ieilles écoles el organisations tie la Babilonie, ce deuxiéme 
foyer du people ju if 149־). Et ce n’est pas seulement entre le figre et 
I’Enphrate. mais en Palestine 01 on Égypte que l’autorité gaonique s'est 
inaintenue: eile a meme conqnis dans ce dernier pays uno nouvelle patria 
á I'institution. Ici I'auteur, qui des le debut a pris one part active ä l'étude 
des documents fournis par la Gueniza, a parfaitement utilise tons les 
materiaux imprimes qu’il a ens par devers lui, encore que ses conclusions, 
comme nous le montrerons, ne puissent ötre acceptées. Mais, on dehors 
mérne de ces trois pays, d’autres savants, exégétes, rabbins ont été dési- 
gnés par le titre יעקב גאון ישיבת ״אש  ; c'est la premiere fois qii'on nous 
en fonrnit ici la liste, qui ne pretend nullement d'ailleurs étre complete 
(p. 79-111).

L’histoire de l’exilarcat a eu le meme destin que celle du Gaonat. 
Les anciens s’imaginaient bien que, saus gaonim, il ne pouvait plus y 
avoir d’exilarques, cenx-ci ayant, pendant des siécles, représenté parał- 
lélement avec eux le judaisme, au dehors comme au dedans. Mais les 
exilarques n’ont pás cessé d'exister aprés l an 1040. Nous les trouions 
encore ä Bagdad et mérne, plus tárd, ä Fostál, á Mosson! et á Damas. II 
faiidrait ici examiner la question de savoir ce qu’il en étáit du pouvoir 
tomporéi en Palestine. Cette question se lie d’ailleurs á l'histoire ancienne 
de la dignit’é de Naguid. — Une etude complete de l’exilarcat ehez les 
Carai'tes dót ce chapitre (p. 111-135).

Des appendices nous donnent les témoignages manuscrits a l’appui des 
considerations exposées p. 1-52. C'est ainsi quo nous avons pour la 
premiere fois au complet le texte si souvent allégué de la consultation 
de Samuel ben Ali ä Moise de Kiev. Plusienrs pieces sont reproduites du 
Diwan d'Eléazar ha-Babli. Eníin, un poéme d'Ali II, des notes et un iudex 
complet terminent ce précieux travail.

Nous diviserons nos observations en deux groupes. Le travail de 
Poznanski est, siirtout dans la seconde partie, le premier omrage d’en- 
semble qui synthétise les différents travaux qui ont paru sur l'histoire 
des Jiiifs en Palestine depuis la déconvcrte de la Gueniza. Comme 
P. n’a pu malheureiisement utilise!• qii'une petite partie de tons les 
matérianx, il est fort a craindre que >es conclusions n'ouvrent la porte 
:1 beancoiip d’erreurs. Nous voudrions done commencer par élncider 
quelques questions générales. que nous ferons símre d'nn certain 
nombre de remarqnes el rectifications.

A propos de la premiere partié, il fant observer qu’il \ a eu non sen- 
lement ;1 Bagdad aprés la mórt de llai, mais aussi á Soma aprés la mórt 
de Sámuel ben Döfni, des rabbins qui ont continue les écoles de lours 
predecessors. Nous poiivons désormais tenir pour certain que le gaoii 
Sámuel bon Döfni out un tils qui hérita desfonclions de son !)éré. Comme 
la question ;1 (’■le soiimil debattiie sans copendailt condiiire á mi resnltat
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detinitif, je venx indiquer ici mes sources (pour la littcralure snr cette 
question, cf. Revue, LXll, 120: LXI11, 318; Ginzberg, Geuuica. p. 61, et 
J.Q.R , N. S., IV, 403 et a present aussi B. G., p. 107;. bans le ms. Adler, 
11° 2.557, on lit :

 ישיבה. ישיבת ראש שמואב בן גרבה של ישיבה ראש הבהן ישראל
צדק. בהן בן גרבה( של ישיבה ישיבת ראש חניכי בן גילה

Dans íme lettre fragm. Adler, 11° 2.557, trouve ceci:

 אלמת־ ורוום אלגראלית ורווה תלמוד חכמי אכת־ וקצרת ו־פ־נאת תלת
 רראם לברכה ־ברו אלפיומי מתיבה אל ראם לטור פי 1 באלאנבאר אברי איב

 יש-אל וחמורו הפכי בן שמואל מתיבה אל ודאב לברכה זכרו האיי אלמתיבה
־כה לב צדיקים זכי־ הישיבה -אש

1. Voir hr. Friedlander, Nalhnn lidlxthli. 1(1, not«3 ־.

Le fragment or. British Museum, n” 5.538, n׳J 1, qui date de 1003 4, est 
ćcrit par הישיבה ראש בן ישראל . M. A. Cowley a public dans la J. Q. R., 
t. XVIII, p. 404, une consultation de Samuel ben Hofni adressée aux com- 
munautés de Fez, oil on lit:

 המהיר בחורינו הישיבה כיפר -אב יש ומן ממני שלום אחינר ■ישא
הדריכם., ראשי ומן יי בתירת

Bien qu'il ne sóit pas expressement dit ici que cet Israel tut le fils du 
Gaon, les mots « notre bahour zélé dans la lói de Dien » n'ont de sens que 
si la personne en question ólait en relations particuliérement étroites 
avec l’auteur de la lettre (voir Q. R., X. S., Vili, p. 6-7 .

Nous trouverons plus loin encore le mérne cas d’un gaon ayant révéin 
dans sesjeunes années les fonctions de notaireon de secretaire. Peut-étre 
ces fonctions constituaient-elles le premier des grades qui condiiisaienl 
au Gaonat. On pent se demander aussi si le K. Israel mentionná chez 
Abraham ben Isaac אב׳ד de Narbonne dans son האשכרל, ód. Auerbach, 
p. 50 et 53, n ótáit pas le mérne que le nótre \. dója Poznanski, Revue, I. cA.

Nous trouvons un deuxiéme gaon ä Soura, T-S. 12, 109, oű Josia, dönt 
P. (p. 99) fait un gaon ä Fostál, signe : בן הכהן יאשיהר גארן ע־ריהר  

מחכיה עיר של ישיבה ראש הכהן ■ II faul d'ailleiirs laisser en suspens la 
question de savoir á quelle époqne se place l’activitá d’Azariahou á Soura 
et s’ii y a quelque parenté entre lui et le gaon Ezra (Azaria ־?; ben 
Schcmaria (v. Kérem Kémed, IX, 39; Babijl. Geonim, p. i 10,. En tout 
cas, il est constant que nous ne pouvons voir en lui le premier Gaon de 
Fostát. ainsi que Fa fait Poznański (ß. G., p. 99). II 11'est pás vraisem- 
biable que cet Azaria ait été le pere du Gaon ultérieur, Danid, car, dans 
une lettre, ce dernier se reclame des exilarqiies ses ancétres : גליי הלא  

אבותינו חגליות ראשי כי וידוע  fins. Adler, n° 3.765, 4 .
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La liste des Gueonim de Bagdad, eile aussi, a besoin d élre complete«. 
L’n des premiers Gueonim aprés la móri de Hai páráit bien avoir élé Daniel 
ben David, en fonelions vers 1057 {Revue, LX Vili, p. 41). P. m’écril (lettre 
du 20 join 1913י qu’il I'identitie avec le Daniel bon Azaria dönt il vienl 
d’etre parié. Cola n'est pas possible, car la ligne 23 dit bien expressément: 
« David l’engendra etc... » et les 1. 36-37 font clairenient allusion ä la 
Babylonie. Voila qui ébranle anssi, comme nous l’exposerons plus loin, 
la filiation, fréqnemment mentionnée parM. P.,de Daniel ben Azaria par 
!,apport ä David ben Daniel.

On a admis jusqu’a present qne les listes commémoratives nous pre- 
sentent la série des plus anciens Gueonim palestiniens. Ces listes out indiiit 
á diverses combinaisons plus propres a embronillcr les choses qu’a les 
éclaircir J'ai découvert dans la collection d’Adler (ms 11° 2.309 nne lisle 
commemorative qni nous a conserve les 11 oms des Gueonim palestiniens 
depuis la tin du 1.x0 siecle. La liste sera publiée au eomplet par M. Adler 
lui-méine, on n’en donnern ici que la partie qui nous importé. Nous n*y 
découvrons pas moins de cinq Gueonim aVant Abraham, le pretendn fon- 
dateur du Gaonat palestinien vers 9*3. La question de savoir si Ben Méir 
s'appelait Abraham ou Aaron est détlnitivemenl régióé. Ges Gueonim 
sont : 1° Yehouda. 2° Méir, 3° Moise, 4° Aaron et 3° Josia 1. Nous voyons 
done que ni Abraham, ni Aaron n’a pu étre Ben Méir. Voici ce texte:

 .׳רח גאון מעיה רה׳ גאון מאיר רחמרדר גאון יהודה הקרוע; רביכו מע־סחת
גאון• אברהם רח׳ גאון יאעייהר רח׳ גאון אהרון

Síiremenl, Méir et Moise qui ligurent dans celte liste sont les meines 
que nous rencontrons ä nouveau, T-S (3 .1, 16, 16. Le pere et le grand- 
pere de Moise n’ont pas porté le litre de Gaon; c'cst pourqiioi ils ne soul 
pas mentionnés dans la liste. Le pere de Moise éta it Isaac et ■ווסי grand- 
pere Salomon, le veritable Ben Méir. Isaac est peiit-őtre le Isaac דין בית אב  
nőmmé dans les lett res de Ben Méir. Que pere el tils se soient ainsi par• 
tagé les dignités, c’est ce qu’on voit par Uexemple de Scherira el de llai 
(voir Revue, LX VII, IS! : LXVII, 30 ’. Pourquoi Salomon ben Méir a-t-il été 
omis dans la lisle, on ne le voit pas clairement. Cependanl les descendants 
dévaiéul avoir de bonnes raisons pom ne pas rappeler trop souvent a la 
postérité nn ancétre suspect. Toujours est-il que cette familie fut á la léte 
du jiidaisme palestinien de 890 environ á 1013. car vers cetle époqne nous 
rencontrons .Josia ben Aaron heti Abraham v. Revue, LX Vili, p. 47).

Nous trouvons cependanl one autre familie de Colianides dans les 
emplois gaoniqnes. II se pont que les tlillélides aienl eu lenr siege ä 
Hamleti el les Colianides a Jerusalem. Hamleh ólait á cette époqne 11* 
siege des antorile-; c élúit done, au point de v uc politique aussi, une vilié

1. X óit* a |1reM*11l 11״■•. ./. Q. /(,, X. S., \3 , ,ןןן ן _s, (. ן /,// ־,■,//
Vol k . IX, 11° íl. •ון. וי ןו ,
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fort importante. Komme les informations sur Joseph ha-Cohen et son tils 
Samuel sont de consequence, tout nn fragment Adler mérite de trotiver 
place ici. Les qnelques lignes qu'011 lira d'abord font partie d’une lettre 
qiie Scherira et Hai avaient écrile á nn certain Gaon, qui est designé 
dans la lettre sons le litre de ישיבה ראש  La lettre *11 ivante est adressée 
á Sámuel ha-Colien יעקב גא־ן ישיבה ראש  ben Joseph “ גאון ישיבה אש  
 .L’auteur est Joseph ben Isaac ha-Sefardi, c’est-á-dire Ibn Abitoiir .יעקב
En voici le texte avec qnelques annotations:

 כמהו בריתנו בבעלי ואין לבנינו הוא מאד ויקר והשוב ינבבד
 שיצווה לעד יהי׳ היש]יבה[ ראש מן בבקשה אני רתיבעים הדברנוהו וגב

 והנה רבות פעמין שב לאבותינו נעשה בן בי־ ברבים האגרת להק־א
 יעשה ובן תיקרא רה׳ נט׳ ה־ישיבה■ -אש ברשות בי באיגרתנו פירשנו

 נגד האגרה נקראה ובי החפץ השליב בי אותנו ויודיע יאחר ואל
 וחפץ יקדה ואב פירשנו באשר בשמות נקב־ .ה ... ב ובי העב בל

 כרוב בעדו •יגן רהאלהים עליני אשר בחובה בו נעמיד למען לני יגיד
 ישא היס■׳ ראש בן דין בית אב האיי אני מניני וגב רחמיו
 בבריתו נחפץ[ אני גב שלוב רבבות לעד יחי הישיבה ראש האיתן* האדון
 וצ־ך חפץ ובל שלומו להודיעני ויצר ידרש כבודו בגדולת יהוא
 יחדו עליהם יפרשו השמים ומן במו אעמד למען ולביעתו לו אש־

יוסף לר' אש׳ שנת באב יג' שלים׳ סיבת
הישיבה ־אש שמואל ורבינו מרינו זאל1ישר נשיאי נשיא לבברד

 3 הנבדל משרש פייה ונצר תפארה מגזע ייצא חוטר יעקב גאון
 מיני בבל מובתרין ',גאונים ונין בהנים נבד עולב צו־ העי־ למלאכת

 ומעין נאמן במקום תקועה יתד מהלל בל בחן והנבגלין ההוד
 ענף יפה ישראל מרים בהר נטוע ואשל דת צמאי לרוות נובע

 שלא רצון יהי לחיך מתוק ופריו לתסתופך טוב עלי צלו מצל ודורש'
 הפרי יחדל ולא העלה יבול ושלא המעיין יחרב ושלא )?( ותד תמוש
 6 וגר׳ בעתו יתן פריו אשר מיב פלגי ענ שתול בעץ והוא הבטיח באשר
.............חרי״ת יעקב גאון יש׳ ראש יובן: רב ניר׳ דרכינו בדיה
 הקדשה ישיבתו ושל׳ חמודו ושל׳ תורתו ושל׳ רח׳ נט׳ היש׳ ראש שלום

הקדשה ישיבתו ושל׳ חמודו ושל׳ רח׳ נט׳ היש׳ ראש של׳
גשמין וטפי ימים בחיל ירבה אילי־ הנלוים רכל וגאליו ורעיו אוהביי ושל׳

). Meme si t’ou étáit tente de !apportéi• le mot יוםה לר׳  á la lettre qui suit, celle-ei 
attesterait du 1noin< !'existence d’nn Joseph Gaon. Et de plus nőtte datation n'en serait 
nnlleinent déraugór.

1. Sur le titre האיתן, voir Selierliter, p. 130 .1 .22־. et \ 1, p. 222,
3. Cf. Isaie, st. 1.
4. Jós., xxii, 23.
■>. Ez., xxxi, 3.
Ö. Ps.. i, 3.
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יצחק בן ירבה כי כל כד •נד סכה ריעצים שיחים ובעלי טפוחים ומדת  
ותר . א. בחשק והדבק אהבתו כלשמרת השוכל־ תלמידיו צעיר הספרדי  

וחשש בשלרהו והשמח ־כליבבזל תמיד והשואל ככלדר ידידותו רהליבש  
רח׳ נט׳ הישיבה ראש אודיע עתרת. ר־־בה עצום בזל׳ ישיבתו בבזרקט  

עת בבל מלהגיע אגרותיי ריתעכבר לפכיו כלכרא כתבי יתאחדו אם בי  
עם ומהללו יקדו וכברד הגדולה מעלתו הפא־־ת •שיבתו שעי־ אל  
ולא מלפני יטו לא עצורים דבעצמרתי שמודים בלבי אהבתו דב  

משלומר הנחפץ החרק' בעד השאלה אקדים ותמיד עיני כלנגד ימושו  
ואודה בשמעו תשיש ונפשי בר שמח שלבי מה ריגיעני ישיבתו ושקט  

ההארה בו ולהתמיד השליה לר להתדיר שחסדו תמיד ואבקשה עליון לאל  
רה׳ :ט' הישיבה ל־אש יודע שלימה משברה• ותהא הנעימה נפשו ולשמר.־־  

קצת בבידר לפני להזכיר העת רהצרכנ־ בטכי דוח הציקהני אם כי  
כמזהיר בהן אני ואין פי על להעבירן חפץ רלא להזכיר ראוי שאינן דברי  
וכמבקש בדברו רווחה כמוצא אם כ• כמוכיח •לא כמזכיר אלא  

אל יבהגיער אצלר הידוע בפרשו לייצרנר עליון מאש׳ חובתו ידי לצאת  
הנתפש והוא בו תלוי הככ אשי העת נשיא לפני שהסדירו המשפט כלקרם  
שאפשר כל רה' נט׳ היש׳ ראש בתלמוד ערוך כאשי־ למהוה בידו כי עליו  

אנשי על ביתר אנשי על נתפש מרחה ואינו ביתר באנשי כמהוה לו  
נלרחה ראינו כ״רכו העולם על עירו אנשי עכ נתפש נלמחה ראינו עירו  

עלמא אכולי נתפשי גלרתא ריש דבי רהני פפא רב א׳ כולו העולם על נתפש  
הטאר שרים אם רגו' עמר זקני עם יבא במשפט ה' דכתיב כלאי חנינא ר* אמד  

3 שמים ירא הורה בן ככ רכן .2 1 בש־ים מיהו שלא זקנים אלא חטאי מה זקנים

1. Les contributions ;ו !’Academic étaient appelées חרק. Ge terme se lit dans la 
iHusaique réceniineiit découverle prés de Jericho I. 9 : הק הב ' et חרקהרן . Voir ;iikm 
lb״ Daud, -V. J. C., p. 67, 1. l‘J-20.

2. Schabbai, 54 b.
3. lei il manque environ quatre pair-.
 .Voir M. Keloubot, VI, I .׳1
>. Voir Hechora!. ,“S «.

ומהשתא בהיהרא ספי הרה אדהשהא ולימד ללגלג .•־גליי כפית  
הוא ראיהרא איתהנויי בלא למיקל ליה א־פשר דלא באיסררא ספי  

עיניינא כהדין אמריכן לא כלי ישראל ככ בפני ליתהכי א ל ז־ עליה דקבל  
ממשמש ואני רכיל׳* לה ותברא לה הברא מתקשטת אינה ראם  

יזדמן לא שמא אני וחושש המלגלג־ן את להשיב כדה לידע ולכאן לכאן  
רלהרדיעני לי לכתוב ממרי אני ומבקש כתקרן הדברים עיקר לפי  
ממוצא ראשכיל שאכין הדבר עיקר היה רהאיך זה לדבר גרם מי  

להכעסיני כך וכל עצמו את עיבד בבר רוחן תפח אומרין הן שהרי דבר  
יעכב ואל 3 שם ב־המי השום בקליפת על• חשרבין שכולן ער־יפי ראה
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 יראת ולבי שבלבו באהבה •נכיר אבי גוזר זה בדבר כתבו גאון
 שחכמתו בגאון אבי מוחזק כי רמדרבבן מדארריתא לדבר פכים

 דברי מעבייכי כלוב גאון יגל יכבד ר׳נל כך על לאל הודייה מרובה
 בכך יודע והמקום יצאו רכרהך ומחבב וחשק אוהב מלב כרכן בי

 הבה עד שראיתיו מיום בגאון אהבתי לפי כי כיהן המשאל יממכי
 שבדיתי הבדוי באותו ידי את שיחזק גאון מכבוד אבי מבקש ועוד

 בזדון שעשה חילול על שהחרמתיו החרמה ובאותה רשע אותר את
 לי חבשמעין אדן בבי מקצת כסבי לגעגרע לי להיות ישראל קהל בפבי

 שהזכרתי הלכות באותן פורתא מפי גאון וליחות כדבריי רביארתין
 בלבקש וערד בערכם לאדם הראתי לא זה כתבי כי זה בעבין לעיל

 אותו רמרסיתין מ... אותו ידי המחזיקים כל על להחרים לצרות מכבודו אבר
 ולומר ]רלגזס?[ ?(רלגים חילול אותר על הלקאה לקבל ושל׳ להתקשות

 ילקה ]שאם
 רמלכיים מלקיים גאון יתעכב ואל רעות לתי־ברת נלדיבר יצא האיש אותו

 דבר מתוך דבר מבין דחי בט׳ וגאון שכר גודל כקיבול דברבר על רמלאיים
 בבדרייר פתח לו לפתוח שמריה* מסב לפבי ? ביביתין אם לו הלך וכבר

 זאת מעשרת גליי לי חלילה רעבהר לעכיין שיבתן בקבס ההלקאה מן לפטרו
 חרמין רמחרימין בלבידין אבר ושבת שבת ובכל כבש בפחי ממב־ הלך[ ר

 אכן פביר את רמעיוין לרעה ידיר המחזקין כל את עזרת ואלות קשין
 יהא לו וילך במצרים לרקה איבו ואם שמים בדין חכמ כדברי משמרע
לבכי דכתביבן אגב דבריו על לישגיח ובל למקום ממקום רגלי מטלטל

 ושלום חם שמא גאון פבי יפה הדבר את ביארבר והדי ואתר אתר
 ידו בכתב שכתב בלה בכבודו ]והאמור?[ רישול אי רפיון יקראבי

 כמי כדעבידבא רלאבדרליה לאלקוייה במי איהר בייחייב הקדשה
 קדמו וכבר דשמיא במילי שכן וכל וביבן הביבין במילה והאי אבן

 דבריו טוב על הרבה טובות לגאון והחזיקו כשירין אדן בבי בפבי כתב
 שלום של תיבות שלש שתים גאון לו יכתיב ושלום חס ראם מיליר וברעם

 כבודו אה ומודיע דיי לחכמתו ורמז ברבין תבשילו בה מקדיח
 בשבת הקהל בפבי 5 לחברך גאון לו שכתב קכך קטיעת הוציא שכבר
 גאון דעת ]לפי?[ אמריו אמרר כי יח]ראר?[אה של כר היה ]רטר[ב

 זה כתב לו וכתב בר רשיחזיק רבכסלרתר האיש אותר של בשטותו
 אלהיבר לעוז עליז שכיהן מח וחזרה בדבר פכים... והראיתי

 רותחת לאמבטי הדרמה גאון של לגארברתר לחרש יש במי תמן ומן
ואלים המלגלגים בפבי רשלרם וחס ציברן לידי ? מביא מ׳ שם לרחמי

1. Sur Sclieinarya [ben Ellianaiij, voir inaintenant les sources •Jans S. Eppensteiii, 
Beiträge zur Geschichte und Literatur im geonäischen Zeitalter, Berlin. 1913, 
p. 200 et sniv.

2. C'est-it-<lire Hanoi 11 ben Moise.
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 למיקם חייב מי טכנו בבינזי גאין שה:י- ולטוס עצתם יפ־
 זקיני זקן פי כבודו וידע בה נתחייב הביטו וכדאמרינן ׳כליה

 בין בה־׳ בין כדעלותיו ולהגיד בספרד הקיפה ידר היהה ים אל ירחמם
 נמלא כדה באספמיא :ליתרה ד׳ קייס רהרא יוכל בל אחר בדבי■
 ם עי ט הר להלקאה טיט טהיה רלנמרם לארץ בחוץ לזולתו־ יתכן

 ולסך .ויצור ציר בפני היה כטבח זה ודבר אנט טוט קראוהו
 ערה יסיר טהרא לפניו־ לבאר טהצריך כלה פהב לבניי טמא כארן חטט

 איהביר אה לבבר להטיה הטלום :לכאבי ־ציה טלו טהטלום וכלי
.1הספרדי יצחק בן ייסך נמל אל נמל הרבות וימלא יצרה רבן רהכניידיר

I. Tonte la narration eoutredit la relation suspeete dlbn baud, romíné je le mon- 
trerai aillenrs: qn'il sullise de faire remarquer ici que l’étude du Talmud lloris>ait en 
Espaene avant le temps de R. Moise: voir aussi Eppenstein, dans Monalssc/irifI, l.VI 
 .p. sl et 83. Eu second lieu, il semble que Hanoeli, et non Joseph ibn Abitonr ,־19121

alia de ville en ville pour obtenir l'annulation de !'exeommnnicatioii. Le ms. du British 
Museum Or. 2.853, p. 17 «, rapporte one liistoire analogue ii edle <11110 Band ; il semble 
que 1'histoire était racontée d'nne maniére assez dillerente dan> le .Nord de la France 
dans la premiere moitié du xili' siede; on remarqiiera enfin !‘explication dn nom de 
Satanas, rattadié á א:ט טוט , ce qui écarte tons les döntés expriniés par Steinschneider, 
Calal. Bodl, p. 1438 et J. Q. R.. XL 616. Void le texte en question :

 היבן לר אמרר פרקמטיטין אס בספינה־. נמהידה אחר בחבר :לענמדה
 בחקר מנמלבבס, ג־־דלדה [lire : ]טל־ נמלא להן א:לר )?( נמלך J) פ־־קכלי<ה

 ליסטים עליהבב נפלר •עליי מטחקיס התחיל־ בלרס כלצאר רלא בספינה
 ל<ה להבב הידה כ<ה ליבטדה יטאר טבכפינדה כלדה בפה רנטלר טללר —בה

 בני בנמראר רד־־ט יטב המדרט לבירה החבר- הלך לברט, רל:ית לחטב
 ובדינר כהוגן לי ופסקו גדול כבוד כבדוהו כלרובה הרחה בי המדינה
 באו הפי־קמטוטין בטראר רבטמאלו בימינו לילך הקהכרי גדולי ההח־לר

 לפני עלינו ולמד •עמני עטה :דמך בבקטה ־בקטו ממני ופייסו־ אצלו
 להם ודבר בספינה והפסדנו לנר היה [17 0] מה יודע טאהה העיר ב:י
להם אמר ברעב ■ימרה ולא ־:חיה פי:־ להרך כיהן טיהא פרוסה אל

L'importance de ce fragment pour 1'histoire de la querelle entrc 
Joseph ibn Abitour et llanoch ben Moise sera mise en lumiére aillenrs : 
contentons-nous ici de faire remarquer que leGaon Samuel ha-Cohen ben 
Joseph, leqnel porte, cotnnie son pere, le litre de יעקב גאון ינמיבה יראנמ  
\ ajouéun röle notable. Il est hors de doute que Samuel a reside a 
Jerusalem, car nons possédons aiissi 1111 contrat 011 Samuel Gaon est 
mention né (fragm. Adler, ms. n° 2557־).

Il fant !־emanier compléieinent la liste que 1*. nous donne des 
Gneonim palcstinieus. Les llíllélides remonlent jiisqn'a la derűiére decade 
du 1xe siécle. Josia, le dernier, vivait et tlorissait vers 1015 v.
LXI11, p. 4G et suivd, Josia II est nientionné dans one lettre adressée par 
Aboul Hai ä Hanania, tils du lioseh Yesehiba ms. Adler, n° 2536־). Nons 
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reiivovons au surplus ä nos eludes (dans הגדצכה l'.Hí, 110s í'j, 23 ־20, ־ . 
26 sur les troubles sous le latimide Al-Zahir et les Juií’s de Pale-lim־ 
sous l’lslam (je n'ai pás les numerus a ma disposition eu raison des 
événcments), oil nous avons réuni les matériaux pour l’histoire de 
Salomon ben Yehouda. Les matériaux inntilisés et inédits qui se 
trouvent encore dans les bibliothéqnes Peront de l'lüstoire des Juifs 
en Palestine et dans les pays voisins, entre 930 et 1250, one period® plus 
claire que d'autres périodes de noire histoirc. C’est ainsi, par exeinple, 
que s’enrichit l’histoire de l'exilarcat earaíte grace ä T. S. 13, J. 25. 91. 
Bans ce poéme 011 cette lettre, la liste des ascendants de Sar Sehalom, 
qui a le n° 17 chez P., est indiquée comme suit : Sar Schalom, tils de 
Pinehas, fils d'Azariahou, Ills de יהככאכ, fils d’Azariahon, fils de David. 
Tons sont gratifies du lilie de הנשיא• C’est ä enx que se !־apporté anssi, 
selon tonte vraisemblance, T.-S. 20, 179. II sorait trés desirable que nous 
possédions le lexle imprimé et légérement corrigé du tableau dressé par 
feu Ernest Worman. Le catalogue Adler doit paraitre au debut de l'année 
prochaine ; il contiendra maintc surprise. Contentons-nons de donner 
encore ici quelqiies bréves remarqnes.

P. I. !/existence de David ben Hizkia est maintenanl assnrée par 
plusieurs témoignages. Dans íme liste commemorative (ms. Adler, 
n° 2592), il est dit cxpressément que Hizkia ent nn tils, David. Ce Hizkia 
ólait un conlemporain du Gaon Hai. Dans íme lettre (ms. Adler, 112537 ״ ־  , 
on lit : כברכה זכרם הגשיא דרד ואביר וחזקיהו גאלות אל וראה ■ L’n 
David ben Hoscli-Gola est mentionné dans un fragment de Paris qui 
mériterait un nouvel examen (v. Hevue, LXIV, 120־. probablement de 
l'an 1365 Sél., sóit 1054■ . Ce Dávid était done בווו lils du Mar Isaac 
Yehizkiahoii signalé par nous liecue, LXVHI, 41, d’aprés ms. Adler. 
n° 1731, 2). X'oiis avons eepeiidant un autre fragment, plus élendő. qui 
nous donnę la liste suivante des derniers exilarqnes :

יהודה דוד יהודה זכאי דרד יהודה יחזקיהר דרה יחזקיהו דרד

David, Yehizkiahoii, David, Yehizkiahon, Juda, David, Zakkai, Juda. 
David, Juda. D’aprés qiioi on pent dresser la liste suivante : I) David I 
ben Juda; 2, Juda II ben David I ; 3) Zakkai ben Juda II; 4) David II ben 
Zakkai; 5) Juda III ben David II; 61 Hizkia I ben Juda III: 7) David HI ben 
Hizkia I; 8), Hizkia II ben David III, el enlin 9) David l\ ben Hizkia II. 
Ibn Daud, ä ce qu’il semble, ne possédait plus de relation digue de loisur 
les derniers exilarqnes. Il se pent qne la brauche espagnole de la familie 
des exilarqnes ait répandu la nouvelle que la maison des exilarqnes était 
dója détruite et qu’on dévait les considérer comme les seuls snrvivanls de 
l’exilarcat. — P. 3, n. 2. Voir maintenanl B. Lewin, גאון שרירא ־־ב , 
p. 27-31־. Cependant anemie des explications ne páráit salisfaisante; voir 
par contrę Midrasch Ahchir, sur Gen., 1, 2, on la phrase ביד גזזתי שהכית  
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 est employee dans le mérne sens que dans la Chronique d’lbn אחר
Baud, si nous lisons אחרים בידי שרירא רב ונתכה . — P. 5. Sur quelques 
disciples de Hai originaires de pays chrétiens, v. Schechter dans 
Festschrift Berliner, H. A., p. tu, 35, 011 sont donnés aussi quelques 
iionis. — P. 6. Isaac ben Moise fut probablement le successeur du Daniel 
ben David mentionná ci-dessus. Ce Daniel ólait le pere de David ben 
Daniel, maintes fois cite dans le livre dc P. Bacher a dója suppose avec 
raison (J. Q. B., XV, 86, n. 6' que David ne ponvait étre un tils de 
Daniel ben Azaria, !/objection de P. (/?eiuie, XLVI11, 166; Schechter 's 
Saadyana, p. 10, 11. 3; B. G-, p. 99 et Marx, J. Q. B., X. S.. 1, p. 75) tömbe 
maintenant, puisque Daniel ben David avait aussi le titre de Rosch 
Yeschiba v. Bevue, LXV1II, 41 et suiv.). David vint on Palestine vers 1082, 
probablement pen aprés la mort de son pere. On ne vonlait pas !’avoir ä 
Bagdad, peut-etre n'inspirait-il pas assez de confiance aux autoritás. Le 
fait est qu il avait epoiisé line Carai'te. — P. 20. Sur la commiinautc 
palestinienne du Caire, voir Scliapira, Melanges H. Derenbourg, p. 121- 
130; B. E. J.. I,XIV, 119 .«ן. — P. 37. De Samuel ben Ali Halévi, il s'est 
conserve des lettres /I'.-S., 13,T. 23, 7 et Or. British Museum, n° 5542, 2’). 
Dans la derűiére lettre, il demande du sccours. Samuel avait un fröre, 
Jacob, qui portait le titre de 11 .‘ בירכנן ראש  nous reste de lui environ 
dix consultations (ms Adler n° <84, p. 127 a ;1 131 /׳). L’adresse est 
ainsi conęue : יעקב ור׳ גיר' זמנינו חכם דורינו מנהיג אדונינו יאמרו מה  

ז'כ עלי ר' בר רבנו בי ראש ; cf. E.-N. Adler, The Persian Jeu's, Oxford, 
p. 7. 11 \ a aussi dans ce document un R. Salomon, nomine ישיבה ראש , 
que nous ne pouvons d'ailleurs identifier. Ce Jacob avail un fils, Joseph, 
qui porte le titre de ר׳י׳ג׳י׳, mais aussi celni de הסדר ראש . Ses consul- 
tations, en arabe, sont datées d’environ t527 Sei., c’est-ä-dire 1216. 11 
lleurissait dans les premieres decades du xmc siecle. 11 est hors de doule 
que sa patrie etait la Bahylonie, car, dans I’introductioii d un grand 
ouvrage sur le Talmud, il signe הבבלי יעקב ב־בי ־וכף רחמ׳ בשמ׳
British Museum, n° 5554, A, IS . Au n° 55 de la meme collection, on lit :

ראש יוסף אדוננו תאכיך אלכביר־ אלשרח מן 'חצא כי תצא, כי תבהיר  
זצ״ל רבנן בי ראש יעקב אדונינו חמוד יעקב גאון ישיבת  cf. Z./‘. H.B., 

XVI. p. 92-3; P. y contesle mes assertions sans londoniéul. car nous 
savons quo ce litre était courant en ce lemps-lä'. Les fragments 
ms. Adler., n° 1267. sont des consultations et divers commcntaires 
de Joseph. Les consultations rommencent habituellement ainsi : יקוכ מא

1. La lettre cuiinni'iice ainsi : >הישיבה גלשער ־ב שכיום שא־ ׳ l סל termini' par 
cs mots: הישיבת כגני ומאחינו כטובה אות עמנו ועשה •

2. Snr • l'aiitres rabbins <p1i 0111 port׳’• re titre, voir Marmorstciii, Midi ash Haséról 
ire-} eléről, p. '6; ajuntvz-y Abraham ben .Xathan. v. Ms. Gaster, 17*2, 7 : חצ־״ה
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י'”זצכ רבנן בי ראש המובהק ה-ב יעקב אד׳ רד׳ :יר׳ חמוד בבררו .

P. 36. Sur Elazar ben Hillel b. Fahd, un fragment de la Gucniza 1101k 
donne de nonvelles indications. 11 y a environ deux ans, M. E.-N. Adler 
nous a monlré nn fragment qui commence de la faęori suivante .־

בימיכם זאת ההיתה 2 ונבונים הכמים והאזינו הזקנים זאת שמער 1  
אני אחררן לדרר 3 תספרר למען לבניכם כפרו •בנידה אבותיכם, בימי ואב  

וכזב בשקר ורמיזה •4 מרמה אנשי רדפוני הלל רד׳ נ־ר׳ בן הנוי אלעזר  
ויכתבו מהמררררת 5 לי ויכינו מכמררר־־ה ומפילי •גזבר רכל ד׳ ויראת  

כארץ וישפכו חיתי 6 לארץ וירדפו נביע כגונב וישימוני קמיע להזקני  
דשדו ראם •בבלם רהסכנתי ~ יבגודו בגוד בור האמרנ השבעתיב מרדתי  

נועצו כיי המקנאים ררזקנים והחורים  S מהשרים מקצת ובראות ישודרו  
פעם ומאחר פעם מקדים ואני ישראל על 9 רישיב ראש אותי כמנות  

לפני ואומר יעשרני... ורעם להקשיב ותמאן 10 שתאבד מנפשי ואבקשר ... 
רעב את אויבי ויראו רכוב עד רביארתני כי ביתי רמי אנכי מ־ 11  
דמי על ר־עמדר המלך אל בי וירגלו רככו אותי כמנות ויתנו ישא* 12  
אותי כאסור צרר רמלך כי יי ב־רך איש יד על )?( אזני את יי ריגל 13  
חיל 15 ררעד ואחזתני כלשרמם ושבתי רזר הדבר את וכשמעי ולענוש 14  
(/«.,; XXV1, 20) רגו׳ בחדריך בא עמי לך לאמור לבי אל יי ריתן כיולדה  

פני את ואפנר זרב נלאתים מהם ויבוקש בעבורי שניב אסרו 16 וכרחבאי  
ואנקר ובכי לב ]ושבר[ בצום ותחנונים תפלר לבקש האלהים 17 יי אל  

הגדול ראל יי אנא ואמר המצר מן ואזעק בעפר פני את  is ואפלש 
חמאתי שקץ ולא בזה ולא הערער תפלת אל פנה 19 והנורא הנברר  
נפשי קשי אל תפן אל כי... עלי הבא בל על צדיק ראתה הערתי 2(1 וישר .

A present, nous so in mes en situation, grace á la découverte de Goid- 
ziher, d’idcntifier cet Elazar ben Hillel avec le b. Fahd nőmmé dans le 
décret. — Le successeur d’Elazar fut Dániel b. Elazar ben Hibet-Allah 
(Nathanel). Gelui-ci semble bien ne faire qu’un avec le fanienx Aboul 
Harakat Hibet-Allah qui vivait vers 116070־. Dans la Monatsschrift 
L, 591-2), nous avons publié une poésie satirique conlre un Gaon qui 

est aussi appelé הדור יחיד  et qui a compose un écrit sur la lecture du 
Schema. Chajes a suppose que le poéme visait Maímonide vv. llivista 
israelitica, 1907, p. 245; cf. aussi Kahana dans Hagoren, VI). Dans la 
Z. f. H. fí.. XV, p. 159, nous avons cependant appelé !'attention sur 
ee fait qu’Aboul Barakat avail aussi le titre de הדור יח־ד . en arabe 
auhad alzeman. Dans le ms. Adler 11° 2862, nous avons mérne trouvé les 
fragments d’un ouvrage dont 1'auteur s'appelait Natanel. Dans ms. Adler 
2862, 2 b, on lit : נתנאל אקרכאנא . L'auteur cite les Halachot Gacdolol

1. Cf. aussi nis. Adler, 2622.
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 el Hat Gaon et tinit par les vers snivanls : רכיא בצדקה, זהיר בומע ארז יקררא
בחסקה חמה מארר הכץ כעח חרקקה, בי ריקרא־מ... בחרקה, בחרב אצור .יבין

Cesi contrę quo’! pourrait bien étre dirigé ce reproche dans la pasquinade:

בברצוחיכר. רראר צומע קריאח ערכח בחרק גארכיכר ביכר

D'aulre part, il esl vrai, nous connaissons aussi un Natanel b. Moise 
Halévy. qni vécul aussi en Egypte et fut également appelé הדרר יחיד  
v. J. Q. 7L, .Will, p. 15. I). M., n° 5554. 34; ms. Adler 3441, II ; cf. 
aii'si Merx, Documents, p. 39 et sniv.; J7. G. AV. J.. MJ, 214 et 425: 
J. Q. R., V, 555 . 11 est cependant plus vraisemblable que le poéte vise 
l’apostat prétendu. Il en résulterail que Hibet-Allah aurait été aussi 
Gaon L Cependant il ne semble pas avoir pris au sérienx sa profession 
de foi islamique. Mais c’est one simple supposition de notre part. — 
P. 41. Joseph b. Guerscliom ólait originaire de Narbonne et correspondil 
aussi aver Meir Halévy ben 'fodros, v. les Consultations de Meir 
Aboulalia dans כצדיקים ארר , Salonique, n" 293: voir aussi D. Simonsen 
dans Festschrift cum 70. Geburtstage Jacob Gutlmanns, Leipzig. 1915, 
p. 218 et s. — P. 79, n. I, le litre י׳ג׳י׳ ראצ־  apparait aussi dans les 

הכלצויח ארחרת , p. 4 b. — P. 81. L’origine du Gaonat palestinien doit 
étre reculée beaiicoiip plus haut, d'apres nos considerations ei-dessus. 
Sen! un lectciir párisién pourrait decider si le fragment de la collec- 
lion du Consistoire. de Paris s'applique 011 non an premier Juda Gaon 
 XLIV, p. 119, n° 27 . Les explications préeédentes el le fait que ,./״£.?/•5!
Josia fut Gaon vers 1015 prouvcnt clairement que Josia a dii étre 1’« Ab » 
de Joseph Gaon vers 990 et pent-étre aussi celni de son tils Samuel. — 
P. 85. Les Aaronidcs ont, ce semhlc, interroinpu la lignée des Hillé- 
lides : Samuel signe un document en troisieme de concert avec Aaron IV 
et son pore Joseph (fragm. Adler 11 2557 . Ce Samuel doit étre distingue 
de Samuel herrabi Hosanna, qni porte aussi le litre de troisieme (v Revue, 
LXVIII, 47, et 25 .המצפה 1914, 11° ־ }*. He meme, il convient aussi de 
distinguer Samuel ha-Coben ג״י יצויבת ראצ־  de Samuel ha-Cohen ben 
llofni, dönt le pere !fest jamais nőmmé Gaon, mais דבבא דאין  ainsi. 
p. ex., ms. Oxford 2827, 271. — P. 87. Snr Salomon ben Vehouda, \. 
maintenant mcs observations, J. Q. It., X. S., VI. p. 160 et suiv.

1. Pour le titre, cf. Naelimanide, האהב חררח . p. 16 d, <1 aprés íme consultation 
de Ha! Gaon: בהררר ריהיד בחררה רגדרכ הסיד כאדם בן כיעצורח רהחיר . et aussi 
Isak ibn Scliuwei-rli dan* ms. Adler, 11" 881, poeme 214. Le titre de הדור יחיד  
apparait encore dans íme lettre de Hai á Abraham ben Nathan, voir Huce/ira. XXVI. 
484 <•; J.Q. H., N. S.. 1, 233 : עמי יחיד אח הרי ־ , chez Samuel ha-Naguid 
applique á R. Nissim : ; יחידי בין חד”« ראביהר  (ed. Brody, p. 17); dans וווו 
frairmeiit de clhran, ms. Adler 2163 Samuel I1a-Na2nid) : בראר תצ־מער עי" בבכ  

ההרר יחיד עכי בבר ; ebe/Gabiről : 71•' . דר״ך יחיד הכך בי ררע .החחיהן ין . 
Pour Nallianel Halévy, el. ר1י . Garter 1353. 13.

2. t.t. ans-1 הקדב. L p. 6 4: ה״צ־עכא ־׳ בן צימראכ כ' ממחזרר .
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CL J. <j. I(., N. S , VIII, p. 1-29, et mes additions et corrections dans tin 
procbain nninéro — P. 87, 11. 4. pour דורי חסיד , ei', ms. Oxford, 
11° 2634, IÍ; Aböl R. Xatlian, cli. xiv. — 1’. 88. !/assertion que Salomon 
a eréé la hierarchie הנסכיכגי הרביעי, , etc., páráit mai fondée, pnisqiie 
nous voyons que déjá Samuel ha-Cohen et Aaron ha־Cohen portaién! ce 
titre avant Fan 1000, ainsi qii khiyahod ben Ililkiyahou, appelé « qua- 
triómé ״ vers 1013 (v. Harkavy, Altjildische Denkmäler aus der Krim, 
1876, p. 243) et vers 1007 Samuel ben Hosanna (\. T.-S., 16,1 4 ; cf. J. Q. J:., 
XIII, p. 364 et 365). — P. 88 et suiv. Ce qm s’est passé sons Salomon 
devient plus intelligible á la lumiére des domiées produites par C.-B. 
Becker dans ses Beiträge zur Gexehirhte Aegyptens. p. 174; cf. noire 
étude en hébreu citée plus haut. — P. 89. Sur Fiuterdictioii du gouver- 
nemeiit de publier !’excommunication, v. Catalogue de Cowley sur le 
n° 2807, 18. — P. 87. l.'Ab de Samuel ha-Cohen n'étail pas Aaron ben 
Josia, mais .łosia liit-möme, car il liest devemi Caon que vers 1015. 
Salomon ben Juda n’a probablemeut été Ab que sous le prétendu 
Salomon ben Joseph. Nous disons le prétendu » Ben Joseph, parce 
qu’il est constant maintenant qii’Elia et lit tils d’tin Salomon qui avail 
le titre de יעקב גארן יע־ינח אעו ~. On ne pent plus contestei׳ qu’il a dii y 
avoir deux Gueonim entre 1015 et 1016, dont I'm! s'appelait Salomon ben 
Juda ; le second n'est connu sous le non! de Salomon que par ses fils; 
il a du étre en fonctions avant le premier. Voici nos sources relalivement 
ä cette question : dans le document Adler, n° 2557, on trouve la signa- 
titre d'Elia, comme Haber de la grande confrérie, fils de Salomon 

זצ״ל גארן ; la presence de I’eulogie זצ״ל n’est possible que pour un 
défunt. C’est seulementchez les auteurs espagnols qu’on trouve זצ״ל pour 
les vivants; v. Keifmann, 1881 טרב אוצר , p. 40 Hans le document T. S. 
13, J. 1, 11, dalé de Jerusalem 4805, c’est-á-dire 1044 5, se trouve la 
signature Eliahou כ ז גאון בן כחבורה הד׳ . Dans les deux cas toutefois, 
nous avons anssi la soiis-signature de Salomon, c'est-á-dire ben Juda. 
11 laut done renoncer définitivement á la supposition que le prétendu 
Salomon ben Joseph aurait occupé le gaonat aprés Salomon ben Juda, 
done aprés 1046- La encore la lisle doit étre inodiliée, comme plus haut 
pour Josia. Cependant, Salomon ben Juda páráit avoir été déjá en főne- 
Hons dans sa vingtiéme aiinée, car ses lettres a Sabaion renterment 
d’importautes allusions et parti! ularités relatives á la révolte des princes 
bedouins contrę le Fatimide Al-Zahir. II est toutefois diflicile de decider 
quelles lettres émanent de Salomon I et quelles de Salomon II. Peul-étre 
lépithéte הצעיר est-elle employee pour le distingue!־ de son prédé- 
cesseur? Salomon affeetionne d'ailleurs d'autres épithétes encore, comme 
par exemple הכדכה. On pent aisément se representer que les debuts de 
Salomon •Ians ses fonctions ir’ont pas été sans diflieultes ; il n avait, en 
eft'et, auciin rapport de parenlé ni a\ec les Hillélides. ni aver les Aaro- 
nides; il avail, de plus, la malchance d étre un étranger. 11 cut d'ardents 
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adversaires et des candidatures s'opposérent ä la sienne. Comme nous le 
voyons par pes lettrcs, !'incident !,apporté dans le 'דזסידיב כ  et surleqnel 
Abraham Epstein a le premier appelé !‘attention, n'est pas puremeut 
imaginairc. Le candidal de 1’opposition aurait été un certain Ebiathar. 
de la familie aaronide. Ebiathar ólait Ab sons Salomon 11 et moui’ut 
comme tel: le « troisieme » prit sa place (ef. la-dessiis 101 ,המצ:ה(. 
nr* 19. 20 . — P. 91. Joseph ben Salomon ha-Cohen est anssi appelé 

־ישיבה אב  pa!• son tils מריות : ceci n'advint pas «en presence dn fils de 
1'adversaire de son pere ״ p. 92). car il aurait pu appeler tranqnillement 
son pere Gaon. La note 4 imluit en errenr. en ce qne dans le colophno 
il est question de Joseph I ha-Cohen, et non de Joseph IL qni n’est connu 
qne comme הישיבה אב  il on est de meme dans la lisle commémora- 
live de Greenstone!. 11 en résulte qne ׳,‘est Josia ici qni est Gaon 
\ers 1013. — P. 92. Daniel ben Azaria était dója en functions en Tébet 
363 (1032 . 11 a anssi confirmé dans >on poste et ses dignités Joseph, fils 
de Samuel Hanaguid (mórt vers cette époque , ainsi qne nons 1'apprend 
nn interessant texte d’Ali Héhaber ben Amram. C’est ainsi qn'on trouve 
dans la lettre le passage snivant :

Dániel semblc avoir eonsidéré comme une táche particnliérement lourde 
!'obligation de repondre an\ questions halachiques et rituelles; il dit 
one fois, on effet, בשאכותב ו עלי: ריט־־יחו  les deux lettres dans le ms. 
Adler, 113763 י''. — P. 94. David ben Daniel n'était pas tils de Daniel bon 
Azaria, mais du babylonien Daniel ben David, comme nous 1'avons 
montré plus haut. Daniel ben Azaria fut gravement malade depuis 1059 
jnsqmen Elon! 1062, oi! il mournt. Il esl done bien invraiseinblable qn’il 
ait encore en un Ills cette année-lá. De pins, il est impossible qu'apres 
le repentir ct la penitence de Daniel, son fils sóit retombé dans la meme 
fante. Ce n’est gucre concevable non phis, car la Megnilla d'Ebiatar 
11 ,aurait certainement pas été muetle snr ce point. — P.95. Snr Elia Gaon 
on ne sail rien d’antre, sinon qn’il ent un oncle nőmmé Abraham,d'apres 
T.-S., 13 J., ZB., 12. Si ret Abraham ha-Cohen e>t identiqne a\ec le Ben 
Joseph I dont nous avons fait plusienrs fois mention, son pere s'appelait 
done anssi Salomon ben Joseph. Tontefois cette hypothése demandr 
confirmation. — P. 98. Jacob ben Joseph ב״ד signe avec Sauds a ben 
Meborah des documents ii Postát, dans les annees 1018, 1017 (T.-S., 13 J. 
1, 4, ct ibid.. I. 30;. — P. too. Stir Samuel ben Ahtalioii, voir uiaintenanl 
Keviic. LXIV, p. 6*.1 : ef. טוב אוצר , IV, p. 2D. — p 106. \braham de 
Eabés est appelé anssi Gaon dan> האשכול, rd. \nerbaeh. p. 64. — 
P. tOs. \jonter : Joseph fob Eh'111. d’aprrs Luzzato. /?7/1׳ liH-Denr. 50׳/, 
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Machali b. Paltiyahoii. dans Yesclioiiroini, IV, 191. — 1’. ilu. Manquent 
ici Azaria (v. plus haut , Juda (!11011, !leone, LXVIII, 119, 11° 27, et 1111 
Matityahon Gaoii de Paris, v. Or Zoroua, p. 138 b; Magnzin, 1877, 
p. 3 ; M. G. W.J., 1885, p. G8, 2; Ms. Britisli Museum, Add. 11, 5GG, 
p. 12 b. Pour le titre de ilasehi, voir encore Lnzzatto, שד״כ פ:י:י , p. 2so.

An terme de ces observations, nous exprimeroiis notrc reconnaissance 
;1 rantem• pour !'apport précieux dönt il a de nouveau enriclii l'liistoire 
de notrc littérature. Son travail va pour longtemps aider aux recłierches 
sur ce domaine el attirer !'attention de bcaucaiip de saxauls sur im 
chapitre négligé de l’histoire jnive.

Londres, 28 juillel 191.'».
A. Mah.moksTEI.X.

UiHsciii ELb Hartwig. Qirqisáni Studies. Lomlres, 1918, iu-8« de 59 paires.

Dans ce travail M. Hirschfeld pnblie le texte d’un fragment du 
commentaire du Caraíte Qirqisáni sur les parties non legislatives du 
Pentateuqne.Ce fragment contient le commencement de !■■introduction, 
oii l’autenr exposait trente-sept régies concernant !’interpretation de la 
Bible. Le morccau s'arréte dans la vingt-qnatriénie. L’écriture du texte 
est arabe, mais M. Hirschfeld erőit qn’elle a été substitute a l'écritiire 
hébraíque.

M. Hirschfeld a donné íme preface, uii il ajoute quelqucs observations 
á ce qu'on sail de la vie et des oeuvres de Qirqisáni, et 011 il considére 
l'écrivain comrne philosophe, exégéte et grammairien, en ntilisant le 
texte nouveau q u il publie. Coniine Saadia, Qirqisáni vent concilier la 
tradition et la raison, mais en insistant encore plus sur la nécessité de se 
conformer aux exigences de la raison dans les questions théologiqnes et 
religieuses.

Comrne exégéte, Qirqisáni montre la meine largeur d’esprit. S'il admet 
que Mo'íse esi l’autenr de tont le Pentateiique el que l’hébren est la plus 
ancienne langue, il pense que l’on ne dóit pás s’attacher á la lettre de 
l’Ecritnre, quand la raison s’y oppose, et il accepte le principe rabbanite 
que la Tora a parié en langage limnain.

M. Hirschfeld revendique pour Qirqisáni le titre de grammairien; il est 
porté ä erőire que c’est chez les Caraítes qu est née la grammaire 
hébraíque, et, contrairement a !’opinion de Bacher, il nie que Saadia sóit 
le créateur de cetté science. II dit que l’on posséde inaintenanl line note 
grammaticale éerite par un Caraíte et antérienre d'iin siech' á Saadia. 
M. Hirschfeld oublie qu’on appelle grammairien celni qui étmlie la gram- 
inaire coinme science particuliére, et non pás célúi qui fait telle ou telle 
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observation !■entrant dans le dumaine de lg grammaire. Deja les docteurs 
dn Talmud ont énoncé lies regies grainmalicales, rénnies par Berliner. 
Ce seraient done enx les premiers grammairiens ; mais ni enx, ni les 
Karaites, ni Ben Acher. ni Ben Köreid! n'oiit rédigé de grammaire, tandis 
qne Saadia en a compose une.Qirqisáni, en notant dans nn autre fragment 
dn British Museum qne Fhébren elh est employe pins largement qne 
l'arabe ujya. 011 ici qne le passé est change en fntnr par le trau', que 
le/1e interrogatif pent manqner et qne parfois il est suivi du tachdiil, 
que Ton emploie le singulier pour le pluriel et réciproquement, reste sur 
le terrain de l'exégése et c’est pourquoi ces régies sont mélées avec les 
autres. Bacher — aprös Ibn Ezra — a done bien raison de considérer le 
Gaon comme le veritable fondateur des études liébraiques. La publica- 
tion de M. tlirschfeld n’en est pás meins interessante et mérite d’altirer 
!'attention des liistoriens de la litterature juive.

Mayer Lambert.

Le Géranl : Julien Weill.

VERSAILLES. — •IMI'HIMERIES CEIU■'. 59, RfE l>U M ARÉ1;IIAL־I ■״:II .



LES « CHAPITRES » DE BEN BABOÍ

ET LES RELATIONS DE R. YEHOUDAI GAON
AVEC LA PALESTINE

Comme beaucoup d’autres oeuvres de notre li Héra híre módié- 
vale, les Chapitres de Ben Baboi ( באברי דבן פידקרי ) sont une 
aubaine de la Gueniza. L’autenr était un disciple de Rába, qui, á 
son tour, fut á l'école de R. Yehoudai, le fameux Gaon de Soura 
(vers "60 de l’ére vulgaire). Ben Báboí fleurissait done an debut du 
ix* siécle. 11 serait oiseux de recherche!’ pourquoi !'interessant 
traité de cet auteur, dönt on reproduit ici une partie essentielle, 
est entiérement tömbé dans l’oubli, tandis que d’autres produc- 
tions littéraires de la période gaonique primitive, comme les 
Scheéltot et les Halachot Guedolot, ont été préservées pour la 
postérité. Le fait est que le nőm de l’auteur est tömbé dans un 
oubli d'oú il n'a été tiré que récemment. La maniére dönt ses 
« Chapitres » ont été retrouvés est instructive pour I histoire de la 
dispersion des manuserits de la Gueniza.

En 1903, Harkavy puhliait dans llarp/oren (IV, "l-"4) deux feni!- 
lets d'un ouvrage talmudique oü Lantéin’ prétendait avoir expose 
les vues de son mailre Rába, lequel était un distiple de R. Yehou- 
dai Gaon Ces feuillets sont donnés plus loin sous le 11° II (p. 139 
suiv.). Harkavy inclinaitä y voir des Response! gaoniques deR.Hilaí, 
pére du Gaon R. Natrona!2. Trois ans aprés, Ginzberg publiait á 
son tour deux feuillets de la Gueniza, collection Cambridge (Tay- 
lor-Schechter — T. S.) qu il attribuait ä un « docteur palestinien,

1. infra, p. 142,1.11 miív. 1 גלתכגירדי כא אניבס ס־בהבחי הנכר הדב־יב כנ  
ראבה נצמיד־. רבי נצהיה מרבי... נצכמדתי ממה אנא מדוכמהי והא

גאון יהרדאי רב מר תלמיד שהיה •
2. L. c., 11 ; voir aussi Uakkédem, 1, partie I1él)1־a‘ií|ue, Cl.

T. LXX. nu 140. S 
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un éléve, on du moins, tin con temperáin plus Jeune de Yelioudai 
Gaon » (J. Q. /?., Will, 109-12 = Geonica, 11, 5053־). Dans la 
Hoffmann Festschrift (partie hébraíque, p. 202', Schechter a parié 
d’un ms. en sa possession contenant le debut d’un ouvrage appelé 
« Chapitres », de Ben Bábot, disciple de Bába, disciple lui-méme 
de R. Yelioudai. II supposait avec raison que les feuillets publies 
par Harkavy formaiéul nne partie du mérne livre. Dans la J. Q. IL 
(n. série, VII, 473, note 17), j’ai été plus loin, en présumant que les 
deux feuillets publics par Ginzberg appartiennent aussi á ces 
« Chapitres ». Dans la suite, en fouillant dans le fameux fonds de 
la Gueniza á Cambridge, j’ai trouvé deux autres feuillets qui se 
piacéul au bout de ceux que Ginzberg a mis au jour. Ils mettent 
 de doute que tons ces fragments soul des portions d’un sen 1 ־11015
et meme traité. J’ai. en outre, identifié deux autres feuillets. On 
les trouvera tons reproduils ici dans lenr ordre veritable.

Le debut se trouve dans le ms. Schechter. Nulle indication n’est 
donnée concernanl son étendne. 11 fant espérer que ceux á qui il 
a élé confié le rendront bientót accessible au public savant. Voici 
le commencement, tel que Schechter le donne :

 זצ״כ. גאון יהודאי מרב תלמיד רראבא דראבא תלמידיה באברי בן פירקרי
 לכבודכם ומודיע ’ הפלית ובעיון טוב בזכררן כבודכם מזכיר כתבתי

 תורה להם ונתן אומרת משבעים בהם בחד ישראל את ’ המק׳ שמאהבת
 מפורש פה שבעל ותורה רמז שבכתב ותורה פה ]בער[ ותורה בכתב

 פה על ותורה מעט בכתב ותודה : פרט פה על ותורה כלל בכתב ותורה
> רכו ים מכי ורחבה מדה כדארץ ארכה 4 3 * 1 כתוב שכך קץ אין עד רחבה

1. L’auleur assure ses correspoudauls qu’il les menliotine dans ses prieres. Pour 
תפלות עירן  cp. Sabbat, 127 a' וכר דברים אכר . qui font pariié mainletiaiil de noire 

ofiice du malin.
2. = המקום

3 Job, 11,11.
4. Tout le passage ressenible dc iaęou liappanle á Midi׳. Taiihuiima, כח פ׳ , 

comme I’a fail reiuarquer Sclieclilcr,

Ben Báhoí páráit avoir écrit son traité en l'honnenr de quel- 
(}lies uns de ses amis. II appuie stir la tradition comme 1'indispen- 
sable complement de l'Ecriture. 11 a en vue les Garaites, qu’il 
dénonce vigoureusement dans la suite de son ouvrage.

La portion des « Chapitres» reproduite ici eontient en premier 
lieu 4 feuillets conlinus (.s7zó I, infra, p. 129 et suiv.). Ils abondent 
en details d'intérél hislorique, parini lesqiiels il faul souligner 
parliculiérement, pour son importance, 1 indication des rapports 
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entretenus par R. Yelioudai avec les sages de Palestine. Le Gaon 
de Soura s'éléve contrę un certain iioiiibre de pratiques en vigueur 
en Terre-Sainte. Ben BáboT les éiiumére en detail, ajoutant en 
meme temps des arguments de son cru á I'appui des opinions du 
Gaon. Le squelette de la relation est conserve an milieu des digres- 
sions par les en-léte רבטביל, c’est-á-dire, R. Yehoiidai écrit á la 
Terre-Sainte « au sujet » des cas en discussion (voir plus bas, 
pp. 136-137 (I 6-7, 12), 139 (1. 25), I 1(1 I. 15 suiv.), 143 (1. 12 suiv.). 
Le sujet traité á la fin de I montre clairement que le commencement 
de II en est la vraie suite, sauf seulement íme légére lacune. II y a 
aussi des lacunes entre les deux feuillets de II, entre la fin de 11 et 
le debut de HI et finalement entre les deux feuillets de III.

Venons-en inaintenant ä la discussion détaillée du content! de 
nos fragments, en considérant d’abord la partie qui traite des rap- 
ports de R. Yelioudai avec la Palestine. Ge Gaon a été un des plus 
éminents parmi les presidents d’écoles babyloniennes. Son autorité 
commandait un tel respect que les generations postérieures accep- 
lérenl ses decisions comme obligaloires, malgré tons les arguments 
qui pouvaient étre produils ä 1’encontre'. Ben BáboT, en particu- 
lier, parle avec beaucoup de deference du maitre de son mailre 
[infra, p. 135, 1. 26 et suiv , el 142, 1. I et suiv.). II declare que 
R. Yelioudai appuyait toutes ses decisions sur le Talmud ainsi que 
sur des pratiques tradilionnelles, mais sur edles seulement qui 
lui avaient été transmises par son propre maitre. II prenait comme 
exemples á cel égardR. Yohanan b. Zakkai et R. Eiiézerb. Hyrcanos, 
son disciple [infra, p. 135, 1. 23 el suiv.). Et Ben BáboT, en vérité, 
marcliait sur leurs traces en proclamant avec emphase n’avoirfait 
état dans son traité que des opinions en accord avec celles doni il 
avail été imbu par son mailre Raba, qui, ä son tour, n’avait pas 
dévié des instructions que lui avaient données R. Yelioudai [infra, 
p. 142, 1. 17 el suiv.).

R. Yelioudai est le premier qui ait declare teréfa toule bote 
présentant tine סירכא quelconque, ne permettant point d’examen 
 en vue de rendre la bélé propre á la consommation (בדיקה)
[infra, p. 135,1.7 suiv.). Ben BáboT !,apporté comment R. Yelioudai 
réussitá convaincre ses collégues,qui s’opposaient á ce rigorisme. 
Et, ajoute notre in formaiéul', toutes les au trés decisions du Gaon 
emportérent généralement !'adhesion de férőié. G'est ainsi que

1. Cf. le passage caraclmsliqne dans Htom', 11, 2 a, אמר יהרד־אי רב רמר  
מרפכא יהרדאי רב מר ממתיבתא רטדרי בקדרה לחרדיה כבד( לבטרלי  

טאהר מה להתיר כח בכר אין מקרם מקל רליתן ליטא טיט ראעס״י רמרבהק . 
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ses réglements concernanl la כירכא reslérent en vigueur en Baby- 
lőnie et dans d'autres regions pendant des siécles aprés Ini. Unt* 
fois, le Gaon Jacob ben Mordekhai de Sonia Í80I-1S) voulut !)er- 
!nettre 1' « examen » pour דלבא סירכא , mais les autres mcmbres de 
!’Académie s'y opposérenl résolument, si bien que Fiulerdiction de 
R. Yehoudaí prévalul1. Ben Baboi nous dil aussi que R. Yehoudaí 
tenia de persuader les docteurs palesliniens de prohiber tons 
ensemble סירכא בדיקת . Il combattit de plus un certain nombre de 
pratiques usiléesen Terre-Sainte com me élant illieites ( כהלכה שלא ) 
el dues uniquement aux persecutions (שבלד) dönt le judaisme pales- 
tinién avail soutTert sous le gouvernement byzantin avant la con- 
quéte du pays par les Arabes vers 640 de I’d re vulgaire (plus loin, 
p. 136. 1. 6 suiv.). Ben Baboi s etend sur ce fait, dója allégué sans 
doute parR. Yehoudaí dans sa lettre, que les docteurs palesliniens 
ne pouvaient avoir une chaine de la tradition sans solution de con- 
tinuité, puisque, en raison de cette oppression, letude de la Tora 
avail dii élre souvent interrompue el que les écoles n'étaienl pas en 
ólat de continuer lein׳ activilé. D'autre part, Ben Baboi revendiqne 
pour les Academies babyloniennes une connaissance integrale des 
lois et des pratiques transmises par tradition, !)arce que Edom (la 
Byzance chrétienne) !)'avail jamais réussi ä elemire sa domination 
au delá de 1’Euphrate (plus loin, p. 139, 1. net suiv.)1 2. Ainsi untre 
auteur emprunle ä 1’histoire des arguments á Eappiii des autorites 
babyloniennes demandant quo leurs decisions soient reconnues 
par le judaisme paleslinien.

1. Voir I’impoi'lan! liespoiisum dans 15 11° , גבו־ה חבלדה . fl Geonicu, 11,29-31 : 
cp. aussi J. <J. /!.. 11. s., Vll, 182. Nous lisons, en untie. dans חיים ארחות  
éd. Schiesin-er, 11, ■115, הגאובים ששלחו ז״ל ברצלוכי הרב בשם כתוב רבדצאתי  

דלבא לטדפשא ;הכרוכה( אובא יד בדת שאתה עליך ושבדנבו ז״ל יהרדה לבדד  
שבטדפשא כחלב דבוקות שהאובות יש ריאות כבדה אך ח״ו ז״ל הרב והשיב  
ובזה סידכא שוב בדצאבו ולא האובא בלן שובדן אותו בלפרקין ואבו דלבא  

לכל שלא  (ćf. Bair.idoni) אבי וארבדד הגאובים לו והודי ובדכשיר בדתיו־ אבי  
)יהודה יהודאי כלר אבא הבי לבדינבד חכים בדאן כי אבלדו אדם ■!lir) דגברא  

וכו הוא דבא '• ,a■ ו ן;.  !■honda (on Yehondaí pen! avoir élt■ 11׳ irranil pére de 
Si herira <•1 Gaon !1!• I’.airdad Poiiinhedila, 9(1(! IS).

2. Tool le passage !׳ouecrnanl les !'■coles lialiylonieniies !׳!■sseinhle lieaiicoiip ;1 !•!• 
texie !in .\lidr. Titiihoiiiitu, 0) בח פ׳ d Joz!10׳vv, is!;(;. 1:1 Z!) : ישיבות כ' ואותן  

אדרס ולא יון לא בהן שלט ולא שבלד ולא שכי דאי לא •

Si pinsieurs des coutumes ot pratiques de la Terre-Sainte ont été, 
en ebet, le résullat des persecutions subies sous Byzance, elles se 
prolongerent plus d’un siede aprés que !'Islam commenca de tenir 
le pays sous son sceptre. Vers 760. R. Yehoudaí protesta contrę 
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elles el entrt'pril d aniener les doeteiirs palestitdrns á les ( hanger. 
Mais il n’y réussil pás. Les aulorih s palesliniennes, toujours 
jalouses de ríudépemlanri* de la Terre-Sainte, ne vouhirent se 
soumeltre ä aucun ordre des doctenrs de la Diaspora. R. Yehoudai 
reęut cette réponse, probablement des rnentbre.s de I Académie de 
Jerusalem quo, quelle que pül élre la Halaclia actuelle, la coli- 
turné (מנהג) avail le pas sur eile 2. Ben Báboí est force de recon- 
naítre que le Gaon ne put !’empörter, mais qu’il dut se contenter 
de faire sentirá ses correspondants Paulorité de la tradition alin 
qu’«ils ne fussent point hérétiques »(c’est-á-dire, ressembler aux 
Caraítes. Voir plus bas, p. 137, I. 8-9).

Nous apprenons ainsi que R. Yehoudai était en discussion avec 
les autoritás palestiniennes toucbant les « differences de coutumes » 

מנהגים חיכופי ) entre la Babylonie et la Terre-Sainte. Un des points 
en litige était la סירכא. Or, il tie fait point partie de la sárié 
des « differences » connues jusqu’á present3. Au contraire, nous 
lisons que les Babyloniens permetlaienl 1 « examen » unique- 
ment á l’égard des poumons, tandis qu’en Palestine, il se falsait 
pour les dix-liuit sortes de טרפות II est évidéül que cetle col- 
lection de « differences » remonte plus haut que R. Yehoudai,saus 
quoi mention serait faite des importantes limites apportées ä 
1’ « examen » des poumons en Babylonie par !’elimination de tons 
les cas de סירכא. Gela nous donnę une indication importante pour 
la date des מנהגים חילופי .

En Palestine, la כירכא בדיקת  était pratiquée en dépit de la 
prohibition deR. Yehoudai,ce qui provoqua un commentaire sévére 
de la part de Ben Báboí ־. « Savez-vous, écrit-il, pourquoi les gens 
en Palestine mangent (la chair d’animaux qui ont contracté une) 
C'est parce que il* ne possedent aucune Halacha du ? סירכא

1. Voir noire The Jews in Egypt and in Palestine under the Falimid Caliphs, 
!1. 51 (sons presse).

להלכה מבטל מנהג .2 • C esi Uli principe qn’oii troiive Bans jer. Yebainot 2% 
M. 22 ־23 : ההלכה את מבטל והמנהג  (voir aussi jer. ß.3/.. Vll,au commencement, 
an nom de ll. Hoscliaya . Ainsi les docleurs palestiniens répliquaieiit ä R. Yehoudai en 
Citanl tin principe du Talmud de leur pays! Trés significalivc ä cel ée־ard est l’énon- 
ci a li un de la Mas. Soferint, probablement aus si palestiuienne. ch. xiv, 18 (liu) :

מן ראיה לא נמאין מנהג אבל ותיקין מנהג הלכה מבטל מנהג שאמרו וזה  
הדתת בשיקול כטותה אלא אינו התורה  (cf. les remarques de Müller sur la 

p. 2Ü2 de sou edition).
3. V. Müller, Jlasehahar, v<d. Vll el V|ll Fink< Is! herer. Lewy Festschrift, 

254 suiv.
4. Müller, I. c., vii. ;83, nu 18 : וב:י בריאה אלא בודקין אין מזרח אנשי  

ט־פו בי״ח יש־־אל ארץ .
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Talmud concernant les lois de Schehita 'c'est-ä-dire Houllin), ni 
rien non plus du Seder Kodaschim, tout cela étant tömbé dans 
Toubli chez eux, ainsi que la totality da Seder Tahorot (plus 
has. p. 137, 1.911־). Qnoique non entiéreinent exacte, piiisqn'il 
existe tin Yeronscbalmi pour une partie de Nidda, cette assertion 
est extrémemen! importante. C’est jusqti'á present la pins ancienne 
reference aux parties manqnantes du Talmud palestinien. Elies 
n’existaient dója plus au debut du 1xe siécle et ne furent probable- 
ment jamais mises par écritNous avons ainsi une preuve de 
plus, s'il en faltait, que le soi-disant Jer. Seder Kodaschim, dont 
S. J. Friedlaender a publié en 1907 les parlies relatives á Houllin 
et Rekhorot, est une falsification, ainsi que fa péremptoirement 
démontré Ratner2.

Pour en revenir an cas de סירכא spécialement quand il s’agit 
d’adhérence avec דכבא טרפםא , la coutume a varié dans les pays 
de la Diaspora. A Kairouan et dans toute I'Afrique, mil exa- 
men n’était autorisé, mais á Fez el dans une partie de l'Anda- 
lousie, une telle סירכא étáit soumise á l'examen3. II est difficile 
de determiner jusqu'ä quel point c'était dú á !'influence pales- 
tinienne. Il se pent que cette pratique sóit le résultat de la permis- 
sión qu’on suppose avoir été accordée par le gaon Jacob b. Morde- 
khai de Soura, qui, toulefois, nia qu'elle émanat de Ini quand on 
Pen accusa (cf. plus haut. p. 116). Qtioi qn’il en soil, nous compre- 
nons mieux ä present pourquoi les docteurs palestiniens. consultés 
par les Jnifs de la région du Rhin ( ר־יכרס א:שי ) vers 960 de 
l’ére vulgaire sur la question de דכבא הירכא , répondirent en 
reproduisant le Responsum atlribné á II. Jacob, 011 l'examen avait 
été autorisé ívoir particuliérement Revue, XLI\, 237 suiv.). Ce 
fut fait avec diplomatic pour montrer que, en dehors de la cou- 
turné qui prévalait en Terre-Sainle, merne un gaon babylonien 
avait adoplé une altitude conciliante dans ce cas.

Le second point dönt R. Yehondaí s'occnpail dans sa leltre aux 
autorités palestiniennes conceruait I usage d'une espéce de par- 
cheniin mince, appelé en arabé rákit, pour les rouleaux de la 
lói. Le Gaon interdit cette matiére et protesta contrę l’usage qu’on

1. Voir particuliéreinvnl FrauKcl, Meho Ihu/eroiise/ialmi. iö a suiv. Sa demons- 
Iratioii <le I'inexislPtici■ <lu Jer. sur le Seder Kodasclitu! est 1• or 10 lm rét• mainteiiaiit 
par !'assertion •Je Heu Bäboi. Les remanpies de Weiss ך״ךק—דן . Hl5, J05) ne font pas 
avancer le probleinc.

2. Dan־ le periodiipie liebreu Ihi’ültun, 1907. et dans //(1/.7>é</em, I. partié bébi., 
.sniv א9

3. Voir J. Q. li.. 11. s.. VII, 42־א 
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en falsait en Palestine (plus bas, p. 137, I. 12 sniv.; Ben Báboí 
appuie !'opposition du Gaon de la preuve historique que ce par- 
cheniin n avail jamais été employe pour les copies primitives de la 
loi faites en Terre-Sain te. L'usage du rakk s’y élablit par suite de 
la persecution byzantine, lorsquil fut défendu aux Juifs de lire les 
rouleaux. It fallut les cacher pour leur éviler d'etre brűlés. Lors- 
qu’á l’arrivée des Arabes, les Juifs Palestinians recouvrérent leur 
liberté religieuse, iis n’avaient ni rouleaux, ni scribes de profes- 
sión expérimentés capables de préparer le vrai parchemin et 
d’écrire les rouleaux conformérnent á la Malacba. Pour faire face 
á cette situation, on se procura du rakk destine aux livres non 
juifs et on s’en servit pour les rouleaux. Depuis lors, la coutume 
prévaluten Terre-Sainte de considérer le rakk comme convenable 
aux écrits sacrés. Ben Báboí, qui répéte trés vraisemblablement les 
arguments de R. Yehoudaí, proteste que non settlement les rou- 
leaux de la loi, mais mérne d’autres livres bibliques et ne fút-ce 
qu'une seule lettre de la Tora, ne doivent pás étre écrits sur du 
rakk, au lieu du parchemin prepare selon la loi. Dans 1’ensemble, 
lesGueonim postérieurs adhérérent á la prohibition de R.Yehoudaí. 
Seul R. Moíse, Gaon de Sóéra (83243־),permit le rakk pour les rou- 
leaux, mais fut critique par ses contemporains י.

R. Yehoudaí s’éléve aiissi contrę la coutume palestinienne qui 
permettait de laisser couler sur le sol le sang de la circoncision 
(plus lóin, p. 139,1.2□ suiv.). En Babylonie, on accomplissait le rite 
au-dessus d’une cuvette d’eau. Gette dilíérence de coutume est 
dója mentionnée dans les מנהגים חילופי  (voir Müller, I. c., □83, 
n° 17). Ben Báboí combat énergiquement la pratique palestinienne, 
mais tonte son argumentation ne nous est pas parvenue, car ii y a 
one petite lacune entre 1 et II. 11 conclut en citant !’usage des 
écoles babyloniennes consistant á !nettre sous !’enfant pendant 
1’accomplissement du rite nne cuvette d’eau chaude, on Pon répán- 
daitdes aromates. Un pen de cette can ólait versée ensuite sur la 
piaié en maniére de precaution. On trouve nne indication analogue 
dans tin Responsum de R. Hohen Cédek (sóit le Gaon de Soura, 
84□, ou de Poumbedita, 926 1 2). A l’égard de la protestation de 

1. Voir Haesrkkol, II, 37, el Teschoubol hagueoni)», éd. llarkavy, 11° 432. La, 
II. Scherira et II. Mai idenlilient rakk avec le talmudiqne חיפה, mais Ben BAboi 
(plus loin, p. 137, 1. 17-8) élablit qne c’esl la mérne cliose qne דפחרא■ Voir aussi 
snr re sujet !’important Ira inneni balacliiqne <le. la Gneniza public par E.-N. Adler, 
J. Q. fí., IX, 6812־.

2. Voir 2~ , צדק נצערי b, 11“ 11: Ilfaur, II, 21c, et צבה״ל), éd. Buber, ]1.373,
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R. Yehoudai, un Respoiisum qui permet la circoncision sur le sol. 
quoique attribué it lui, doit avee plus de vraisemblance étre altri- 
búé a R. Yehoudai Gaon, le grand-pére de R. Scherira '.

La continue palestinienne de jeimer le Nouvel An et le Sabbat 
 déplaisait aussi á R. Yehoudai (plus loin, p. 140, 1. la et ערבה
suiv.)2. Cette question a aussi été agitée par les Gueonim babylo- 
niens postérieurs. R. Natronai, Gaon de Soura ^803-06), interdisait 
uniquement lejeune du premier jour du Nouvel An, mais le per- 
mettait le second jour ainsi qne le Sabbat suivant. Mais R. Ha'i 
s'opposait ä ce qu'on passát le Sabbat dans le jeune 3. 11 est in lé- 
ressant d'apprendre qne la Palestine étáit la patrie de cet usage 
et qu'il remonte an inoins á l’époque de R. Yehoudai, qui le 
combat. A l'appui, Ben Báboi s'oppose á ce qu'on fasse une difié- 
rence entre les deux jours du Nouvel An.á l'égard du jeüne.On ne 
pent le permettre en aucun •les deux et encore moins le Sabbat '׳. 
II discute au point de vue théologique la valeur relative de Tabs- 
tinence volontaire de nourriture et de l'accomplissement dun 
devoir (dans notre cas, le devoir de célébrer le Sabbat dans le 
bien-étre, עבת עונג מצרת ). La recompense de la premiere est 
acquise en “ce monde settlement, tandis que l'autre posséde un 
pouvoir de protection aussi pour le monde futur plus loin, p. 141, 
1. 20 suiv. ; cf. aussi p. 146, 1. 22 suiv.).

Le feuillet t de II s’interrompt ici et il y a une lacune entre les 
pages. Au feuillet 2 (plus loin, p. 141), notre auteur exalte grande- 
ment laloi orale et dénonce ceux qui lui refusent tonte force obli-

1. / ./»ל ע״צ( . n ״ 12) : כפר גבי כל למול מהר יהרדאי -ב מקמי רעאילר  
ן-£י עפיך ואמר • Get exemple refute I’aflii !nation de Müller \Mafleah, 65) qne 

tons les responsa allribués ;1 11. Yehoudai soiit du Gaon de Soura.
2. Cf. עבה״ל. p. 261, § 281. מצאתי זצ״ל גאון יהרדאי רב ובעם  

ימים כעאר חג עקררי מערב ר״ה על מרבים ימים בעני כהתכנרת אברר  
להתכנרת אברר בך להתכנרת אברר מרבים ימים עבעאר ...וכעם מרבים  

עלר״ה מרבים ימים בב' . K. Saadya est done d’accord avee le Gaon.
3. V. Ibn Giat, ע״ע. I, 13, el cf. 286 ,עבה׳ל.
4. Müller \Mafléah, 65, n. 12) cite nn certain nombre de decisions, appelee» 

יהודאי דר' קצרברת חלכרה , conteiiues dans le ms. Prague des Response! de 
It. Mei!׳ de Kothenbour-'. Tandis que la phipart sont aUribnées a tort a II. Yehoudai, 
11111 contieul nn passage qui ressemble de Ires pies aux arguments de Ben BAbm 
dans 1e cas ci-dessus : עבין בעבת יתכנר עאל בכנין האה־־רנה והתערבה  

עבן תכנית בלא תערבח מבקע הקב״ה אנא בה רכתרב רירחב״פ ר״ה  
מות־ מתיבתין מריע תערבה בא ראם הנבה רבן ניניה באנעי מצינר  

מי אלא להתכנית הײב בתב לא רירהב״פ ר״ה עבין בעבת להתכנרת  
בעבת לצום יעיב־ת ב׳ ארתנו הײבו ילא[ ראב יתכנה להתכנרת ע־צה  
התלמרד רמן המענה רמן המק־א מן עהיא בתרבה להירת באב מ׳ עחל ...
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gatoire, en adhérant seulementau texte bibliqiie. Tout le passage 
est neltement dirigé contrę les seclateurs d’Anan, et c'est jusqu’ici 
la plus ancienne polémique d’un Rabbaiiite contrę ces sectaires.

R. Yelioudai protesle aussi contrę la facililé des Juifs palesti- 
niens á prendre des !nets et du pain prepare par des non-Juifs 
(plus loin, p. 143, I. r2 suiv.). A 1’appui du Gaon, Ben Baboi pose 
comme régle que le pain pétri par un Juif et meme cuit dans son 
four est tout de meme interdit, si un gentil a chaufle le four et en 
a assure la cuisson. Le cas esl encore aggravé, si la maison oil 
I'on cuit (פורני) apparlient ä un non-Juif. La s’arréle le frag- 
ment 11. Nons lisons ici que les Juifs de la Terre-Sainte n etaient 
pas stricts á ce sujet. Gependant, de Tune des « differences de 
coutumes » (Müller, I. c., 747-8, n° 30) nous recevons une impres- 
sion inverse, car on y affirme que les Babyloniens permeltent le 
pain des non-Juifs, ä condition qu’un Juifmette une büche au lour 
et participe ainsiii la cuisson, tandis que les Palestiniens prohibent 
les miches cuites de cette maniére. Comme le texte de ces חילופי 
est souvent corrompu, on pent hasarder la conjecture que I'attri- 
bulion des coutumes qui y sont rapporlées tonchant le pain doit 
étre intervertie. La pratique moins sévére de la Palestine est de 
date incertaine. Le « pain des non-Juifs » ( נכרי של פת  était encore 
interdit á l’époque du patriarchę Juda II (nioilić du 111e siécle) 1. II 
est impossible de determiner quand le changement eut lieu. Trés 
probablement la partie manquaute du traité de Ben Baboi contenait 
une indication ä ce sujet. On pent ajouter que dans la premiére 
partie du xe siécle, le Caraite Sahl b. Maęliah, dans sa lettre polé- 
inique adressée á Jacob b. Sámuel, accuse les Rabbaniles en 
Terre-Sainte d’acheter des vivres ä des non-Juifs 1 2.

1. Voir Graelz, IV 224.
2. Dans Pinsker, Likkoulé, appendix 28 (en haul) ,* לקחת שכלות!" אכלרו  

ואיך (32, 1. 1ד  suiv.) □: -נכרי הרקחים כיד הנעשים וכימתקים לשקים  
משרק וקונים שולחים כלקהלם ורבים ישראל שופטי וכלקצת אדאג לא  

הקדש זרע וכלקצת אשקוט ואיך וכלכיוחיהם... רשלרקיהם :ללחנים הגרים ... 
ככ נלהם וקונים הגוים שרק אל (0  Pomim המגלה קרא אחרי י־צאים  

ובכליהם בסירותיהם ובנלכלתקם בשכלכם הנעשים כלבלתקים ליני :.

011 ne sail combién de points étaient encore traités dans la lettre 
de R. Yehoudai aux autorités palestiniennes. Somme toute, on 
voit qu’il était un rigorisle,el Ben Baboi adopta la mérne attitude. 
Ge dernier est oppose á toute innovation, consequence logique 
du principe qu'il ne faul pas aller au delä du Talmud et des 
pratiques traditionnelles traiismises de mailre a disciple. C’est 
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ainsi qu'il est hostile á toutes les insertions des paitanim dans les 
priéres et particnliéremenl dans la leiilla (commencement de I. 
p. 129-30 . Il n'est pas admissible qtt'on intercale dans celle-ci 
aucttne composition liturgiqiie concernant רהה־ אםרר , Agada ou 
Merkaba. lei Ben Báboí a évidemment dans !'esprit les liturgistes 
palestiniens comme Yannai, Yosé b. Yosé el Kalii*. Cependant sa 
protestation n a pás été snivie d'effet. Le Piyont a été accepté dans 
la plupart des pays, y compris la Babylonie. R. Natrona! de Soura, 
qiti lleurissait un demi-siéele aprés Ben Báboí, a dű en autoriser 
! introduction dans la Tefilla, quoiqne sous certaines reserves '. 
Notre auteur combat meine la recitation de כחיים זםרנר  durant 
les dix jours de penitence. Elle semble avoir pourorigine la Pales- 
tine, car I’auteur de la J/as. Sopherim af finné que la recitation 
n'en fut pas autorisée saus resistance1 2. Fidéle á son attitude 
generale, Ben Báboí a dü étre défavorable á tonte innovation in- 
troduite en Terre-Sainte. Mais les Gueoniin Babyloniens postérienrs 
appuyérent et préconisérent !'intercalation de 3זכרנר. De mérne, 
!'insertion de כמברחה שבתרת רהנחכ רצה  dans la premiére béné- 
diction de la Tefilla du Sabbat est combattue par notre auteur 
(plus loin, p. 133. 1. II). R. Amram semble avoir eu cette formule, 
mais R. Saadya se serait, parait-il, prononcé contrę eile 4.

1. V. 30 11° , גניזה חמדה . Cf. Ginzberz, Geonica, 1, 122, note 1.
2. cr. 198 : ראןז רבירהם״פ ר״ה של ייט בב׳ אלא .־כ־נר.. ארמר ראין  

ההירו בקרשי באלר . V. rd. Müller, p. 20־.
3. 286 8, ,208 ■ גניזה ,חמדה °״ 112; ,שבה״כ ין . Cepciidaiil Barcelon!, dans 

Cephei• llu’illiin, p. 252, en has, cite :in unni de 11. Hai : ן רבי רגילי דלא  
לחיים זםרנר וירהכ״פ בר״ה רכגרן .כלהרן. גלילי הלין למימר בישיבה  

בהר ונהיגי נינהר רבים דצרכני מיכיי הלין ראם לחיים רכתרב כמרך רמי  
לאדכררי בישיבה נ־ימנעי למימרינרן ישראל ררב ...• n’aprés cela, 

ipjoiipte ce fúl accepté par la majorilé du peuple, néannioins les sages de l'érole de 
Ponnibedila = Bagdad) s'ab-leiiaient de réciler זםי־גר el les insertions analogues 
dans la Telilla (cl', ibid.. 28א, en bas .

1. v. siddour, éd. i’riinikin, 11, 19 ; במרםף רבין שח־י־ רבין •גרביה ובין  
למניחה שבהיה ישראל לבני רהנחל ירצה כך במגן גלזביר במנחה יבין  

ירום ז״ל סעדיה רב שאהרנינר אלא . באהבה שמר למען ■ (U y a !־׳i ״״e 
lärmte. II semble <p1'd > Int I1״slilc.

Particnliéremenl interessantes[ le passage concernant l’intercala- 
tion du premier verset du Schema ׳ Deut., 6,4), ainsi que la eonclu- 
sión dans la Kedouscha que nous récitons actuellement au Moussaf 
des sabbats et des fetes (plus loin, p. 134, 1. 0 el suiv.). Ben Báboí 
fail valoir contrę cet usage qu'il revient á dire le Schema, doni le 
morceau Deut., 6,4, est la partie essentielle, au milieu de la Tefilla, 
ce qui est tout á fait contrę l'ordre. Bien plus, insister, comme 
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c’esl le cas dans cetle Kedouscha, snr ce qu Israel recite le 
Schema « deux Ibis par jour avec amour » ( באהבה פעמים ), c'esl 
se rendre coupable de vantardise et d arrogance en presence de 
Dien (plus loin, p. 134, 1. 11 et suiv. '. Au nom de R. Yehoudai, 
Ben Bahoi fait une relation de !'introduction de cetle Kedousclia 
en Terre-Sainte (plus loin, 28 .133,1 .1ן et suiv.). Pendant la période 
Byzantine nn décret défendit aux Juifs de dire le Schema et la 
Tefilla; le premier, probablement ä cause de son insistance stir 
runite de Dien, que le christianisme dominant regardait comme 
un blame de la doctrine de la Trinilé, la seconde probablement 
aussi parce que sa douziéme benediction contenait une allusion 
directe aux chrétiens2. Les Juifs eurent cependant la permission 
de se rendre dans leurs synagogues le samedi matin pour reciter 
et chanter des passages bibliques (3 (מעמדות. An lieu du Schema,

1. C’est <i cause de cetle objection, semble-t-il, que !’expression פעמים 
 Ólait omise á I école de R. Hai (c’est-á-dire Poumbedita-Basdad). Voir Ibn באהבה
Ghiat, ען״ש, I, 61, 011 il traite de la Kedouscha de Neila du Jour de Kippoui' 

בשחרית אבל במוסך במר באהבה פעמים בקדשה אומר עמרם רב ואמר  
ארמרים אין בישיבה האי רב ר7נ ואמר לאומרו צריך איי ומנחה  

עיקר כל מוסך בתפלת ולא שחרית בתפלת לא פעמים לערלם • La 
meme declaration, sous une forme un pen diiférente, se trouve dans le Se'pher 
Ha'ittim, p. 281, en bant : פעמים שאומר מי הכי לגאון בפסקא ואשכחן  

איסור בר ואין דמי שפיר רחרש״מ רר״ח ויר״ט שבת במוספי לכם להיות  
בישיבה אבל אותר שאומרים בכבל מקומרת ובכמה פגם ולא כיעור ולא  

ולא ביר״ט ולא בשבת לא לאמרר מעולם יהגו לא רביכר של רבביהכנ״ס  
לא לאומרו נהגו דלא גאון האי דכתב והאי : Barceioni remarque .בזולתה  

מ״ט ידעתי . Mais R. Hai vise évidemment la seule expression באהבה פעמים , 
qui, nous assure-t-il, n’est pas du tout passible de disapprobation, Cependant, dans 
)‘école de Poumbedila-Bagdad eile n’élait pas usitée. La leęon du 'העתים ס  pent 
étre corrigée en באהבה פעמים . Il semble á peine vraisemblable que tout le passage 
depuis פעמים jusqn’ä לכם להירת , comprenant ainsi Deut., 6.4, ait élé oiuis dans 
t'Acadimie, ä moins d’admettre que les arguments de R. Yebouda'r, Ben BAboi et 
et leurs disciples contrę la conservation du Schema dans la Kedouscha n’avaient pas 
prévalu <i Soura, 011 R. Yehondai a exercé comme Gaon, mais ä Poumbedita. d’01'1 il 
vénáit. Voir aussi phis loin, p. 125, note 1, d’oú il apparait clairement que le שמע 
dans la Kedouscha itait ישיבות שתי מלהג .

2. Cf. le texte paleslinien de la Tclilla public pal' Schechter, ./. Q. ÍÍ..X, 656 suiv.. 
et Elbogen, Gottesdienst, 51.

3. !/expression est dérivée «les lectures des נלעמד אנשי  *Ians le Temple (Taanit, 
c. 4). Sur les נלעמדרת dans le riluel, v. Müller dans son edition de la Mas. Soferim, 
p. 239. Notre auteur raeonle (plus loin p. 133, I. 2) que le samedi matin les Juifs 
palestiniens avaient coulume de visiter les synagogues quand on disait מעמד 
11 • במוסך ושמע וקדוש  semble que מעמד sóit ici = עמידה, c’est-á-dire la 
Telilla. Comine eile ne contenait point d’allnsion au christianisme, les aulorilés en 
permeltaient la recitation. במוסך •lóit signilier ou bien « en supplement », comme 
Ginzberg le suggére (Geonicu, 11. 420), ou hien les mots לא אבל  sont tombés. Plus 
loin, Ben Bílboi appuie partieuliérement sur le fait qii’en Terre Sainle le versel de 
Deut., 6, 4 n’élait pás récité dans la Kedouscha du IMuussaf du Sabbat. 
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ils auraiéul done eu celte Kedouseha avec 1 ’i 11 sertion de bent..6 4, 
Mais depuis Parrivée des Arabes. doni la venne signiliait pour les 
Jnifs la restauráljon de lene liberie religíeuse, chaque pariié de 
!’office pul étre récitúe dans l'ordre normal, ]ci (voir plus loin, 
]). 133, 1. 7) semble s'arréter la relation de R. Yehoudai. Par const?- 
quenl ce Gaon protestait deja contrę la conservation de celte 
Kedouseha.

Ben Báboi ajoute one information interessante concernant la 
Palestine, ä 1’appui de !'opinion que ! insertion de Deni., 6, 4 dans 
la Kedouseha en Terre-Sainle ólait un expedient temporaire pen- 
dan( les persecutions byzantines (pins loin, p. 130, 1.17 suiv.). La 
continue subsisla en Terre-Sainte de reciter celte Kedouseha sen- 
lement á \’office du matin (םחרית) des sabbals et fétes. Mais les 
Jnifs babyloniens qui s'élablirent ä Jerusalem el dans quelqiies 
aulres endroits furent cause de cerlaine friction en insistant sur la 
recitation quotidienne de cette Kedouseha. -Mais pourquoi celte 
attitude des compatriotes de Ben Báboi? Evidemment ils s’ef- 
forcaient d’inlroduire en Palestine la pratique de lenr pays natal. 
En bon controversiste. Ben Báboi accuse les Jnifs de Terre-Sainle 
de conserve!• le שמד מנהג  sans nous dire qii’il en ólait de meme 
dans son pays natal, si bien qu'on repetáit celte Kedouseha non 
pas simplemenl les sabbals el fetes, et seulement pendant !'office 
de שחרית, mais á chaque office de chaque jour. Toutefois, il 
semble indiquer d une facon generale que senls de scrn puleux 
docteurs ותיקין י  leB <!ue R- Yehoudai, prenaienl garde a « ces 
choses » ( הנכר דברים  , cest-a-dire á l'origine et á la cause de cer- 
laines portions de la liturgie (plus loin, p. 133, 1. 2o-2(í .

Éne relation hislorique donnául la raison de i’inserlion du com- 
mencement et de la fin du Schema dans la Kedouseha en Babylonie 
iiousa été conservée dans les llexponxadesGiieonim.Non seulement 
eile n'mlirme pas le témoignage de Ben Báboi, mais eile le rend tóul 
á fail intelligible. Le roi de Perse Y^zdegerd y dit-on, avail interdil 
la lecture du Schema (probablemeiit anssi á cause de l’alíirmalion 
solennelle de !'unité de Dien semblant dirigée contrę le dualisme 
des -Mages). Pour que le Schema se conservál dans la mémoire des 
enfaiits, les savants lirent en sorle que le debut J)e11l.,(i,4 el la 
lm אכהיכם אניד ) fussent enlonnés dans la Kedouseha dans tons les 
offices de chaque jour. Gúláit fail de maniére a ne pas atlirer 
l alteiition des autorites, qui ne semblenl pas avoir emprrlie les

1. \ ezdeiíiTil, II on III \uir Gr.iclz, l\ :HU *niv., Hbí-Ű. 
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Jtiifs de se réunir dans leurs synagogues pour la priére. A la niorl 
de Yezdegerd, quand le Schema pul de notneau élre récité en 
public ä sa !dace normale dans !’office, les docleurs voulnrenl 
retrancher cette insertion de la Kedonscha. Cependant, par une 
reflexion aprés coup, ils décidérenl de la laisser dans la Kedonscha 
de Mottsaf comme nn souvenir de la persecution endnrée sons le 
defiint roi de Perse. Ainsi s'exprime le plus complel récil conserve 
dans שכה״ל, éd. Buber, p. 38, £ 40*. 11 esl ä present coníirmé de

 1. בתשובות מצאתי בקדושת, נכם ולהיות פעמים לומר נהגו ולמה
 לכם ולהיות פעמים ויו״ט שבתית במוספי שאומרין גלה ז״ל הגאונים
 שלא (1. )יזדגרד י־זגרד גז.- הובא( בר נחמן רב שבימות לבי בקדושה

 הדור, שבאותו חסמים •נשו גלה לאלתר (1. )שמע שגלא קריאת יקראו
 במוסך בין בשחרית בין (L )קדושה קדושת בל בין להבליעו יתקנו
 הבליעה, וגלאי ביו״ט. ובין בשבת ובין בהול בין במנחה בין

לאומרה תיקנוה ונגלה אלהיבב. ד׳ אני סיפא ישראל שמע רישא

ובטלה גלשכבי ובית המלך (1. )יזדגרד יוזגרד ורלע תנין ובא השמים  
בפרהסיא כתיקנה שמע על וסירסו הסדר על מתפללין והיי הגזרה.  
שבאותו חכמים אמרו לאיג־דה שלא לאלתר _הקרושה )בלן לסלקה ובקשו  
אלא להורות הנס שיתפרסם בדי בלל לאומרה שלא איתה נבטל לא הדור  
ובן שמע קריאת שם שאין נעילה ובתפילת המוספין בתפילת אותה נקבע  

1 • ישיבות בשתי מנהג  'n court récit, qui n'indique pas le temps de la persecution, 
esi fourni par le Gaoii Sár Schalom dans un Responsum cité par le Siddour de 
R. Amram (éd. Frumkin, I, 218) el répété dans Or Zurou«, 11. 22« (voir, en outre, 
 Ód. Albeck, p. 39, note, on les antres paralleles sont cités). Sar Schalom ,האשבול
seal mentiouiie !'insertion du שגלע dans la Kedonscha de שחרית, lant le sabbat que 
1a semaine. Mais Or Zarou’a, ibid., cite du 'המקצעות ס  que : רבנן התקינו  

וצלותא צלותא בכל בהבלעה כגלימר , c’est-á-dire mérne pom■ Minha, d'accord, 
par consequent, avec שבה״ל. Le Schema fut introduit dans la Kedonscha en Palestine 
et en Baby.lonie ä dill'érentes périodes de leurs persecutions respective?, comme on 
verra au coins de nos observations stir le texte. Dans le Pardes (éd. Const., 56 6), on 
trouve un récit combine des deux persecutions qui obscurcit la suite reelle des événe- 
ments et embrouille tout le probléme. Le Responsum de Sar Schalom est cite, mais 
an milieu se lit une triose qui provient évidemment d’une autre source. G'esl ainsi 
qu’aprés בהבלעה אומרה היה צבור שכיח  (cf. le texte du Responsum dans le 
siddour de R. Amram, etc.), nous lisons : שלא בלחש אומרים היו הציבור ובל  
ישו )תרבותי חתמיתי הם הגלינין יבינו comme le suggére Albeck) הנוצרי  

יכולים היו נא הפחד ובשביה לנו מריעים והיו היונים עם שנתחברו  
שעות שלש עד שם ממתינים היו האורכים כי בקול שמים יללבות לומר  

היו ארבע ואחר לקרות זמנה שעות ארבע עד ידעו כי שעות וארבע  
אומרים והיו ובפחד בסתר יחד מתאספים וישראל הולכים האורבים  

פעמים אומרים היו הקדושה ובתוך קדושה ואומרים ומתפללין קדושה  
בקדושה עכשיו אומרים שאנו גלה כפי הבל וביו באהבה . La suite: וכיין 

הגזרה שבטלה  difiére encore do Responsum ci-dessiis. Le passage insure s'oc- 
cupe des edits des Bjzantins eu Palestine, landis que Sar Schalom, en réalité, 
vise la persecution de Yezdegerd. Du témoignaze de Ben Bábui il apparait que ies 
Juifs eu Tcrre-Sainle axaieut la permission de se réunir le samedi matin pour 
reciter des morceauv bibliques. Mais, d’apres ie texte ci-desstis. les reunions reli- 
trieuses avaienl lieu secrétemenl. Nous possédous ainsi deux versions dont chacmie 
peut relléler les conditions du moment ä des époques dill'érentes. 
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facon frappante par le ténioignage occasionnel de Ben Báboí que 
les Juifs babyloniens, en s’établissant ä Jerusalem et en d'autres 
lieux de la Terre-Sainte, insistérent sur la recitation de cette. 
Kedouscha avec mention du Schema cliaque jour, évidemmeut 
parce que c’étail la coutume dans leur pays d origine. Ges Juifs de 
Tautre cöté de I'Enphrate vinrenl trés vraisemblablement en Pales- 
tine a prés qne les deux pays e u rent été réunis sous le gon verneinen t 
des Galiphes (á partii* de 640). G’est ainsi <6 ן1ו , plus de deux siécles 
aprés Yezdegerd, cette Kedouscha qnotidienne était récitée en 
Babylonie. Le Responsiim de עיבה״ל cite plus haut nous dit, ii est 
vrai, qu’aprés la mórt dc cc roi, « les docleurs de cette generation » 
décidérent qu’elle ne serait plus récitée qua !’office de Mou- 
saf. Mais cette affirmation ne pent pas étre prise á la lettre. Les 
persecutions religieuses continuérent en Babylonie. avec intermit- 
tences, un temps considerable aprés Yezdegerd jusqu’aii régne de 
Horiniz (079-89). On pent admettre qne, jusqu’á la fin du régne 
des Sassanides, le fanalisme religious des Mages parvint á 
maintenir en viguenr !’interdiction pour les Juifs d’aflirmer publi- 
quement dans leurs synagogues leur fői dans 1’nnité de Dien. 11 
n’y cut de changeinent en Babylonie, de mérne qu’en Palestine, 
qne lorsque !Islam, avec son strict monolhéisme, devint la religion 
dominante. Le Schema put dés lors se réciter librement, elles doc- 
leurs de Babylonie s’eflbrcérent de limiter au seul office de Mousal 
les insertions du Schema dans la Kedouscha. Le noiivel arrange- 
ment n’a dű étre accepté que graduellcment. Lorsqu’un certain 
nombre de Juifs de ce pays s'installérent en Terre-Sainte, próba- 
hlement dans la deuxiéme moitié du vii״ siécle, ils connaissaient 
encore !’usage de dire cette Kedouscha journellemenl ct Pintrodni- 
sirent mérne dans leur nouveau milieu.

En Palestine, les choses prirent nne autre loiirniire. Un décret 
édicté par un empereiir byzantin probablemenl Justinien 527-60, 
connu ponravoir entravé la liberté du culte synagogal, par exemple, 
dans la question de la deuterosix ’), interdit la recitation piihlique 
du Schema et de laTefdla, qui passait pour provoquer des reflexions 
snr la religion chrétienne dominante voir plus haut, p. 123). 
L’ofíice á la Synagogue n’était permis que les samedis matins, 
pour v lire ct chanter des passages bihliques. On pent aussi 
admettre qne la Telilla du Sabbat était également antorisée comme 
ne coiitenant aiicune allusion an christianisine. Les docteurs pales-

1. Voir Grat.׳!?., V'*, 21 ׳•I suiv. 
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tiniens se servirent du stratageme employe en Babylonie depuis 
les persecutions de Yezdégerd, ä sa\oir d introduire dans la 
Kedouscha le début et la finale du Schema, et, agissant avec 
logique, ils en usörent ainsi dans la Kedouscha de שהרית pour 
remplacer le Schema récité dans la prioré du matin. L’arrivée des 
Arabes et, par suite, !’abolition de ce décret enlevérent á cetle 
coutume toute raison d’etre. Néanmoins, eile ne fut pas abolie, 
mais resla en usage jusqu a l’époque de R. Yeboudai et Ben Báboí 
et au delá.

Tout cela ne concerne que !’insertion du debut et de la finale du 
Schema dans la Kedouscha. Le problöme de l’origine de la 
Kedouscha reste en dehors de l’objet de notre discussion ici '. 
Ce qui est hien clair, c’est qu'elle était connue en Babylonie au 
milieu du v“ siécle, lorsque, en raison de la persecution de Yezde- 
gerd, eHe s’augmenta de la mention du Schema. Etait-elle aupara- 
vaut récitée chaque jour, ou seulement le Sabbat, c’est ce qu’on ne 
pent préciser. C’est un problöme aiissi de savói!’ si, en Palestine 
avant les edits de Justinien, la Kedouscha, sans !'allusion au 
Schema, faisait partie du rituel. Un Responsum des Gaonim, cité 
parTosaphot, Sank , 3“ b1 2, declare qu’en Palestine la Kedouscha 
n’était pas récitée en semaine. D’apres 1'information que nous 
recueillons dans les « Ghapitres » de Ben Báboí, on ne pent decider 
súrement s'il s'agit de la Kedouscha compléte avec le passage 

וכר׳ באהבה בעמים  ou de la forme plus courte. Cependant PAggada 
qui est citée ä l'appui de la pratique palestinienne fait erőire 
qu'aucune Kedouscha n’était dite en semaine. Ici encore se pose 
la question de savoir si cette Aggada est la cause ou la justifica- 
tion de cette coutume. L'auteur de Soferim 16, 12, fin parle de 

עמידה של קדוש  avec le commencement ונקדישך נעריצך  comme d’nn 
elementquotidien dans la liturgie3. Mais il pent avoir vécu á Jéru- 
salem postérieuremenl ä l’arrivée des Babyloniens qui réussirent ä 
!’introduire dans !'office journalier. Eufin, on pent ajouter que 

1. Voir, pour celle discussion, Ginzberg, Geonica, 1, 129 suiv., et Elbogen. 
Gottesdienst, 612־ et 520. Les arguments du premier soul, dans !'ensemble, plus 
convaincants.

קדושה אומרים א״י ב:* שאין הגאונים בתשובת כתוב מבנך( ו־״ה .2  
שירה אומד היא כנך וכל לאחד כנפים שש חיות גבי דכתיב בשבת אלא  
המקום לפני החיות אומרים שבת וכשיגיע החול ימי בששת ביום אחת  

- שאומר אחד כנך עיה לי יש משיב והקב״ה כנך עוד כנו אין נם"?  
שמענו זמירות הארץ מכנף שנא' שירה כפני . Gelte Aggada se rencontre 

dans le Midrasch 11.11} ויכונו■ J., XIV, 110).
3. V. cependant ibid., ch. 20, “, qui est obscur (ei'. .Müller dans sou ed., p, 22930־).
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!'auteur ties Pirkédefí. Eliézer páráit se référerá cette Kedousclia 
el il semblerait qu’il la récitait lui aussi chaque jour '.

Les deux derniers i’euillets conserves (III, plus loin, p. 143 suiv.) 
n'appellent quTin bref commentaire. La lacune entre la fin de II et 
]e commencement de HI doit étre considerable. Le premier feuillet 
de III est íme sorté de Midrasch fait d'un choix de passages talmu- 
diques. La note dominante est I'enthoiisiasme pour l’étude de la 
Tora, mérne quand eile impose le sacrifice de soi-méme et I'otibli 
des besoins de sa propre familie.

Ilya une autre lacune entre les deux I’euillets de III 'plus loin, 
p. 146;. Le second feuillet (fol. 6) consiste en une longue priére. On 
ne pent precise!’ á quelle occasion Ben Báboí La composée, si eile 
est vraiment de lui et non ci tee an non! d'un autre auteur (car on 
voit que le debut manque . Il se pent que cette priére ait forme la 
conclusion des « Cliapitres». Mais il ya une autre alternative, c’est 
qu’elle était destinée á étre insérée sóit au commencement, sóit ä 
la fin de !'office (probablement célúi de chaque matin)2. Dans le 
cadre du Schema et de la Tefilla aucune intercalation liturgique 
des Paitanim n’était licité selon !’opinion de notre auteur. La doxo- 
logie avec !’accent special donné an Norn divin 'plus loin, p. 147, 
1. 9 suiv.) ofi’re 1111 certain fond de mysticisme. Cependant le pas- 
sage en lui-meme n’indiqne pas suflisamment jnsqu’a quel point 
Ben Báboí s’est avancédans ce vaste domaine de ! imagination on 
les vrais mystiques de la premiére période gaoniqne ont régné 
souverainement.

La discussion qui précéde sur le contenu de la portion des 
« Chapilres » que nous sommesen mesure de reproduire ici älteste 
Labondance des informations interessantes que notre auteur a 
incorporées á son letivre. Espérons que les sections de son traité 
qui manquent seront bientót retrouvées dans les restes de la

1. Cli. in, lin, en Iraitanl de la sanrtilicalion du Nom divin par les amres el le> 
aniinaiix ׳le 1a Meikaba, ער:יב ירם בבל חכדיה כגמר מיחדים כגהס ריכגדאל  

אלהיבב ה׳ א:' יכגר־אל ניעמר מכגיב רהרא ...אחד יכגדאל עימיג רארמריב  
צררת בדכל אחכם המציל • Deja II. David Lotnia, dan■, sun Ciuiimeiilaire (p. 11 b, 

note 62), mdiqiie ׳pi׳■ la phrase de eoiulusion esl une allusion evidente á la pcrsécu- 
lion reli-deuse qui emperha les .lui fs de réciler piibliquemenl le Schema el qu’ainsi, 
par 1111 sublerhije, le debut «I la !111 fiaiéul recites dans la Kedousclia. Tout le 
p.t'>a-־e des Pirké ׳■st evideinincut runroriue a retie Kedmiseha.

2. 11. Saadva a emnpjisé, lui .iii'M, urn• hlureie pour I'ullice <lu malin (תבכח
.הכיחד י' . le d'\mram, < d I riimkiii, 1, )27 el -uiv. .

Gueniza.
Londres. Jacob Mann
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I

[T.־S. 8, F 2, papier, écriltirc carróe, dimensions: 17 c in. 6 X • c/1n 4.]

(Fol. 1, redo)

כ[שבע או? רי[בה צ שאיכה ברכת מברך חבירו השומע שכל
לא ואב לכדווזו "חייב שקד שבועת 1 יהי קל שרא שביעת

 שטבעו ]המטב[ע על המשכה כל ,]ח׳כזל רש:־ ’בכידוי הרא יהא :דהר
 לכפר א]הר[ר ראילך מיכן '4חב שכר שכך חרבהר יהי יצא לא דזבזל

 8מי יש ]יי גבורות ימלל כיי דכה מאי אלעזר ר ]ד[אמר שלקבה בשבח־ 5
 יכרל־פ איכס השרת מ]לאכי[ שאפילר תהילתו־ כל להשמיע 6שיבול

 כלמט הגררע והלנן[ בל־כן מאי 7הבזל ופרשו תה,כתו כל להשמיע
 8הבזל ושכו מיתה חייב אחת אות אפילו־ חב שטבע]ר[ ממטבע

 עיתו בלא הלל האומר רכל ומגדף מחרף זה הרי המוכיף בל
שאמרו מפ:י אלא שלקבח שבחר הרא רהלל ומגדף מהרף זה הרי 10

 עשרה לשמכה שהתפלל ממי רראה בא 9ומג מה זה הרי עיתו ]ב[לא
 שהזכיר בשביל הגשה מוריד והזכיר ושבח החמה בימרת

 רחרזר תפלה תפילתו אין חב תק]כ|ו שלא בעת אחד דבר יהיכיף
 ש עת בלא אחד דבי־ שהרכיף בשביל אחרת הפילה רמהפלל

צריבה שאיכה ברבה רלא השב הזכרת לא ואיכה הבזל שהקכו 15
 אתו שהזכיר מפ:י אלא הגשב כלוריד והקיבה הגשם כלוריד אלא
 אבד 1חכזל" ש:ר שבך חיבתי ידי יצא לא הבזל שתקכו עת בלא

 אמר אותר מחזירין אין הרוח משיב אמר החמה בימות חכיכא רב
אמרי ]ר ירחכן ר אמ ח:א בר בר רבא “ואמר אתו “כיה הגשם כלוריד

1. = -וחימר
2. Cf. Ber., 33a, lin, et Tesekoubol hugiteoniui, éd. Lyck, 11° 36.
3. Voir Ber. 40 ó, Tos., 4,5, oń 011 lit : ממטבע המשכה  Mais .j. Ber., 10b, 1.9 

du bas, a : המ׳ על המשכה -
4. V. Meg., 18, Mukk. 10a.
.i's.. evi, 2 ,ישמיע — .5
6. Suppléer אדם• La pensée est interrogative ; <t Peut-uii proclamer toule la 

louange due á Dien? >> Les mots ...תהלתר שאפילו  senibleiit one irlose explicative 
de notre auteur.

1. C'est évideinment une interpretation gaoniqne du passage Meg., 18 a (note 41.
8. La premiére partie de rette sentence se trouve dans Kidd., 49a. en has, Tos. 

Meg. 4(3) 41, oil toutefois cela se reporle an Targouiti.
9. = ומגדף ■מחרף

10. Tuanit, üb.
11. = .מחזירין

12. Suite de Meg., 18a. V. Dikduuke So/'eruu (= L). > ) ad lac.

T. LXX, x° 140. 9
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 שתיקכו בלמה יותר שנקב בשבחו המספד כה אלעזר ר א ‘רבבהו כיה 20
 שכתוב בבלה * 3 2 1 רג אדבר כי היסופר שכא הבא העונים בלן בעקר הכזיב

 כביריי כבר איש יהודה ר והרש גותבלע פיה את הארץ ותפתח
 נכונה 6שם 5רג תהילה דונליה לך דכת ביאי חיל כבר כבר איש ליה ואבלר♦

בלשתוקה בהלע מילא בבלערבה אבירי 7דיכלי רב אתא בי משתרקא

1. Contract(• de אבהו רב •
2. Job, 37, 20: le verset linii par יבלע כי  cf. RaschiL A parlir de שב׳ כבלה , 

(■'est évidenunent mié glosę de iiotre auteur.
3. Aoiiibr., xvi, 32.
1. Lire :ואבירי•
5. Ps., !.w, 2.
tí. = בס Pour (,ette lecture, cl'. au*si li llanaiiel, ad. b>e.
'1. Suppt. אביר•
8. A partie de הבלבדך וכנ  noire auteur domic tine iioiivellc explication de 

!,opinion palestinienne rapporlée par R. !•iine.
9. lei est cite mi nouveau passage. Her.. 33/׳.

10. V. Her., 34«.
11. = -דאשוכ־ת

12. Ibi(/., 2, I.
רהכורא והגברר הגדול = .13  c’está-din■ le premier paragraplie de la Telilla 

liiiiss.nil par באהבה, aprcs qnoi sont iiiséres des Piyontiir׳.
ti. C1׳s conipusitions liturgiipies sóul inconnnes. La picimére elad é\ideimiienl 

dvstiiiée a Ponrini, landis •וון«• la second(■ étáit pom le 1• d'Ab.
13. Lire : עשרה.
16. Lire : ביר שאר  .

 שאין וכל אחד שכר לו :ותכין בעיתה ברכה הבלברך וכל בשתים 25
 12 * 10 9ההוא 8בשכ-ו כבל־ם לו כיתכין לו ספק שהוא בזבלן ברכה מברך
וג והעזוז והכי הג הגדול האל אבלר חכיכא דד קבליה דכחית

סאא*׳ע(

 בשבחו אחת אות אפילו להוסיף שאסור לביד א[תה בלי]כן
 לשאול שאסיר שכן ובל דזכזנ תקכר שלא בלבלה [קבה’ל ש

 שכן וכל אחדרכות®' ובשלש ראשיכות בשלש ]בצרכיו אדם
רבשלש 11 ראשו בשלש והגהה והתיר אסור לוב־ר שאסור

 בצבור נובלר שאסור ב׳דכג־ה בלעשה שכן וכל ]אח[רו:רת 5
 שאסור שכן רכל ביחיד בבלרכבה ולא 18 חכ( שכר שכך ]ביחיד ואפילו

 ובלזבלר רבלת]חי[ל שנקבה שבחו ובלפסיק ־3וה:ר הג הג האל לרביד
 וחי קל לבלד ראתה בר בייצא רכל ‘2אבכה ראיכה עמלק ריבא
16 * * 13עשרי שבלרכה בתוך רשכלע ‘5עשרי שבלוכה שבלתבלל בלאדם

 לו שאסור רבא שב־יה יהא אר קדוש ואיבר®' צביר שליח 10
 רבה שבל יהא או קדרש הצבור עם רלרבלר תפילתו להפסיק
שהיא תפילתו שיגבלרר עד אסור רלשבלרע לשתוק ואפילו
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ליהא להפסיק הוא מה כהר איבעיא ‘חםזלי שבר שסך עליו, הרבה  
י ותלמידו שמערן רד יהודה ר אל רבין ’דכי שמע תא רבא שמיה

רבה שמיה נלליהא חרץ נלפסיקין אין כבכי אמר,ר( ירחבן רסן שני 13  
מרכבה־ חכמ ן ערכי שהיו בזמן :-:בה ]במ׳עשה ערסק שאבינו* ' 

יהא ולומר הפיכתו להפסיק שאסור 6 כרתיה הילכתא דלית פיסק  
בשלום יש ־נמר את המברך ריאמר תפילתו שיגמור עד רבה שמיה  ’ 

נלפסיק צבור שכיח אבני מפסיק שאיבר יחיד אומר אתה ראם
מוציא שיחיד יחיד תפילת מן יוה־ צברר שכיח תפילת נדרכה 20  

מי חובתן ידי הרבים את ומוציא 8 ירד צבור ושכוח עצמו את  
מוציא כך את בקי שאינו כלי את שמוציא וכשם בקי שאיבר  

כר ראסרר יין רביעית שותה שאדם שפעמים בקי שהוא מ־  
אמן ועיבה דעתו רמכרין 9צב' שכוח אחר עומד והוא להתפלל

כקדושה והו קל למד ואתה ,0חובתו ידי ויוצא 9צב" שכירת אחד 23  
ודברים ולהגדה ולהתיר כאסיר מפסיק איבו רבה שמיה רליהא  
שוחח שאדם ברכות ]אי;כר '2הכלזל שבר רערד מפסיקין" אחרים

T.-S. Loan 97, imprimé dans Geonica, II, 5053־, á placer entre les 
feuillets 1 et 4 de T.-S. 8, F. 2, étant les feuillets 2 et 3 dn meme 
manuscrit.]

(Fol. 2, recto = I. c,, p. 50.)

 אם רמה והר׳ וקל ”רג׳ ובית תחילה במודים וסוף תהילה באבית בהן”
דזכלזל כיה כתבו השם הזכרת רלא ברכה כיה שאיבה השתחואה

1. Ber., 21 b.
2. Suppl. אתי.
3. Lire probablement : ותלמידיו. Au sujet de eette lecture, v. D. ś. sur Ber., 

p. 102, note 70, et Halakhot Gedolot, éd. Hildesheimer, p. 42, u. 81.
4. Lire : שאפילו.
5. Depuis בזמן, glosę de notre auteur. De menie á laligiie suivante,depuis שאסור.
6. Le singiilier páráit se rapporter á Rabin, qui !־apporté cette opinion. Mais le 

pluriel כרתיהר serait plus logique. ainsi qii’on lit.eu  ms. Munich (D.S., Z. c.). 
Sur la question de savuir si le הכסה est comme Rabin, voir particulierement 

שאלה העמק  sur les Scheeltot, 1 ’11 , בראשית פ׳ , n.26.

effet.au

7. En qualité de Babylonien, notre auteur cite naturellemeiit la lin de cette hóné- 
diction comme la formule courante dans son pays. Eu Palestine, la conclusion était 
השלו ערשה □  durant loute l’année.

8. Lire : יררד.
•צבור = .9

10. Cf. le dire de R. National (cite dans Midler, Mafteuh, 104, 11’ 111 : רהככתא 
רהרא הרבתן ידי הצבור כל יצא בביהס״ב דצבורא שכיהא שהתחיל כיון  

אמן (1• : )רעאבי ראעבי דעתיה דמכרין -
11. A prendre an sens intel ingatif.
12. Ber., 36« en lias.
13. Les notes de Ginzbere Mint indiquées it chaque lois par la lettre G.
14. Notre texte lit בהודאה au lieu de במודים; cf. D. S., a. I. G. — Tos. 1. 10 

(éd. Zuckermandel) lit comme le texte ci-dessus.

effet.au
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 במה אהת על צי-יכה שאיכה ברבה המברך אותה וטבעו שיערר
הבזה' לי כרכר כיעכוע רמה מכעכעיב היכא י הבזל ש:־ רעוה ובמה

 שאסור ובמה במה אחת •נכי ’חב מסביב ■בכי אחת ארח המומיה שיעור 5
 העושה אמר יצחק ב־ :חמן רב 3הבזל שכר ריבוד אחת אות להרסיך

 12 11 10 * 8והטי׳ בדרך בא 4היותי אני ט־־פון אר חתכן מיתה חייב שמי בבית
 בדײ כר אמ הלבטים מבכי בעצמי וסכנתי שמי בית 6כדב׳ לקראית

ברבה לא 7 בה א־ן הלל בית דברי •בל שעברת בעצמך לחיב הייתה

.כדברי = .6
7. Lire : בה שאין זאת רמה • G. Mais la sémiidé moitié ilu וחומר קכ  

manque. Lire plutót בה שאין אה
8. Lire מאד. Ps., L. 3.
9 />. A50 «. G.

10. Cf. Sanfi., 88 A. G. .Mais ce passage est de pen de sermirs. II est evident 
qu’á partii־ de המיכיה שבכ . c’est l'inteiprétation de untre auteur du texte de 
B. K.

11. Un passage semblable <e truiive dan.' le ids. de Midrasch kat/r/adol sur 
Dent., x. 17. G. Ct’. l’Avfada sur ee verset dans ll. II.. 17« ; .\iddu, 70A.

12. Drut., x, 17.
13. Lire מוצא•
רגאיככר אדוככו — .14 .
15. Lire mi בא on בעי. desire.
16. La lecture הקודש est exacte, car. aux termes du texte de Ber.. 12«, cite iri, 

11 semidr qm- li. .lusfpli et Raba priisaient tmis deux que, pendant les dix jmirs dr 
penitence, le' cmirlii'imis de la béiiédielimi devaient éti(׳ nmdilií-es. Mais le premier 
etait d'avis que מכך dévait ét IV nil emislrn it. « 11■ roi de saiutetr ( )חקרדש ,>׳ ׳ • le l״i 
du jiizement ״ L’article délini aver le iimt מכך va bien dans 011 הקדוש המכך  
המשפט המלך est un adjectiL Mais dans le ras de הקרוש . mi le secund mot est 
un num, la cunstrurtimi est dillicile. Cepcmlant la הלכה f't emumé liaba.

 וחבמיב הכל בית דברי על שעבר מבכי מיתה חייב השם הזכרת ולא 10
 שהקבה מלמד 8 ושאר כשערה רסביביו כתוב שבך הלל כבית הנכה שקבעו
 חב׳ דברי על המרכיך שכל ’השערה כחוט אבילו כביביו עם מדקדק

 כושא לבל הבזל" ושנו ‘0מיתה חייב שעיה כחוט אפילו פוחת או
אות אפילו שלהקיכה שבחר על ממרסיןה חיץ פכים הקבה

 ישא לא אשר והכו הג הג האל כת שבך פכים היק לו כושא שאין אחת 15
 שכתוב ברלה התורה בבל '3מוציא אתה ואי “שוחד יקח ולא פכים
 ארי רכן שלקבה שבחר שהוא מפני זה בפסוק אלא פכים ישא לא אשר

 לברך אסיר בתלמוד שאיכה ברכה בל לברכה 16 15 14 וג אד זב־ יהודאי
המל־ לומר '3באי ולמד בא אחת אות לחוסיך ואסור אותה

הבזל שקבע־ עד בה נחלקו חב׳ במה '6הקודש מלך לאמי■ הקדיש 20

I. Soukka. Alb. G.
2. = .חבמים

3. Ber., II«. en bas. G.
הייתי = .4
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 כ: דרב נדשמ־ה סבא חינכא בר רבה אמ־ 1 הכזל שכר שכך הלכה
 רמשפט צדקה ארהב כדלך הקדרש האל אדם יתפלל כרלה השנה

 המיך יתפלל הכםררים ליום השנה ראש שבין ימ־ם מעשרה היץ
 1הקדש מלך אמר ירכך ר־ב עלה הרי מאי המשפט המלך הקדרש

 רהלכתא המשפט המלך ’הקדש המלך אמר ורבא המשםט מלך 25
 מרציא שאתה חכזל שתקנו רברכה ברכה כל רכן דרבא ברתיה

 אהא רברכה ברכה כל לך ראן* הלכה שקבעו •גד בה נחלקר חכ׳ כמה
 שגזרו זל יהרדאי מר אמר וכן בתלמוד אותה מרציא שאתה5

 יתפללו רלא שמע קריית יקראו שלא ישראל ארץ בני ענ שמד
]והיו

1. 13er., 12 6. G. Cf. I). S., ad loc.
2. Vocalise! ־ הקדש .
3. Vocalise!• הקדש .
4. Lire ראין.
5. Snppi. מה•
6. II est probable que les paroles de II. Vehondai s’arretent 1:1.

7. = ■במקומם
8. — •שמע

9. Les deux premieres lettre? de la ligne snivaiile.
•הזכיר = .10
11. Her., 33 6. Nos textes lisent שמע את הקורא  G.
12. Sónkká, 53 6. G. Cf. l>. S.. a. I. p. 176, e!1 hanti.

13. = .עינינו

fcorso — I. c., p. 51.)

מעמדות ולזמר לומר בשבת שחרית ליכנס אותן מניחין
 במוסך ע מ בו ר וקרובו מעמד בבובת ת בוחרי ב אומרים והיו
 מלכות ה בי ק ה ה ל י כ בו ר י בו כ ע ר באונס הללו ב י ר ב ד ם י בו ו ע והיו
 בתורה לעסוק והניחום ישמעלים ובאו גזרותיה וביטל אדום

במקומו דבור דבר אלא לומר אסור ולהתפלל שמע קרית ולקרא 5
 וקריית ותפילה 7 6 5 4 3 2 1במק׳ והתר ואסור במקומה תודה חכיזל® כתיקון

 במק׳ הכזל כתיקון ודבר דבר וכל וברכה ברכה רכל במקר׳ שמע
 בקריית תפילה אר בתפלה 8 ש׳ קריית לרמר שאסור מפני ובזמנו

וברכת כתיקונה עזבת ברכת אלא ראשונות בשלט• שבת או שמע
 12 11 10 9במ׳ טוב יום או במגן שבת מזכיר אתה ואם כתיקונו טוב יום 10

 למנוחה שבתות לבניהם והנחל רצה שאומרים כדרך במגן
 ברכת ומברך אומר כיצד ראשונות בשלש שבת היזכירי" כבר
 שני אחר דבר או שבת להזכיר הכזל תיקנו ולא כתיקונה שבע

זה הדי וכופלה שמע קרית הקורא כל 11 חכזיל' שנו שכך פעמים
 לומר אותה שונים אר' יהודה ר׳ “ עינינו וליה ליה אנו ואפילו מגונה 15

 האומר כל זירא רב א׳ והא איכר לרבנן להר רקשיא 13 עינ׳ רליה ליה אנו
ליה מרדים ליה אנו הכי דא ומפרקים מרדים מידים שמע שמע
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 בקשה שהיא בבלגן לחייב כרינו זו לרגלו־ שבן רבל גליחלרת •ליכיכר
בא אם הכזב* שאגלרר באכלצעיות דאפילר היא ברבה גלעין רלא

 דברים בג־ה ארגל׳ רברבה ברכה בל גלעין וברבה ברבה כל בסרך לרכלר 20
 רפואה אבל שגיב בברכת ופרנסה רופא בברכת רפראה אגלררים
 הרי היא ברכה גלעין דלאר רפראה בברכת רפרכהה השכיב בברכת

 שאברר שכן רכה שלקבה ראשונות בשלש שבן רכל כלגרנה זה
כלפני עיקר רכל אחרונות רבשלש ראשונות בשלש צרכיו לשאול

 בהודאה ושבח בשאילה שבח לערב ואפילו בשבח שאילה שכלערב 25
 זה הרי כולן באגלצעירת והודאה בבקשה והודאה בשבח והודאה

 אותה ככלעין ולחתום כתיקונה וברכה ברכה כל גרכלר אלא גלגרנה
 כגלעין שלא ולחתום ברכה אתה כגלעין שלא לרגלה אבל ברכה
לפני שנכנס כלאדם רלגלד בא אסור גלזכיר שהוא ברכה אותה

(Fol. 3. redo = I. c., p. 52.)

 אבל ובקשה ובקשה ודבר דבר אלא לרכלר יבול שאין ודם בשר כללך
 שגלשביח בשעה או דבר אותר כגלעין שלא בדבר להתערב בא אם
 א]רתר[ דרחפין בדבר דבר או בשאלה ושבח בשבח שאלה כלערב הנללך את

 שכין כל טפש אותר רכלישים אותר שכרזך כגלרתר אדם לפני אדם ואפילו
 נלקרג־ר ולא עתר לא הוא שאין רך גלל י לו קדוש בין שבלע שארנלרין זה 5

 שחרית אלא שגלע קרית לקרוא הכזל תיקנו שלא כלפני הכזיל שתיקנו
 ראשון* פסוק שבלע ארנלר אתה אם התלכלרד רכלן הגלשנה גלן בלבד וערבית

 אגלר יהודה רב אגלר® 4הוא ראשון פסוק שגלע קרית עיקר ארי שהוא
 הנשיא יהודה שלרבי שגלע קריית היא זר אחד ייי אל י׳י יש שגלע שמואל

 אמר מאיר ר דבי הלב כרנת היא זר אחד ייי אל י׳י יש שגיע רבנן תנו יעוד 10
 באהבה ים כל ע פ שאומרים זה שכין כל וערד מאיר כרבי הלכה רבא

 ארכלרים שאנו וארנלד® רילתרעים מעלה כלפי דעתו ככלגיס שהוא
 בן יהושע ר׳ 7 ואגל מעלה כלפי דעתו ככלגיס שהוא יום בכל פעכלים

כלגיס כלהב ואחד כלנדים דין בית כלקרכלות וארבעה בעשרין לוי
 הבא העולם חיי שהיא בתורה ערסקין אנו שאפילו מעלה כלפי דעתו 15

אותנו הקיבה ברא שלא לעצמינר טובה להזיק לנו אסור ובלילה ביום

•1. Ab. Z., 8íz. G.
2. Le copiste avail d’abord écrit ראשרן. il la corrigé ensuite.
•אומר = .3
4. Les mots הוא ראשון פסוק  sollt lilie ditt11gra|d1ie de );1 limie précédente, G. 

Giuzberg n’a pas saisj jci le but du raisoniiemeut. Notre autem■ critique 1'iusertimi du 
 .dans la Kedoiisrlia : « Mais tu peux aruuer que sriil le premier verset est récite שכלע
Soil! Ge versel est la partie essentielle du Schema. » (’.’est pour cela qu'il cite le 
passage talmudiqiie, Iler., 13/>.

3. L. דאגלר.
6. L. .ואומר
19 ,. .ד ׳?//  II. G.
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 רתכןכרז היא שכן לך תדע י רגו בשמי הנקרא כפי כתוב שכך לכברדר אלא
 בתפילת אלא לימלרך קדוש '2 1בן שנדע ב ■:דרי או שאין היא שמד

 ]שחרית
 אין השבת ימרת רכל ובמינחה במרהפין אבל בלבד שבת של

]ארנדרים.

1. PS., XLIII, 1.

2. Lire בין.
3. Le participe araméen מאסר au lieu de נדרסר. C>.
4. Lire probablement שמים ירא[ת שב]עלי .
־־ הן .5 .
דארני. — .6

.ד — חכמים תלמידי .
8. Hindiin, 48 6z. (I. Ginzberg, dans sa note (p. 53, 11. 2), park de la lecture 

ירסך אבא . mais dans le texte ii iinpritne יוסי אבא •

 אלא רשמע קדרש ישראל בארץ אומרים אין עכשיר עד 20
 ר א ]בשבת

 ובכל מירושלים חרץ בכבד בשחרית כלבד טובים בימים
 ]■:דדינה

 עליהם שקיבלו עד ומחלוקת מריבה שעשר בבלאיין בה שיש
 שבארץ רעידות מדינרת בשאר אבל ירם בכל דרשה ק לומר

 ]ישראל
רבימים בשבת אלא קדרש ארמרים אין בבלאין בהם שאין

 אלא בהם ומדקדק אותם נדעיין אין הללר ודברים בלבד טרבים 25
 שנים כמה נדן כמרתר היה שלא יהרדאי רב מר כגון הרתיקין

 רבמדרש רבתלמרד רבנדשנה במקרא גדול שהיה עכשיר עד
 ד מ ר א היה לא ר כמעשה כה ל רבה ת ר ד ג ה ב ר ת ר פ ה ר ת ב ר

שלא ]דבר
{verso — I. c., p. 53.)

 רבענרה רבחסידרת רבטהרה בקדרשה גדרל רהיה רבו מפי שמע
 עצמר את 3נדאסיר רהיה כרלן המצרת בכל מדקדק רהיה

 ]לשמים
 אך כמרתר הניח רלא רלכדצררת לתררה הבריות את מקרב רהיה

רהבינר אתם רחכמים 4שמיס שב...ת רהבינר לדבריר התברננר אתם
 אלא תלמרד ניתן ולא בתלמרד כרלן 8 * 6 5הין הללר הדברים שכל דבר נדתוך דבר 5

 תרדה דיקדרקי ולקיים דבר נדתרך דבר רלהבין ובלילה בירם בר להגרת
 סררכה כל זיל יהרדאי רב מר להן שאסר רבזמן מצרת רדיקדרקי

 לר’]אפי
 דבריך רבין דליבה תרבה דסריך בץ בדיקה לר אין השערה כחרט

דאני® בחיתוכה דבריך בין דריאה בגבה דסריך רבין דריאה בשפילי
 לרמר ממנר רבקשר ’חככד תלמי עליר נתקכצר בבשרא דסביך רדרקא 10

 למרד ח ה נדן להן אמר תר ר א להן סר ר א הרא מהיכן להן
רב אמר ]גופיה"
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 כשרה כרתמהה י הדופן שניקבה ריאה כחדן רב אד די״כידי בר ירכה
 טעמא לראביכא ירכי אבא כיה אד׳ בבש־א דכביך והיא רביכא ואדר

 בהאי אית ניקבה 2 1אמידכן אלדא טרפה דאי סביך היא הא ד־כביך
 פסול ניקב תכן 4 3מכא בה אית ניקבה אמריכן כדי דכביך גב ינכ אף הכי 15

 פיסל הרא וזה דרליד שהוא ניפכי כשר וככתב שרתת שהוא מפכי
 למעוטי רכיא הא למעוטי לאו דאי למעוטי זה להכשירו שחוזר
 דאיכא היכא כל לך כומר אחר*' מדקרם בריאה דכה דחדיז שיכלה קר־רם

 דכבי־ך ודווקא ׳גילויה דגני דופן דאדריכן דאוכי דחתיכה סירכא
 נלכה מחמת שעלה קרוב יר-סף רב דאד 6 5 יוסף מדרב ערד בבישרא 20

 היא טריפה דדסתם גב על אף דכיקב דכיון קרוס איכר בריאה
 קובע כדן העשוי הלב בחדן רב דאד דדרב® וערד פוסל ניקב דדתכן

 אותי שאלתם לא שמעולם זל יהרדאי נזר אד וערד סרתם איכר
ואדרתי נדבר

1. Lire והדופן•
2. Le copisle a corrigé les dem letlres l’aulives יד en metlaiit an-dessiis >רי <’׳,  

•אדריכן i fait״!׳
3 Lire רהלא.
אחר ממקום .4  nest pas dans nos textes. La gloso de noire auteur commence 

évidemmeiil ;1 parlir d’ici.
5. Iloullin, 41 l>. G.
6. Iloullin, 49 A, en has. Nos te.xtes mil בכובע■ G. — בדן = כדין
1. Lire לו ואין דרבי • G.
8. Suppl. הא• Voir /L /L, 130 A.
9. Voir Soitcca, 28«.

10. lei se teriniiieiil les paroles <11׳ II. Yeliomlai.

 כמעשה הלכה ולמדתי התלמוד כלן ראייה לו שיש דבר אלא לכם
 ולא התלמוד דן ראייה לו שיש דבר אבל מרבו ורבי דרבי 25

הלכה בידי ]היה
 10 9 8 7לא אין כ־ר־בר לדעשה הלכה בידי שהיה או דרבי למעשה

 התלמוד דן ה י א ד ]
 והיה התלמוד דן הלכה לו שיש דבר אלא לכס אמרתי לא

 לד הלכה ]בידי
דשנה מפי הלכה ולא מקרא כיפי הלכה כיורים אין דתכייא לקייב" י רב כל

(Fol. 4, recto.)

 אדר רג נלעשה ויעשה למעשה הל לו שיותר עד תלמוד מפי הלכה ולא
 או לאו ליה אד כלעשה כעביר הלכה כן אמרת כי ירחכן לר אסי ר ליה

 ירהכן מ]ד[רבן תעבדו לא ראילא נלעשה עבדו למעשה הלכה לכר אדיכא
 מפ]י[ שדע שלא דבר אדר שלא זכאי בן יו רב על עכיר® דאדרר זכאי בן

 כרכב עכיהב וקבלו °' אחריו כרהג תלמידו אליעזר ר היה וכך רבו 5
 דבר כל ]רכן

 בשביל ישר לארץ כתב הוא ואף להב אומר שהיה ודבר
כל ובשביל ירכא ]כ
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 ולא נצמד ג מכה כ א אני כהלכה נצלא בהן נצכרהגין המצות
 ר כ נ? מ ]קבלו

 ם עליה להתחזק רביקנצ להלכה מבטל ג כה נד לו ר נצלח ר
 יהיר נצלא ]והתחזק

 סירכא ארכלין נדה מבכי לך תדע אותן והכיח 1 אפיקרסין
 מפכי ינצ ]בארץ

 נדסדר ולא נצחיטה הילכת מתלמוד אחת הלכה בידם נצאין 10
 ]קדנצים

 טהרות סדר ותלמוד כולו נצים קד סדר מהם כנצתכח כולו
 ובנצי ]כולו

 אותן עיבדו נצלא בעורות 4 3 2 1בריק אותו נצכותבין תורה כפר רבנצביל
 בו* נצינצ כבילה מתורת יצאו לא עכנציו רעד תורה ספר לנצר□ בעפצי

 תרדה ספר לנצר□ עיבדן 5 לנצלא ואחד בעפצי עיבדן נצלא אחד איסררין
6כלאחד ראחד בדיר כותב נצלא ואחד בנצר גבי עלי כותב נצלא ואחד 15

1. Caraítes?
2. Les trois premieres lettres de la ligne smvante.
3. Lire ברק, en arabe רק, mince parcliemin. Cf. Müller, Maftéah, 76, n. 20, qui 

eite le מכריע, ch. 1v : 'רק ערבי בלנצרן נצנקרא הרק אימר היה גאון מנצה ר  
ס״ת נ־מבו ועונצין בתלמוד קלף הנקרא רהרא בסיד עשוי רהרא • Voir aussi 

T. H., éd. Harkavy, p. 226, n. 3.
4. Suppi. כמה.
5/ Lire נצלא.
6. Comine nous disous « 1111 sur mille ».
7. Je n’ai pu situer ce passage qui doit se rapporter ä תרדה ספר •
8. Evidemment erroné. Lire הגריל על . Voir phis bas.
9. Cf. Sahl! , 79 b ; Glttlu, 22 a ; Meg.. 19 a, en haut; ריק כגון  est uue glosę de 

notre auteur. Pour ריק, lire רק•
10. Cétte opinion est domiée dans Sabb., 103 b, en bas, sous !’anonyme, coinme one 

partie d’une Baraita.
11. Jer., xxxvi, 18. Voir Meg., 19« en haul. Pour les régies générales concernaiq 

l’é.criture des rouleaux, voir jer. Meg.. 71 </, 1.9 et suiv.; cf. aussi Scheéltot, ריקהה פ׳ , lin•
12. Lire זאת• Cf. aussi Seheéltot, l. e., et עקב פ׳ , n° 145, au commencement.
13. Meg., 17 b.

 רבקלקכתרם רבקמרס רבסקרא בסב כתב 7 חכזל נצכר רכך בגידין תפררין
 מאידפתר[א 9חכ רנצכר 8עלהדפתר]א בדיר נציכתרב עד חרבתר ידי יצא לא

 כבילה מתררת יצא]ר[ לא עכנציר רעד עפיץ ולא רדקנדיח המלח ריק כגון
 הרי זהב אזכרות את נצחיפה או בדיר נצלא כתב□ 13 12 11 10 לרי בן יהונצע ר ראנל
עד בר לקררת כנצר תרדה ספר נצאין בהן לקרות נצאסרר יגכזר אילו

 רהרא נצעד גבי על לנצמה בעפצי נצעבדן בעוררת אותר נציכתרב 20
 נצכן בגידין אותר ריתפרר כולו בדיו אתר נציכתרב עד ספר פיררנצ
 כותב ואנכי האלה הדברים כל את אלי יקרא מפיר ברוך להם ויאמר כתיב

 וכתובים נביאים רכן תורה נצל חומנצים חמנצה רכן .“בדיר הספר על
 נצאין מגילה ראפילר מקרארת בר נצינצ חליצה גט ואפילו מזרזרת רכן
*3חכזל־ נצכו גצכך “זה כהלכה איתה נציכתרב עד כנצירה איכה נצם בה
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 אסרד התררה מן אחת ארת ראפילר רג בקימרס בסקרא בסם כתרבה היתה 25
 בשעכדן אלא קדש דברי כרתבין שאין מפני נבילה גבי על לכתרב
ארתה כרתבין אין סרטה מגילת ראפילר נבילה מתררת ריצאר כעפצי

cei'so. ן

 אלא הנייר על רלא הלרח גבי על כא איכר 1 הכזל שנר שכך בהלכת אלא
 רלא בקלקנתרם רלא בקרמרס לא כרתב ראינר בספר תל המגילה יכל

 שהרא דבר בכל רלא ,,חכזל אמרר בדיר אלא דרשם שהרא דבר בבל
במי כתבה ]חנניה[ רב התני הא לאיתריי מאי לא־תרי דרכים

1. Sola, 17 b, en haut.
2. Ceci ne se trouve pas dans uotre texte !le Sota, mais se lit Sabb,, 101 6: 

cf. liillin, 18 b.
3. Notre texte a טריא•
í. Ceci est mié !׳lose de noire auteur.
נכתבה אם אנא est mis ici pour אבל .5
6. Eire בךק.
7. Lir!• .שגזרה
 ר־ק. Lire .א

•יי — חיס־• .

 כרתבין שאין ללמדך 6 5 4כררזיה הילכתא רלית כשיר רעפצא 3 2 1שרייא 3
 יציבות בשתי הל רכך כהלכה 3 אבל אלא התירה מן אחת ארה

­ו שי עב רנד משה שמימרת יניב ש הי ראשרניב ספרים רבבה
 מפני מרעטים משנים אילא זה בריק" לביזרב כהגר לא

 שמד ]שמנהג
 יקראר שלא ישר ארץ על שמד הרשעה אדרם 7שגזר הרא

 ה ר ר ת ב ]
 שבאר רם איתן שררפין שהיר מפני רה תר ספרי כל ר גנז ר 10

 ם י ל ע מ ש י ]
 הלכה בידם שיש סרפדים להם רלא תרדה ספרי להם היר לא

 ספרי כרתבין צד רבאיזה הערררת את מעבדין כיצד למעשה
 ספרי בהן לכתרב שעשר הגרים מן 3ריק לרקחין רהיר תרדה

 ]עב]רדה[
 בידם היר שלא מפני תרדה ספרי בהם תבין ר כ רהיר זרה

למעשה ]הלכה
 אחרים שלמדר אילא ערד רלא כך נרהגין הם עכשיר רעד 15

 שבכלנ
 .....קל מם ן י מחזרו־ ר תרדה ספרי בין ת כר ם רה קרמ[רת]יה[םגמ

 בספר כק]רארת[ אסיר חכזל אמרר רבכתבר בדמר ....הם רחרמר
 המברך רכל עליר לברך ראסרר מסיני למשה כהלכה נכת[ב שלא תררה
כשר שאין מפני צריכה שאינה ברכה מברך זה הרי עליר

ריגנז חבזל ששנר ממה אחד דבר ’חצר שאפילר בר לקרארת 2(1
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 ש אר בדיר שלא כתבר לרי בן יהרשע ר דאמ כרי בן יהרשרע מדר
 לקמיה ]דא[תא טההרא 1 רערד יגכזר אלר דהר־י זהב אזכררת את שחיפה

 גרי[לרתיר* לפל]רכי שכתבתי 5 4 3 2 1תרו־ ספר של ערררת לידה א:ז דרבבהר
אין לשמה שלא עיבדן דכי מיכלל עיבדיתים לשמה שלא

1. Gillin, Sib.
2. Lire תררה.
3. Fém. pluriel de גריל.
4. Lire עשרה. V. Ned., 31 I).
5. Les notes d'llarkavy sont indiqiiées par la lettre H.
G. Dan., vn, 5. H.
7. Kidd., Tib. H. La leęon חרן dans noire texte s'aecorde avec la geographic.
8. Lire ברלעתן. H
9. Lire מרלכין. h.

10. Lire עברה. h.
11. Deut., xxxi, 21. H.
12. H. insére ici [כן], mais cela ne domie point de sens. Il est probable !pit׳ 

qnelqnes lettres de la lisrne suivante ont été placées lä pour reinplir la liirne.

 בריתן דם רמשלי]כי[ן שמרכין רבשביל : בהן לקרארת כשר 25
 שלש אברהם אבינר עם הקיבה שכרת ברית דם רמבזין עפר על

הרי עפר על רמשליכר ברית דם הבזה חכזל פרשר כריתרת עשרי*

II

[Ms. Petrograd, Antonin, n° 195, public par Harkavy, 
Haggoren, IV, 71-4.]

(Fol. 2 (en réalité 1), recto = I. c., p. 73, 1. 13 suiv.

תררה[ פסקה לא ]רכבל.......יש]ראל[ בזכרת .... המזבח --..קיר5
 ירחנן ר׳ 1 ראמר 7 6 ש[יכיה בין בפרמ]ה עלעין רתלת שנאמר מישראל

 12 11 10 9 מרליכין שהן הרשעה ררמי 8 פלטתן שפעמים רנציבין חדייב חרן זר
ארתם רטררדין פרסיים באין שהן פרלטתן רפעמים הללר במדינרת

 בבל על הרשעה מלכרת שלטה רלא אדרם על פרסיים מלכי רשרלטין 5
 רלא פה שבעל תררה שכתר רלא . מערלם פרת ,עבר* רלא

 למעשה ]הלכה
 תשכח לא כי כת׳ שכך ר שי כ ע רעד ערכם מימרת ת ר ישיב שתי

 .“זרעו ]מפי
 עצי בהם רנרתנין חמין מים מביאין בישיבה. למעשה הלכה רכן

 ]בסמים
רכרטל ארתר שמרלין בשעה התינרק תחת בספל המים את רנרתנין

 ריחרם בשרר שירפא כדי שלתינרק נזילה על רמניח חמין לארתן המל 10



140 IIEVUE DES ETUDES JUIXES

 רה־חצת מילדה הרחצה חב:?׳' ששכר רזה . סככה כידי יברא שכא בשביל
 5חמש ׳ברבר בך ערשה שאיכר רכל . מילה רלאחר :;ילה לפכי הגרף כל

 שמולין בשעה זכר על חמין כלכיחין שאין הכבה :לשום אחת עביררת
בכרתל שחה שהיא ראתה . ברית דם :־בזה שהרא ראחת . ארחי

1. Le ms. a probablemeiit הכזל, coniine aux pages précédentes, que 11. lit 
coniine. חםמ׳ et parallelemen( dans tout le fragment.— >abb.. 132 6. (Misclina). H. 
En réalilé, c'est 134 6, et uotre auteur se référe an«si :1 la Gemara, ibid., רהככתא 

רכר׳ כראב״ע .
2. Lire שלש. U.
3. Lire והיא H.
4. Lire בשכי, c’est-á-dire les deux jours in Nouvel An.
5. Her., 19 6. H.
6. Nos testes out שבא בר .
7. lei noire autem׳ domie line nouvelle explication de ee passage.
.est doutenx. 11 ח .8
!1. Ex., xxxi, 14. IL Cf. Subb., 70 a.

10. 11. insćre 'כת• Mais la inarche du raisomiemeiil exige clairemeiit l'insertion 
ci-dessus.

11. H lit מערכ]ה. ce qui est juste le contraire de ce que uotre auteur cnteiid dire. 
Lire מערכ]ג ״  celni qui ne jonit pas (du sabbat). mais le lieiit romíné וווו jour de 
seniaine ».

12. Lire ־כתרל IL
13. Lire כשכזדמן• u

 ובשביל : סקילה עליהן שחייבין מלאכות מאבות 3והן בשבת 15
 :ה ש ה ש[ ראי' ל ש מרבים ימים * שהי רב מרב כ ביר ן :י ע :־ת ש

 ]ובשבת
 ואחד ראשון מרב ירם אחד.הכפררים ליום השכח ראש שבין

 להתעסק אלא לראשון שכי מרב ירם בין שאין שיי מרב ירם
את שדרחה הברירת כברה גדרל 5חכמ׳ שכר שכך בלבד במת

 לאר כהכא דרב קמיה 6בבא רב ותרגמה שבתורה תעשה לא 20
 איתי ]תקכר חכמי שכי מרב שירם 7מפכי . הדבר מן תסרר דלא

תסור דלא לאר את דוחה שהוא הבריות כבוד ומשום

(verso — I. r., p. 74, 1, 6 suiv.)

.......בערכם כמיזיד *חל  .......... ולקברו במת להתעסק ]מותר ]
[ בעולם 9יומת ]מרת מ"חלליה ....... שכאמר הבא ב]ערלם ולא הזה ]
בשבת נללאכה עשה שהיא :לי מחולליה י6.]אי הבא לעולם ויומת הזה 5  

מהלכיה אבל רככרתה מלאכה העשה כל פסוק באותו כת׳ והרי  
מתשעה וחו׳ קר׳ למד ,ואתה 11 1 בחול רעשה :לעו:]ג(" שאיכר כלי אלא איכי  
ישראל כל אתר וקיבלו הראשכים רחכמ׳ כביאים אותה שקבעו באב  
ראסרר הכפררים כיום ערב עד מערב צמים והן כולם ישראל כל  

כב*ד מפכי בו ררחצין הן באב תשעה ,’רכשכזמן . ובשתייה באכילה  
שלתשובה ימים ועשרה . יין בר רשרתין בשר בר רארכלין השבת
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 נין רלא המשנה כדן רכיא המקרא כין לא בחך ם צר כ חייבין ישראל אין 10
 עליו אין חפץ שאיכר רכל כלתענ:ה[ שיחפוץ מי אלא התלמוד

 •נשרת נקראיך ואין כקראין תשובה ימי שעשרת כלפני תענית חיבת
 תשובה בלא צרם מאדם מבקש * אין המק]רם[ שאין תענית ימי
וג׳ שרבר שובר כת׳ שכך סרבים ומעשים תשובה מבקש אלא

 1חככד׳ ושנו . תשובה בלא תענית לא רגי כיוס תצומו לא וכת׳ וו
 חזה ם הערל עולמות שני יכרחל זרכח חשבת את המענג כל

 חככד׳י׳ רשכר ,רג׳* י׳י על תתענג אז ש־׳ המשיח וימות הבא רחערלם
 נלחבלו פורעניות משלוש ניצל כשבת סערדרת שלש המקיים כל

ויאמר כת׳ שכך שלגחינם ומדינה ומגרג גוג וממלחמות שלמשיח

1. Redoiidaiice. H.
2. Ez., xxxin, 11: Is., lviii, 4 H.
3. Sabb., 118«. H.
4. Is., lviii, 14, H.
5. Sabb., 118 a. H.
6. Ex., xvi. 28. 11.
7. Lire תעניות. De meine dans Tanhouuia, siir Gen. (ed. Jozefinv, 1866, 7 a) 

דרבנן ותענית דאורייתא שבת דכברד תעניות מאלך עדיך שבת וכבוד •
Ge passage de Tanhouma vienl d’un Responsmn des Gueiniiin commencant par

ממתיבתא זר שאלה ותשובת .
 c'est-a-dire : I’ohservanee du Sabbat dans le .רמצרח est dutiteux. H. Lire ת 8

bien-étre est un devoir ct un commaiidenieiit.
9. Lire יומגין le masculiii se rappnrtant á עונג.

.serait inieux אינם .10
11. Restitné d’apres />’. B., 79a. II.
.rov., x.xi, 16. 11‘־2. 11
13. A partir de Iá, glnse de notre aiiteur. H.
14. Prov.. ix, 18. H.
15. Aböl, vf, 2. H.

 אלא אדם על כלגינין אין רתעכית צרם אבל .וג׳ 7 6היום אכלרחר משה 20
 קרבכרת אלך ממקריב ירתר אחד שבת עונג וגדול הזה בערלם
 אדם על 11 10 9 מכין 8 רמצרת חרבה שבת שערכג ’ תענית ומאלך
 ]וג[ם חרבה ,’לא ותענית צרם אבל הבא רלערלם הזה בערכם

]בתעני[ת לישב לרמר בא ראם . הזח בערכם אלא אדם על כליגינין אין

(Fol. 1 (en réalilé 2), redo — I. c., p. 71.)

הפורש[ כל יונתן אר דימי רב כדקאכדר גיחכם ]" של אש.........שהיא
 בקהל[ השכל כלדרך תרעה אדם שנאמר בגי]הנס נופל תררה מדברי עצמו

 ]ומלמד[ למד שאדם תורה תלמוד אלא השכל דדך[ 15 14 13 ואין ’2ינוח ]רפאים
 יררדי אלא רפאים בקהל ראין שכלים וביראת תורה בדברי רערסק[ ]ומקיים

כלי אלא חורין בן לך ואין .,*,וג שם רפאתים כי ידע ולא[ שנאמר נםנגיה 3
כלהר יוצא׳ קרל בת ירם בכל ‘5 4 3 2 1לוי בן יהושע ר דאמר ]בתורה[ ערסק שחרא
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יפה שהוא שבכתב תורה זר יפה אשה י ]הבז?׳ ופירשו . רג׳ חררב
 בת׳ שבך לחזיר דרכיה ולדבריהם לחכמ׳ מ]קשיב[ איכר שאדם ובזמן כזהב
 חזיר אלא כבל אין 3תככי׳ רג*.רפיר]שר[ אלהים אין בלבו כבל אמר

 את ]שמכבל
 תורה שלמד מי אלא ׳ חזיר ואין . סרוחה רכבל בצואה עצמו 10

 וכפר בכתב ש נ
 ואין . טעם וסרת יפה אשה בחככי׳ וכפר פה שבעל בתורה

 אלא ואלחים
 וס׳ יפה אשה בחבמ׳ בפר רמי . 5 תקלל לא אלהים כת׳ שכך חכם

 ופירשו ]טיב׳
 תורה למד שאדם ובזמן יפה שהיא שבכתב תורה יפה אשה הבכי׳

 ]שבכתב
 שלתורה פירושה שהיא פה ל שביב תורה לומד כי ראי

 אשה הוא ]שבכתב
 רג' 7 אלהים מעשה והלחות 6ואומר כלום מבין שאיכר טעם וכרת יפה 1□

 תיקרא ]אל
 עהרק שהיא מי אלא גהיכם של מדיכה חורין בן לך ואין .חירות אלא חרות

 לא אליכם שכתבתי הללו הדברים רכל . תורה בתלמוד
 ולא ]מתלמודי

 למעשה ומהלכה מתלמוד מרבי שלמדתי כלמה אלא מחכמתי
 רבי ]שהיה

רב מר תלמיד שהיה הבא עולם ולחיי לברכה זב׳ ראבה שמיה
הבא עולם ולחיי לברכה אדרככר זב׳ גאון יהרדאי 20

(verso = I. c., p. 72, 1. 19 sttiv.)

רבו שלמדו .....מפי .....ובתום׳ ר.בתלמוד רבמשכה במקרא גדול ]״שהיה
 °' רכע׳ ל]מעשה ]והלכות מסיכי למשה הלבה ’פי כ למעשה ה]לברת

 הלכה ]שהן
כאשר ומשפטים הקים בם ,את למדתי ראה " בת׳ שבך מסיכי למשה

1. Cest évidennnent une interpretation des Gueoniin.
2. Ps., xiv. H.
3. (Test probabli'ineut encore one explication des Gucoimn.
.Allusion an debut du verset. Prov., xi, 22. II .׳1
5. Ex., xxh. 27. II.
6. Abol, vi, 2. H.
7. Ex., xxii, Iß. II.
.oto1 mite avec le texte e.i-dessiis, p. 135, 1. 27 suiv״Ceci a été iiisen'• en c א
9. Cette reconstitution <111 texte est plus vraiseinblable <וון<• celle de II.

10. II. 11.1 pu r< mire !’oinpte de re umt. II taut !ire probableineid ' מכי — מכין  J 
t'.oiiinient savins nous <p!e 1<יי l״is traditi01111elh׳s usaire reinonleiit a Moi»! ׳ י ’ .■

.Aotre auteur va prouver cel.i par de» xrisets,
11. Dent., tv, .'i. II.



LES «CI1AP1THES» DE BEN BABU1 143

ופירשו נדאד ואמץ חזק רק 1 ]כת׳[ רע־ר פח על אלא בכתב לא אלהי

1. Josué, 1, 7. 11.
2. Mal., ill, 22. H.
3. Fin de fíerakhol. II.
4. Ps., lxxxiv, 8. H.
5. A partir de מחיל, Fest !'interpretation de uotre auteur. H.
6. Ab. Z., 38 b, Mischua. H.
7. Ibid., 39 b. H.
8. H. propose de restiiuer את ועושה[ החלב ]את הרכב .
9. Lire לאפות. H.

10. Comine ä la pasre précédeute qili manque, il continue d'etre question du texte 
de Solu, 21 a.

11. .160/, iv, i.
12. A partir de la, continuation de la citation de Sola. 21 </.
13. Texte dillereiit <111 untre; ' רבו שמדקדק  e*t évidemmeni íme paraphrase de

notre auteur et de mérne plus loin.
14. — בתורה

 אשר ]חבט׳
 חזק יהושע את מזהיר הקבה פעמים שבמה פה שבעל התורה מוך י•

 ומתאמץ מתחזק אם אלא פה שבעל תורה למד אדם שאין מאד יאמץ
 לעולם חבמ׳ ואק . מאדר ובבל :פשו ובבל לבר ובבל בה• בבל •מצטער

 זכרו בת' שבך שלמעלה בישיבה פה שבעל בתו,־־ה מתעסקין הבא
 אין חבמ׳ תלמידי רב אט׳ אשי בר חייא רב 4 3 2 1ואמר ’וגי׳ עבדי משה תורת

 רג׳* חיל אל מחיל שנאמר הבא בעולם ולא זהזה בעולם ]לא מנוחה להב 10
 אלהיב אל יראה שלמעלה ישיבה זו חיל אל שלמטה ישיבה זר מחיל
 בישולי ובשביל : 5 ישיבה אלא ציון שאין שלמעלה בישיבה בציון

 ]גרים
 איסורן ואין אהורין שלגריב דברים אילו 6 חבט׳ שנו שבך שלגוים ופת

 הלב ושלקות שמן ופת רואהו ישראל ואין גוי שחלבו חלב הנאה איסור
L0 ישראל יושב כן אם אלא אכררין לעולם לחה בין יבישה בין 7וגבינה 

 אסור ממנו עינו ישראל יעליב ■יאם 8 הגבינה את חולב כשהוא ומשמד
 הפת את ואפה התנור את והסיק גוי ובא העיסה את לש ישראל אפילו ופת

 * 13 12 11 10 9לאופרת שבן ובל הוא גרים שבישולי מפני ממנו לאבל אסור ישראל בתנור
אם... אלא שלגוי בפררני הפת את

111

[T.-S. 8, E. 2.] (Fol. 5, recto.)

 רברליה תאבל במלח פת 11 דזבזל' ששנר באותה מיתה עד ויתודה עצמו את 10
 ■*‘בתו שמדקדק 15חטא ירא שהוא חב תלמיד זה אמ יצחק בר נחמן רב י’

דהילכתא אליבא שמעתא לו דסלקא כדרבנן אמ זרטרא מר יבמצית
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 צג?׳ רעל התר התר רעל אסור אסדר על ואומר דבר מתיך דבר שמבין
הכזל בתיקון בעיתר ודבר דבר כל רעל צהרר צהרר רעל צמא צמא י;

 אהבה 3ראן 2 האהבה את לכברת ירכלר לא רביב מים בז:׳ 1 רכזירתם
 רביב רמים הבא הערלם חיי אלא דרכיבי פרשת ואין תורה תלמוד אלא

 בזאה ואגדות ותוספות מדרש זה ישטפוה לא ונהרות גלבזנה זה
 ימד הקבר מדין אותר מצילין הב אתם ומשמר אתם® למד 5 פי על

 יודע ’אנו ואדיין השחר כעמרד לו מאיריב שהם גהינם בזל ומדיבה 10
 רבייון לאיר אב הבא הערלב לחיי זבה אב יודע שאינו דרכיב פרשת

 עליו ומצטער בתלמוד לעסוק שזבה בירן דרכים פי־בזת ?(על "...ירה
מהצא וירא חסדא רב בידאמר עליו למיתה עצמו ומוסר

1. Lire ובגזירתם•
2. Cant., vili, 7.
3. Lire ואין
4. Allusion an texte de Sold, 21 «.
5. suppi. שאדם.
ti. = ארתב•
7. Lire איכר.
8. Le sens deinande iei un niot cnnine שעמד.
9. Lire וסובר•

10. Tout ce pas'at'c est une nouvelle interpretation de l'A_2׳ada de >ola par 
notre auteur.

11. Dent., xxx, 20.
.ici ,באן = .12
13. Gf. Ve ,./׳ 62״ ־.  Kidd., 40״.
11. Cf. 1111 passage similaire dau< Tonhouma I. e., l.'i״ .
13. So/21 ,״ A.
16. Stippi. ערום•
EJ. I'roi., vili, 12.

 יצחק בר נחמן כרב ברכות רבדקדוקי תורה בדיקדוקי ]שמדק(דק
 בריר על דבר שיעמוד עד מצרת רבדקדרקי תלמוד בדקדוקי 9 ? שסובר 15

 הוא רזה הוא הבא העולם שבן לי ג־רבצח זוצרא כידמר כהלכה
התורה ומן 10 האהבה את לבבות יובלו לא רביב מיב הכתוב ש]א[מ

]מבין
 רג׳ בר רלדבקדה בקר לשמוע אלהיך ייי את לאהבדה 11 כתוב שכך

שהן וחיים
 ואין ארוך שבולו לערלב ימיך ואודך הפסק להן שאין הבא ]בער[לב

לא אדב תבקש שלא לשמה ‘3תורה תלמוד אלא 12 בן בתיב בה ]לאה 20
]תענוג

 ולא בברד ולא עושר ולא גדולה ולא קינאה ולא בברד ולא תאיה א ]רל
 ר דאמר ,3חנינא בר יוסי ’בדי־ עליה ומבוער עצמו מוסר אנא 1•3]:[בסים

 1עצמו® שמעמיד במי אלא מתקיימים תורה דב־י אין חנינא בן סי ]יו
 ערום אלא ע־מה תקרא אל ” ערמה שכנתי חכנ?ה אני שכא ]ע[ליה

עצמו שמשיב במי אלא מתקיימת תורה דברי אין או יוחנן רר[ 23
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 מאין והחממה ש: ארחרי דשים שהבל כעפר אלא שאיכר מי ]ב
ומעריב שמשכים ‘במי אעא מתקײמין תרדה דברי ואין תמצא

(verso.)

שבך בכיר •גל אבזרי ויהיה עליהם פכיר *—ומשח.־ המדרש לבית  
כתוב שכך בכיר •כל אכזרי שהוא דה 4 כעורב שחורות כתוב  
במלאכת עוסק עורב ואין בכיו את זן הקיבה : 5 יקראו אשר עורב לבכי  

שהוא ובלילה ביוב סתירה עיסקין שהן חב תלמידי הקיבה
בכיהם ואת אותם זן שאכי וכמה כמה אחת •כל הקיבה מלאכת 5  

תורה הקיבה כתן ולא הבא העולם לחיי אותם ומזכה הזה בעולם  
בצע]ר עליה מוכרים אם אותם לכברת אלא לישי־אל ] 
לכסותך ענותך למען כתו* שכך אותה ולקיים אותה ללמד ובדוחק  
לוי בן יהושע כר הזה בעולם תורה 7שבח שאין לפי הזה בעולם * 

הליום 10אתכם מצרה אככי אשר 9שכתוב כלה לוי בן יהושע ר דאמ 10 ] 
בתור]ה עוסק שהוא מי אבל שברן ליטול היום ולא לעשותם ] 
ובלילה ביום והוגה תורה תלמוד מלמד ואיכו הזה בעולם ובמצות  

שמוע אם והיה 11 כתוב שכך הזה בעולם שכרו לו משלם הקיבה  
ועושר תאוה תעכוג מבקש שהוא רג מצררזי אל תשמעו

ק •כוס שהוא ביון הזה שלעולם וכברד וקכאה וכחלה וכבסיס 15 ] 
]ב[פירוש כתוב שכך הזה בעולם שכרו לו משכם הקיבה במצות  
]אם והיה כתוב ועוד "וג בשדך •כשב ונתתי הזה בעולם שסרו  

רה]שיגרך האלה הברכות כל עליך ובאר וג ‘3מצרתי אל תשמעו שמרע ] 
שכמ;של[ר מפכי הזה ביכרלם מצרת ששכר כמיד אתה רמיכן  

20 מצ]רת שכר אןש ]ש[עה לפי אלא מגין איכר הכר מה 14 ככר מצרת ־ ] 
מת]ע'כ]ית במצות גדיל לך 14 ראן שעה חיי שהוא הזה בעולם ]

1. A partii׳ de אלא, ces inols tie sont pas dans nos lextes.
2. Eroubin, 22 íz, eu baut.
3. Lire ומשחיר• Cf. Sanh., 100 zz
4. Cant., v, 4.
5. Ps.. cxlvii, 8. Le meine versel est cite dans Ketonból, 49 a, pour prouver le 

devoir du pere de pourvuir a la subsistance de ses enfants.
6. Deut., rm, 16.
. recompense. Cf. aussi Taiihouinu sur Gen. (ćd. Jozefow, 5zz ,שכר = .7
8. Eroubin, '22׳u: A. Z., 3«.
9. Deut., vii, 11.

10. Lire מצרך p1 supprimer אתכם.
11. Deut., xi. 13.
12. Deut., xi, 15.
13. Notre auteur peiise évideniineut ä Deut., xxvni, 1, doni il va citer le v. 2. 11 fant 

rorriger le texte eu consequence.
14. Sota, 21 zz.
15. Lire ראין.

T. LXX, x° 140. 10
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 שמי]ם[ מלאכת שאינה כפי הזה בעולם אלא תענית שכר ואין
 עצ]מו[ לסגף דשאײ חכמים תלמיד אין י הכזל־ שנו שכך

]צריכה[ שמים שמלאכת שבלים במלאכת שממע]ט[ מפני ב]תע[נית
 ]שאין[ ועוד 4 3 2 1המצות מן אלא שבלים ממלאכת איבה דתעביות מיכליאי 25

3ב]עולפ[ אלא מגיבים אין וקרבנרת קרבברת כדמקריב במצוה גדול לך

1. Taan.. 11 b, en hant.
2. N’oiirriture.
3. Cf. aussi la fin d’un Responsum (Geon.. II, 152־, en hant) : שמעתתא הלין ומן  

וצדקה תענית אכן מתענית עדיף תירה( דתלמוד )= תו׳ דתלמ׳ ידעינן  
רבו׳ עדיף תענית . Cf., en untre, !’opinion de R. Schescliet {Taan., 11 b : האי 

לשירותיה בלבא ליכ־ל בתעניתא דיתיב ךב בי בר .
4. I.e ms. a ensuite deux lignes encore (de la mérne écritnre, mais pins petite) !le 

proverhes qui n'ont attain rapport aver ce qui precede et doivent étre rcjrardées 
roninie nn !zrilfonnaze. Les void :

דעה ימצא מי בכולם חמוד יעלה אם הכסיל. יתלבן השק יתלבן אם  
דביל]ה עורב מצא אס . חמותה עם כלה תדור מ... אמר הגדי ב]ו'.אם...  ?

.ל = הגברר ­
fi. Lire כילות­
.Kent iiicorreetement. Ileprudnit em'rectement á la ligne *nivante .ד
s. אתה ברוך •
1■t. = אבותינו.

ויכשענייז י = .10  • parcillrnienl dato tout ce passage.

<F01. 6. recto.}

ייי ערבתני ירשר טוב ויצר והשכל ומדע תבונה ....
 בשאלתי הכלימני ואל מלפניך ריקם תשיבני ואל ייקנה לע׳ת תשליכ]:י ואכ

 באמתיך והדריכני רצוב־ך חוקי והודיעני ייי טיבך דרכי והוי־יני
 בשלום וסמכיבי שלום דרכי ייי הוריני : שמיך את ליראה לבבי וייחד

 אדם בני ומיד קשה דין ומכל רע ומאיש רע מאדם והצילני מעברה ומלטיני 5
 * * * 5הגב הגדול האל שמך למען יחלצני ומלטני והושיעני והצילני הרעים
 מכל הקשות לילת® ובכל יום בכל והושיעני והנשגב והנישא והנורא
 מכה ומכל רע חולי ומכל רע עונש ומכל רע ומעין הרעות שעות

 נהרות ומכל רמיה ומלשון ומשקר ומדבר ומרוגז ומרעד ומרעש
 ’ ומחרך ומגערתך ומקנאתך ומחמתך טומאה ומכל צואה ומכל מים 10

 תפלת תבוא . לעולם לבוא המתרגשות הקשות ומשעות ומדזרונך
מלך אלהינו ייי " בא הזאת ובעונה הזאת בשעה אלהי ייי לפניך תחנוני

. תפלת ,, . .
 מכפנ]יך[ רצון יהי :תחנוני קוכ שמע המושיע המהוככ המכך האב העוכם

 למען עלי ורחם תפלתי ותקבל בקולי שתשמע 10 9אבות' ואלהי אלהינו ייי
ילתהינתי לתפילתי רחמים שערי לי ופתח רבים רחמים ת[מלא ]שמך ;־■!

 כאשר שועתי שתשמע אלהי ייי לפניך ורח]מים[ רצון יהי כן .]וכז[עקתי
 בהר אברהם את כשעניתה ענינו . הראשונים אבותינו שועת ]שמע[תה
כיוסף רכש אל בבית ליעקב וכשע שבע בבא- ליצחק וכ]ש[ע°' נהמו[ריה
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 שומע ײי[ בא 1 רג הארץ ז•ע־י ]בל דעת למען רג אלה דברי ויהיר
]תפלו־[

1. Ps., MX, 15: I Rois, vni, 59-60.
2. V. un passage analogue dans le Siddour de R. Amram p?d. Frumkin, 1,264 ; 

aprés la priére journaliére.
3. Suiveut ici deux couplets rimes :

 מלבנו צלותיה בת־ למימד רבנן תקינו והבי
ובו׳ בעולמך זכרך ויחד בעולם שמך יחד אלהייר

 דעה אשנה... וג ,מלכותך ו]קיים[ בעולם שמך יחד אלהינו מלכינו 25
 .מ]מך[ 3 2 1רחמים אבקש ....יש ימציאני וברחמיו ועונה עת בבל
 בתחן גרוני : רחמים ]ו[מלא ׳ תמים הצור צדיק . מרומים שובן אל

 ומסורותי . ]פת׳ח לתפילתי שער נא . פתח על עומד כדל . פת[ח א
ותפתחי!. ]תנת]ק



LA CITÉ DE DAVID
CompŁe rendu des fouilles exócutées, ä Jérusalem, 

sur le site de la vilié primitive

CAMPAGNE DE 1918-1914

(SUITE ף

CHAPITRE ID

VESTIGES FUNÉRA1RES SUR LE FLANC EXTERIEUR DE LACROPOLE

1. Le manteau de décombres el le mécanisme de sa formation.

Dans les villes acluelles de !’Orient oú les habitudes de l’admi- 
nistration européenne n’ont point encore pénétré, oü nul service 
de voirie ne s'oppose á !'abandon sur place des ordures el de tons 
matériaux, ni ä leur déversement au plus pres, dans les espaces 
libres en dehors de la zone des maisons occupies, on voit se pour- 
suivre le phénoméne immemorial el inevitable, en quelque sorté 
vital, suivant lequel une ville antique, une ville orientale, et dans 
tine cerlaine mesure aussi la plus policée et la mieux gérée de 
nos cites européennes, parié simple jen de son organisme, s’ex- 
hausse, d’age enage, en se reconstruisant sur ses propres debris, 
en surmontant les couches périmées el broyées de sa propre subs- 
tance, á la maniere de quelque madrepore, de ces animaux collec- 
tifs et infrnis qui poursuivent leur vie, chaqne jour, en s’élevant 
d’un insensible degre sur leur eadavre calcaire. A’ombre de villes 
égypliennes prospérenl, aujourd’hui, sur des buttes de décombres 
d une hauteur surprenante ; d’autres fois la ville est morte, et les 
buttes qu’elle a créées s’ofTrent nues, d’autant plus hautes que

1. Voir Revue des Etudes Juives, I. LX1X, p. 1 : 1. LXX. p. 1.
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!’installation humaine ya commence plus tót el qu’elle s’est éten- 
due sur une durée [ilus longue.

Lorsque la vide est bien délimilée, revolution de son assietle et 
de ses abords s’accomplit suivant deux phénoménes paralléles, mais 
différenls par le mécanisme : á l’intérieur, celte lente surélévalion, 
qui résulte de la reconstruction continue des maisons sur les debris 
des maisons vieillies et détruites ; au dehors, la formation d une 
ceinture de decombres, ordures et matériaux divers, transposes de 
l’intérieur el déversés, amoncelés en buttes, qui sur certains points 
du pourtour du Caire, par exemple, se dressent á la hauteur de 
collines naturelies. Ya t-il un mur d’enceinte, libre de maisons 
sur sa face extérieure, on déverse les ordures du haut de sa plate- 
forme, elles submergent lentemenl le mura l’extérieur, en mérne 
temps que sur la face Interieure s’éléve le sol de la vilié, de sorle 
qu'au bout d’un certain nombre de siécles on ne volt plus sur le 
terrain qu’un seid remblai de formes arrondies, qui noie dans sa 
masse toutes les maęonneries antérieures.

11 se produit alors, lorsque la vilié est importante et prospére, 
qu’on éléve une nouvelle muráidé pour remplacer l’enceinle partie 
SLibmergée, partie détruile, inutilisable Iá mérne 011 eile est encore 
visible; et ce nouveau mur pent n’étre qu'une sorté de suréléva- 
tion des maęonneries enfouies 011 disparues, comine on !’observeá 
Jerusalem, oú !,enceinte turque du 3loyen Age suit íidélement,sur 
des sections étendues, le trace de la grande muráidé romaine. Si 
la vide au contraire déchoil et meurt, la muráidé périmée est 
abandonnée et tömbe dans !'0111)11 avec tout le reste, et les collines 
de décombres qui marquent sa place viennent se raccorder sans 
discontinuilé avec les lignes du terrain natúréi environnant. 11 se 
trouve que ce dernier phénoméne s’est égalemenl produit ä Jéru- 
salem ; par suite de la regression de la vilié au nord, postérieure- 
ment ;1 l’époque romaine, nous y avons la possibility d’observer 
une vilié morte dans le tiers meridional du périmélre antique, tan- 
dis que les grandes aires du nord conlinuent á porter une vilié 
vivante. Dans cette zone méridionale abandonnée. sur toute la sur- 
face des derniéres croupes en Ire le Rababi eile Cédron, les cultures 
viennent sur d’énormes couches de décombres 1/rbabis qui ont 
englouli les constructions romaines el cedes des áges antérieurs. 
débordent sur le flanc des vallées, et généralemenl font dispa- 
rallre l’enceinle sur la ligiie des créles.

II esi ä remarquer, en ellet, que lorsque la vilié ocetipe une 
collíné ou un plateau en relief, son mur d’enceinte couronnant les 
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petites de grands fosses naturels ä l’entour, ces conditions favo- 
rabies ne suflisenl pas, ä elles senles, ä preserver la muraille de la 
submersion sous le Hol des décombres déversés de Lintérieur. 
Ceux-ci « coulent » d’abord sur la pente jusqu’á une certaine dis- 
lance, s’arrélent dans une position d’équilibre en lits inclines, par 
dessus lesquels les apporls subséqnents viennent former des 
strales de plus en plus élendues vers le bas el vers le baut, gagnant 
ä la fois le fond de la vallóé, qu’ils comblent, et la base de l’es- 
carpe haute dönt ils commencent Lattaque. Que le jeu de cette 
expansion se poursuive assez longtemps, la vallóé sera remplie ou 
allénuée et le mur snpérieur sera englouti, — le sol de la vilié a 
inonté, sur le plateau, pendant qu'au flanc exlérieur de la collíné 
les talus s’enrichissaienl — si bien qu'en fin de comple plate- 
forme et escarpements péripliériques ani ont disparu sous un man- 
teán de décombres uniformé et continu, en strates épaisses, bori- 
zontales on inclinées suivant la place, curieusement dirigées par 
les formes de !’infrastructure primitive.

Tout s’est passé de la sorle aux abords cl en contre-bas de la 
créte de la vieille Cite, dans la zone oú permettent de le constater 
les coupes archéologiques fournies par noire fouille. Trés impor- 
tant partout mais d’épaisseur variable, plus haut sur la pente que 
sur le plateau, le remblai romain couvrait tonte la surface, lourd et 
ferme gáteau de térré saturó de poteries en miettes extrémeméül 
abondantes. Sur la plate-forme, le roc ólait nu ou fut denude á 
nouveau au début de la période romaine, comme le montrent 
l’aménagement du balnéaire de Théodolos et les carriéres qui 
devaient au bont de peu de lémps le détruire '; atissi n’est-on point 
étonné que sous le décombre romain, dans cette région, nulle 
couche plus ancienne ne se relrouve sur la roche el les mines. 
Des conditions beaucoup plus complexes se manifestent sur 1’es- 
carpemenla Test du mur d’enceinte. Les dóblais qui, avanl lepoque 
romaine dója, avaient commence d’inonder toute la pente, 
recouvrenl de puissanls depots anlérieurs, une sorté de « four- 
rure » composee de terrassements fortifies plus 011 nioins anciens 
el de décombres d’époque judéenne, s’étendant, en surface, dans 
les Limites d’une bande comprise, approximativement, entre les 
niveaux elm 5 de nos relevés1 2. Les plus élevés des terrasse- 

1. Balnéaire el carriéres roinaines seroiit décrils au chap. VI ci-aprés.
2. Voir pour la caraclérisaliou et la déliniitation de ce depót ancien, !’analyse qui a 

trouve place an precedent cliapilre, § 11, ;1 propos de l'11i>toire de certains oreanes de 
la I'orlilicalion qui couvre ce versaut de cóte.
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ments propremeul dits soul judéens d’époque royale; en eux s'in- 
corporent de curieux dépóts morluaires, et d’autres dépóts conlem- 
porains envahissent line série de caviles plus anciennes. Antérieu- 
renient ä ce slade, l’époque judéenne ancienne (xe on rxe siécle) se 
retrouve en certains monceaux de poteries cassées qui ont reinpli 
les cuvettes du roc natúréi, immédialemenl au-dessous de lescarpe 
de crete. Plus haul encore, on, si Pon vent, á un élage archéolo- 
gique encore plus profond, la période cananéenne est représentée 
par des lotu beaux organises dans le rocher, le long des escarpe- 
ments naturels dont la superposition accidental! la cote.

Sur ce versaut se rencontre!) t done, en resume, plus on moi ns 
réellement superposes dans la disposition materielle des choses, 
imbriqués d’ailleurs avec les éléments du systéme fortifié dont 
nous avons fait fhistoire an precedent chapitre, les témoins et les 
dates qui suivent :
Epoque cananéenne................... Tombeaux dans le rocher.
Epoque judéenne ancienne.... Lits de poteries sur le rocher. 
Epoque judéenne moyenne ... Decombres an niveau des terras- 

sements fortifies de l’étage supérieur et sur ces terrasse- 
ments ; depots morluaires dans les mémes terrasses et dans 
les chambres funéraires anciennes.

Epoque romaine........................... Décombres des couches supé-
rieures, d’épaisseur importante.

Nous allons décrire les plus remarquables de ces monuments et 
vestiges.

11. Tombeaux cananéens.

Nous avons note, précédemmenl', que dans le périmélre des 
travaux de la mission Parker en 1909-1911, les cheminemenls en 
galerie sui vis par les exploratenrs avaicnl révélé, comme trail par- 
ticuliérement important de la configuration de la cóte, !’existence 
d’un gradin abrupt ä niveau intermédiaire enlre celni de la crete et 
celni de la source, une muraille de " metres de hauteur dans 
laqnelle des tömbös étaient organisées á dillerenls étages. Il 
semble qne les decrochenients verticaux qui accidenlent le prolii 
du versant soient remarquablemenl uniformes d’un bout a i’autre 
de la collíné, car dans notr<* fouille, á une distance de 150 metres 
an snd du chantier Parker, la meme muraille en facade s’esl ren- 
contrée, scmblablement placée sur la cóte et de meine hauteur que

1. Preiitií-re l’tirlie, <1 . י1וןהו \, j; 1.
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dans la section septentrionale ; on la suit chez nous sur un (léve- 
loppemenl de cinquante metres, dénudée presque enliérement, 
surmonlée d un talus en pente adoncie en hant duquel fnl assise 
la ligne fortifiée m 2, et ayant necessity a sa base, pour parer aux 
inconvénients d un « angle inort » trop vaste á remblayer en glacis 
incline, !'organisation des ouvrages surélevés de la ligne m'A. Pou- 
jours coniine dans la section des fouilles Parker, des installations 
funéraires s'égrénent le long du pied de la falai®, doni elles occu- 
pent les cavilés naturelles 011 plus on inoius remaniées dans une 
intention arclnteclurale ; ce sont des lombeaux cananéens parfois 
intacts, parfois vidés enliérement ; le plus souvent, ä en juger par 
cenx que nous avons rencontres, réutilisés d'étrange maniére ä 
l’époque judéenne. Nous aurons á décrire aiiisi, du sud au nord, 
la tömbe T ", la tömbe T 6, et la grande caverne L-K que les rem- 
blais encore en place ä l’intérieiir du bastion m 3 masquent presque 
enliérement en facade.

A l'étage supérieur, dominant la eredé de Pescarpeinenl de 
" metres, nne autre tömbe cananéenne remarqnable, I 4, a été 
réemployée á l’époque judéenne. Au dessous de l'alignement priu- 
cipal, enfin, en T 5, an pied de Fescarpe m 4, nne derűiére tömbe 
cananéenne, que nous avons trouvée inlacte.

TÖMBE T6.

Les photographies de nőire pl. XI donnent une idée du caraclére 
brutal mais assez imposant de cetle place funéraire, pour laquelle 
on a fait subir, ä la petite grotte quí indentait en ce point la base 
de la muraille, un aménagement remarqnable. Le detail des formes 
ressortira avec precision des données du plan au , dönt on 
rapprochera la coupe longitudinale (suivant 16-16 du plan qui 
figure ci-dessous.

Face á la muraille, on voil s’ouvrir une large baie dans le sol de 
laquelle a été pratique, par incision, un senil parfaitement régu- 
lier, horizontal, en avenue de 2 m. 2(1 de largeur entre ses rives. 
A compter du niveau de cette entrée, verticalement, sur une ban- 
teur un pen supérieure ä 5 mélres, se développe une fruste facade 
dessinée,en haut, par un cintre hémicirculaire arrétant le contour 
non d'uue voúte, mais d'une cavité pseudo-sphérique ouverte 
dans la muraille comine une niche gigantesque. Sur la moitié infé- 
rieure de la hauteur, la niche l’approfondit en une grotte dönt 
l'enfoncement total, au niveau du senil, atteint 3 m. 50. La petite 
avenue horizontale précédemment déíinie, large de 2 in. 20, aurait 
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done line élendue de 3 in. 50, en longueur, dans le sens perpendi- 
culaire ä la faęade ; mais au fond de la cavité, le sol manque, (roué 
sur la presque totalilé de la largeur par Couverture d’un puits, 
d’une fosse irréguliérement arrondie présentant un diamétre 
moyen de 1 m. 70 et une profondenr de I m. 50. Cette fosse ólait le 
lieu de la sepulture, qui fut dóvastée. á une époque inconnue de 
I’antiquile, si complement que nous n’y avons trouvé ni osse- 
ment ni fragment d’objet d’aucune sorté.

De chaque célé de !'avenue médiane, á !,entree, on avail menage 
dans le roeber une sorle de banc, coupé régulierement, á une 
surélévation de 50 centimetres. Cette banquette est particulióre- 
ment remarquable ä droite de I’entree ; bien taillée ä angles droils, 
sa plate-forme a été incisée, an contact mérne du Hanc roebenx 
regularise, pour obtenir une petite cuve rectangulaire aux angles 
arrondis, profonde de 30 centimetres. D’aprés son emplacement á 
la porte, pour ainsi dire ä l’extérieur du tombeau, cello cuvette 
manifesto clairemenl sa destination, qui esl de recevoir des 
olfrandes au cours des acles de cnlle que les vivants viennenl 
accompli!• devant la place funéraire Un pared dispositif, el I'en- 
semble des pratiques religieuses qu'il suppose, soul en relation 
étroile avec le culte funéraire et ]’organisation dn tombeau en 
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Egypte ; pai־ ce ílernier caractére, com me par les au trés details de 
sa configuration, notre tömbe T fi !!arait bien se ]■apportéra la 
période cananéenne.

Kappelons que ce remarquable organe, la cuvette d'ofjraiides, a 
déjá été rencontré, au cours des fouilles Parkéi־, dans une tömbe 
du mérne étage que celle que nous venous de décrire, dans le gra- 
din médián de la cóte L

TÖMBE T 7.

A 10 metres de distance au sud de la précédente, au pied de la 
mérne falaise, eile est logée de maniére analogue mais dans des 
conditions plus modestes, occupant une caverne basse doni la con- 
figuration naturelle a été laissée sans retouclie (phot. pl. XII «L 
La fouille a révélé deux sepultures superposées, á 0 m. 80 de dis- 
tance verticale, intactes touted deux. Elles ont été organisées sur 
un seal modéle, le défunt étendu, dans la position allongée, sur un 
lit en térré battue, le long de la paroi rocheuse, une murette cons- 
truite en avant délimitant une sorté de cuve-sarcopbage ou de 
petite chambre. Notre pbolographie de pl. XII b montre le corps 
découvert de la sepulture supérieure ; le défunt avait avec lui 
quelques objets dönt les plus remarquables (pl. XIII b, sont un 
petit cippe en pierre de section bombáé, semi-lenticulaire, cin íré 
ä la partie supérieure, et une pelite table d’ofirandes en calcaire 
rose, á cinq cupules réparties aux angles et au centre.

La date est celle de l’époque cananéenne moyenne. Qnelque pen 
antérieure, forcément, est la sepulture de l'étage profond, qui 
páráit avoir été extrémemen! pauvre.

Cette tömbe T " doit ä sa grande simplicité, notamment á 
!’absence de tous travaux de régularisation aux parois de la 
caverne, d'étie restée iuaperęue des dévastateurs qui vidérent sa 
voisine T 6. L’une et !’autre, toutefois, devaient étre ensevelies 
sous les hautes terrasses des glacis appuyés sur les escarpes de la 
ligne m 3, de sorle qu’il est certain que la violation des sepultures 
de cette rangée est au moins aussi ancienne que la construction 
desdits ouvrages, qui les couvrent. II ressort de Iá, de maniére 
approximative, un terme clironologique inférieur, les bastions 
m 3, nous l’avons vu2, ne pouvant gnére remonter plus hant que

1. 11 s'agit de la tömbe 1 de Parker, oü Vincent signale (Jerusalem sous (erre, p. 29 
et pl. VI) « une cavilé romié, en maniére de petit pressoir dans le sol. » Vincent consi- 
déré d’ailleurs cette tömbe toromé haute-israélile.

2. Voir chap. 11 ci-avant, § 1, 11.
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le milieu de l’é|>0<!11e judéenne royale. La destruction des lombes 
de la catégorie de 1'6 pourrail done étre Lceuvre des Jmléens de 
cette époque, á suppose!־ quet le saccage de ces vieux tombeaiix 
n’était point, dés lors. consomme depths longtemps.

TÖMBE T 5.

Fosse rectangulaire blottie, dans le sens de sa longueur, au pied 
et au contact de l escarpe ni 4, dönt la base, en ce point, est cons- 
tituée parié rocher coupé verticalemeut. Excavation pen profonde, 
l’ermée au nord, ou le niveau du roc est plus bas, par une muretle 
constrmte: le rehord de macounerie se poursuit et enveloppe com־ 
plétement le petit rectangle en avant du mur de fond. Sepulture 
inlaete, un corps dans la position allongée ; avec lui, quelques 
objets mobiliers, vases el autres (pl. XIII a , des types ordinaires 
de la période cananéenne.

Telle qu’on l a mise en place, cetle tömbe To est forcément pos- 
térieure á la tadle dans le rocher de la muraille m\, et cela accuse 
de remarquable facon la dale ancienne de celle escarpe mi- 
 pestre, mi-construite, dönt l'attribution á la période cananéenne!!־!
se trouve ainsi posilivemenl démonlrée. Au chapitre precedent, 
déjá chap. II, § 1, B , nous avons apercu cette situation historique 
pour ce qui concerne les lignes basses ni 4, o et m 6, organisées 
sur le rocher el dans le !,ocher mérne, et qui se ditlerencienl vive- 
ment, par ce caraclére, des outrages surélevés de Talignement 
m'A, dönt la dale est beaucoiip plus récente.

TÖMBE T i.

Beancoup plus hant sur la ponté de l'escai’pement, dominant la 
falaise médiane el immédialement au dessous du grami mur de 
créte, íme derűiére tömbe a été découverte dans one situation 
remarquable. Aux photographies des pl. All el X 1II a, ressorl en 
evidence sa porte carrée, en tache noire au centre d’iine pelite 
facade hien dressée, mur de loud d’line sorté de coin־ ou vestibule 
ouvert, de plan rectangulaire p du plan general au-^ק , aux 
faces laterales taillées avec le mérne sóin que la faęade arriére. En 
avant, cette esplanade p se brise net sur ]’abrupt de la petite 
falaise voir le profil (!’ensemble de pl. 1\ b . La porte, large de 
I metre, donne acces dans !me chambre excavée, de plan irrégu- 
her, arrondi, grossiéremenl ovale, demoins de í metres d'étendiie 
dans sa plus grande dimension, en cmilrebas par rapport an senil 
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de la porte et haute, a !entrée, de I in. "0 : 1111 prolii par la porte, 
perpendiculaire á la faęade l()-10dn !)landest donnéparle croqnis 
ci-dessous.

An moment de la découverte, la porte était iniirée en maęon- 
nerie séche hien appareillće, et I on pouvait espérer tron ver intact 
ce joli tombeau, évidemmenl cana- 
néen par le caraclére soigné de 
l'architecture de la plate-forme el 
de la porte qu'elle ))récédé. II n’en 
fut rien. Complélement vidée, la 
chamhre avait élé utilisée á !'époque 
judéenne, comme nous allons le 
voir. Notons encore, aitparavant, le 
rare bonheur qui advint á ce vieux 
tombeau, de n'ctre point empörte 
011 tout an moins décoiffé par les 
carriéres antiques doni les excava­
lions débordent du plateau et entaillent la Crete, jiisqn’an-dessiis 
de T4, dans des conditions telles qne le [)lafond de la chamhre 
n’a plus que la protection d'une dalle rocheuse de 30 on 40 cen- 
timélres á !)eine.

III. Ie.'7ó7e.s de 1'époque judéenne.

Au point q du plan au —, an pied de la grande escarpe M et 
immćdiatement au sud du mur transversal B, il s’onvre dans baráté 
rocheuse et en partie sous eile un évasement, íme sorté de cuvette 
profonde dont la formation est naturelle. Telle que nous 1'avons 
découverte, cette poche était remplie d’une quantity trés grande de 
tessons de poterie, tons de la mérne époque, qui est celle du 
1x° siécle. On se représente qii'a cette date ancienne, le rocétant 
découverl an pied du !nur de créte, la traverse B n’exislanl d'ail- 
leurs point encore, on jelait les pots cassés par-dessus le parapet 
de la muraille, en avant de laquelle tessons el debris lourds s'ac- 
cumulaienl de preference dans les creux de la surface rocheuse.

Des vestiges d'un autre ordre se présentent ;1 nous pour une 
dale postérienre de la période judéenne. Coniine nous le disions 
tout ä l'heiire en décrivant la chamhre, le tombeau cananéen T4 a 
été réemployé. Derriere le muren pierres qui harcait la porte, la 
chamhre au premier coup d’mil paraissait vide. A ! exploration de 
la couclie compacte d'argile qui couvrait le sol, on découvril des 
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squelettes hnmains en trés grand nombre, les uns convenable- 
ment étendus, d'autres disperses 011 encbevétrés de la maniére la 
plus confuse, au point de rendre leur dénombrement impossible. 
Une rangée de corps avaient élé couches l’nn contrę l'autre, dans 
le sens perpendiciilaire ä la faęade, les létes posées par-dessus, 
droit sur le col, dans une position telle qu’elles ne pouvaient tenir 
au !,este du cadavre, et que !’evidence s’impose que les corps de 
celle série ont été décapités, morts ou vivants. Notre photographic 
de la pl. XIV ó, prise en coin's de fouille dans la chambre, dans le 
sens de la verlicale, donnera une idée de cet é (range gisement de 
téles.

Ge qu'était cet amoncellement de corps dans un vieux toinbeau

envahi, nous l’avons mieiix compris aprés la découverlc de la 
grande fosse commune qni nous fut livrée par le déblaiemenl des 
lerrasses aii-dessous du niveau de T4, en avant de !'abrupt de la 
petite falaise, dans l'interieur du rectangle du bastion principal 
m3. Progressant du nord an sud, respectant le remblai en arriére 
du innr de son tenement dans les rondilions qii'indiqiient le profil 
general (pl. IV b et celni du eroquis inséré ei-dessns, nous avons, 
an contact du miir roebeiix d'arriére-plan el un pen au-dessus du 
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niveau de créle de m3, incise par la tranche un lit, un banc, un 
veritable conglomérat d'ossements humains (afileurement T8, vu 
en elevation), s’étendant snr 4 on 5 métres dans le sens de la 
faęade, snr 2 in. 50 á partin du rocher, épais de 0 in. 60, le gise- 
ment nettement tenniné en avant et, quanta 1’assiette, incline du 
sud au nord. Le nombre des corps deposes en cetendroit esl abso- 
lument impossible á évaluer; la quantité en est si grande, et la 
compression lente qu’ils subirenl eut des effets tels, que les osse- 
ments imbriqués les uns dans les autres prirent, par places, la 
consislance d’tine sorté de inatiére ligneuse

La situation du depót nous permet de reconstituer facilement les 
circonstances techniques de sa mise en place. Lors d'un événe- 
ment dönt nous ignorons la date exacle, pour enfouir des corps 
humains en trés grand nombre, on fit choix du centre du bastion 
m 3, et da!v> la masse épaisse de la térré du glacis qui bourrait 
l’intérieur, exaclement contrę la paroi rocheuse du fond, on ouvrit 
une grande fosse carrée, profonde de 3 ou 4 métres; 011 y précipita 
tous les corps qui pouvaient y tenir, et l’on refit le glacis en pilon- 
nant la térré par dessus les cadavres. Mais la fosse n’avait pas pré- 
senté une capacilé assez grande et il restait des corps humains : on 
eut recours, pour les loger, á la chainbre du vieux tombeau T 4, ä 
l’étage snpérieur, dans lequel on lit un depót un peu moins abon- 
dánt et un peu moins confus que le premier, célúi que nous avons 
décrit lout á l’beure.

II semble en outre que ces dépóts mortuaires ne se bornérent 
pas á la constitution de la fosse commune T8 et ä !’utilisation de la 
chainbre T 4, mais qu’ils envahirent encore d’autres cavités qu'il 
nous !־este ä décrire, celles d'une grande caverne naturelle située 
en L-K du plan général au en arriére du grand bastion m3. 
C’est une caverne « en faęade », c’est-ä-dire largement ouverte, 
incisée par l’érosion dans une couche relativement tendre, protégée 
par le tóit en débord des couches supérieures, de profondeur írré- 
guliére dans le sens horizontal, trés analogue, en soinme, á celle 
dönt les galeries de Parker ont suivi les contours á la pointe nord 
de l’acropole (P 5 de la carte au ך-^-, pl. I). Son niveau de senil 
est intermediate enlre célúi des tombeaux 1 6 et 1' 7, ä la base de 
lafalaisede״ métres, et célúi de T4-;; qui en domine la créle : 
nőire caverne L-K entail le bien la petite falaise, mais á mi-hauteur.

1. Nőire plmtographie de la pl. XIV «, prise de l’exlórieur de l'augle nőni <111 bastion, 
moiilre raffleiirement de la couche d’ossemenls, ;1 partii* 1|n mur vertical de Ja falajsp 
d’arriöre.
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Le terrassemenl inlérieur du bastion >723 la masque entiérement. 
Obliges, !!ar la nécessité de conserve!• le depótT8, de renoncer á 
l'enlévement des masses de térré qui l'enchássenl, nous nous 
sommes réduils ä suivre la paroi rocheuse. á partir de Iá, en tun- 
nel /1 de la coupe-élévalion donnée ci-dessus), de maniére á 
déboucher dans la grande cavité L dont la fouille avail livré l en- 
tree du colé meridional : la caverne ouvre nne sorté de porebe, en 
cet endroit, dans la facade de rescarpement, ä plusieurs metres au- 
dessus de la conque profonde que l’écoulement des eaux a incisée 
á sa base.

Lorsque la denudation de la pelite falaise eul démasqué ceite 
Ouvertüre, á gauche du bastion 3, nous la trouvámes oblurée par 
un muren maconnerie séche, lontá fait coniine il availeu lieu lors 
de la découverte de la porte de 14. La barriére enlevée, et la 
caverne L débarrassée du depót de térré qui remplissait ses anfrac- 
tuosités et novait tonte sa surface, on trouva le sol convert d’osse- 
ments huniains en désordre, péle-meleavec des fragments de pole- 
ries. Des corps en grand nombre avaienl été jeles Iá, comme dans 
les deux autres places tonics voisines.

11 esl tout á fait probable (pie cos depots funéraires de T 4, 1 8 el 
L-K ont été fails au mérne instant et á la suite d’un événemen I 
unique ; ce que vient confirmer la trés síire homogénéilé chrono- 
logique des poteries qui partout sont méléesaux vestiges humains, 
el dont les caracléres permettent de sillier la dale vers le vn® siede 
on le debut du v!e. Qu’a-t-il pu se prodnire á celleépoque? Une 
pareille abundance de cadavres á faire disparailre, certainemenl 
plusieurs cenlaines, eela suppose un massacre 011 une bataille trés 
meurlriére, et l'idée se presente d’un assaiil lenié contrę la vilié á 
cette place menie, laissant des viclimes en foule an pied decha- 
enne des redoiilables niurailles étagées. On !)(,use á l’expédilion 
assyrienne sous Sanhérib, á ce myslérieux échec que rencon- 
trérent les envahisseurs et qui détermina lem* relraite, el l’on se 
demande si ce sóul des ossements d Assyriens que nous rencon- 
Irons sous les glacis el dans les escarpes de la cloture, précipilam- 
ment enfouis, aprés ] action, par les défenseurs vietorieux.

Pour consigner ici tout ce qui concerne des objets de l’époque 
judéenne royale, nous enregislreroiis encore une anso de jarre, 
trouvéi‘, non sur rescarpement de la colline, mais dans les déblais 
de la plate-forme, exaeleinenl dans les dec,ombres qui reniplis- 
saieut la chambre l'unéraire I 3 \oir chapitre \ ci aprés). (’.ette 
anso porte reinpreiiile, que nous reproduisons ci-dessoin, d’un 
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cachet judéen de type 00111111, dent la legende, hien conservée, 
donnę :

le-meleq
Hebron

1/3 de la grandeur reelle

Des empreintes similaires snr anses de jarce on posséde une 
cenlaine de specimens, qui, poor le grand nombre, ont été reciieil- 
lis et élndiés parBliss et Macalister (voirlen1s^c6zr«Z/o/Ts?/?P«Ze.5- 
tine, 1902, p. 106-123 et pl. 06, reproduclion d une vingtaine 
d’objets choisis dans !'ensemble). Les inscriptions de cette caté- 
gorie ont, conime la nőire, la figure centrale d’un oiseau aux ailes 
éployées, trés stylisé, oft 1 on reconnait !’inspiration du disque allé 
des representations égypliennes, 011 celle d’tin scarabée de dessin 
sommaire, égyptien de non moins evidente maniére י.

GHAPITRE IV

l’aqueduc a flanc de gőte et le grand tunnel d'ézécuias

I. Les organisations hgdrauliqiies du Cédran et 1' orientation 
de nos travaux.

Nous avons expose en tons details, précédemnient •, que les 
divers systémes de travaux organises pour utilise!• et amener 1’eau 
de la source dont nous connaissons la situation, an pied de 1'acro- 
pole á son extrémité nord, dans le fond du Gédron, se succédérent 
ainsi qu’il suit au cours des ages :

Epoque primitive (cananéenne ancienne). — L’eau de la source 
s’épanche librement an dehors de sa caverne; un reservoir creusé 
dans le roc en retíent une certaine quanlité.

1. Ges cachets royau\ reproiluils eu nombre important cl étudiés par Clermont- 
Gauueau, Jarres Israelites marquees ä I'estainpille des rois de Juda, dans Recueil 
d'arch. orientale, IV (1901), p. 1-24.

.Premiere Partie, Chap. 111. 1 .־2

T. LXX, 140. I!
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Epoque de l’acropole cananéenne développée. — De l’intérieur 
de la í’orteresse, une descente en souterrain accede ä une chambre 
soulerraine dans le sol de laquelle s’ouvre un puits vertical donnául 
sur une galerie basse creusée depuis la source et inondée par la 
source. La vallée continue á étre alimentée d’eau, grace ä l’aména- 
gement d un canal d’écoulement ä l'extérieur {canal I : Lean est 
láchée dans la vallée on refoulée dans la galerie soulerraine pour 
le puisage, par le jeu d'une vanne installée ä la base d un mur bar- 
rant la sortie de la caverne.

Epoque judeenne ancienne. — Sans perlurber en rien le précé- 
dent systéme, on lui adjoint le fonctionnement (Lun canal pratique 
liorizontalement ä flanc de cóte. amorcé dans la caverne ä 4 métres 
environ aii-dessus de la source (on éléve 1’eau jusqu’ä ce niveau 
en fermant la vanne du barrage extérieur, comnie pour permettre 
le puisage par le puits souterrain). et aboutissant, ä la pointe sud 
de l’acropole, á un grand reservoir, le Birket El Hamra, obtenu en 
barrant le Tyropmon ä son débouché dans la vallée orientale. Cet 
aqueduc ä flanc de cóte est le canal II des nomenclatures. Sa 
paroi du coté de la vallée est percée de fenétres espacées á courle 
distance, qui permettent le puisage el !'irrigation des.surfaces 
sous-jacentes. L'ensemble du travail est corrélatif de !’extension 
de l’enceinte de la \ille par delá le Tyropoeon [enceinte 3 de nos 
carles .

Travail d’Ezéchia*. — Le systéme du canal á flanc de cóte est 
réduit á néant ׳,en raison de sa cote élevée) par le creusement d'tin 
nouveau canal plus profond, amorcé dans la galerie basse de la 
vieille organisation de puisage cananéenne, soil au niveau mérne 
de la source; entiérement souterrain, long de 5'jO métres et en 
pente sensible, il déhouclie dans le Tyropoeon. non loin du Birket 
El Hamra, dans une piscine organisée en excavation profonde. Ce 
canal 111 et son reservoir d'aval soul en usage aujourd’hui encore.

Ces divers ouvrages ne sont pas tons égalemenl bien comms. Le 
tunnel d’Ezechias, explore de date ancienne, est délinilivement re- 
lévé depuis les travau v de 1909-1911, ainsi que le réseau des sou- 
terrains qui avoisinenl immédialemenl la source et la communica- 
lion soulerraine de puisage de l’époque cananéenne, á !’exception, 
pour cette derűiére, de la section supérieure au débouché sur 
l’acropole, encore inconnue. Le canal / de la mérne époqne a été 
reconnu, en 1901, sur une longueur de 04 métres á partir de l óri- 
giné. Le canal //, eníin, celni du premier reservoir du Tyropmon, 
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a été découvert pat les travailleu is de 1909-1911 a son amorce dans 
la caverne de la source, et relevé, ä partir de la, sur un develop- 
pement de 72 tn. 60 ; dés 1886 el 1890, d’aulre part, les sondages de 
Schick tombaienl sur ce meme canal, beaucoup !)Ins an sud lelong 
de l’acropole, et 1’on parvenait ä le sniviv, en galerie, sur70métres 
environ Ajoutons que le débouclié de ce canal II au Birket El 
Hamra, une porte de tunnel encombrée de debris, est reconnais- 
sable 1 2 el 11’attend que la possibility d’tine exploration méthodique.

1. Pour riiibloire de ces diverses recherches et la coordination de leurs résullals, im- 
parfaitemenl oblenue aprés les travaux de 1909-1911, se reporter aux exposes donnés 
précédemment, Premiere Partie, cłiap. Ill, §1 el chap. IV, § 1.

2. Voir le plan general de la pl. 1, et la carle de la pointe sud, au ך —, insérée 
ci-avat1L au chap. 11, § 11.

3. Ci-avant, chap. I,

Ce canal 11 á Hanc de cőle ólait le seulqu’on put espérerrencon- 
trerdans les limites 011 nous avions du circonscrire noire grande 
fouille. Dans I’liistorique du travail donné précédemment3 nous 
avons consign© la decouverte de 1'aqueduc, en tunnel dans cette 
zone, par la mise ä nu du rocher aux abords de la fenéire laterale 
x, — suivre, á partir d ici, le relevé de detail au^, — et pen de 
temps aprés, !’acquisition de 1’aulre fenéire // sitnée a 7 metres au 
sud de la premiére ; !,exploration de la galerie jnsqu’aux déboti- 
dies dans R 1, an sud,etR2, an nord, 011 il semblait que le tunnel 
se transformail en tranebée ouverte ; ultérieurement, quand il 
faliul remblayer l é tage inférieur de la fouille, !’obturation de la 
fenéire x et !’utilisation de // pour le débouclié d’une descent© cou- 
verte maintenant un accés permanent dans la galerie ; plus tard 
encore, la denudation du roc ayant progressé vers le sud, le déga- 
gement du puils on « regard » R 1, au delä duquel 1’aqueduc 
reprend en tunnel, et !’exploration de cette nouvelle section sou- 
terraine avec ses fenelres laterales. Nous avons également note la 
verification, par une operation directe de nivellemenl, de la con- 
cordance de cote du canal, aux points .r et y/, avec celle du canal 11 
ä son depart dans la caverne de la source, ce qui est la preuve 
de la correspondance des deux sections de galerie.

En fin de travail nous possédions 1’aqueduc, relevé et ouvert au 
parcours, sur une longueur un peu supérieure ä 70 nidtres. Outre 
la descente en escalier convert conslruite par nous au droit de la 
fenéire //. le tunnel prenait air et lumiere par le grand puits R I, 
de maniére trés heureuse pour la circulation et ! investigation sou- 
terraine.
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Avant d’arriver á la description détaillée de l'ouvrage, il importé 
de signaler la coincidence fortuite qui nous a fail tomber, lout au 
long de cette section dégagée, sur la portion mérne de la galerie 
qui avail été explorée par Schick en 1890. Gardons sous les yetix 
notre relevé au et rapprochons-en ce croquis, dénué de tonte 
precision, oú Schick arrive cependant á inserire des details carac- 
téristiques et d ideiitité indubitable '. A l'extrémilé sud, ses puils 
4 et o donnent droit dans la tranchée ouverte, le puits o (Door) 
marquantle point oú 1 aqueduc va poursuivre au nord en tunnel ; 
42. immédiatement aprés, est notre fenéire laterale v, reconnais- 
sable au curieux barrage inénagé au-dessous et que nous décri- 
rons; le puits 6 a été foncé de maniére ä tomber au dehors de notre 
fenéire z; fíecess qui suit est la chambre-puits KI, le puits ־ des- 
sert la fenéire !/ de notre plan, et au delá, la Cave de Schick est 
l’anfractuosilé au fond de laquelle s'ouvre notre fenéire .r ; le puits 
8, énigmatique, páráit résüller d'une confusion graphique, mais 
tout de suite aprés le puits 9 rencontre une chambre allongée, 
Door, qui est notre chambre couverle fi 2 ־. aprés quoi une derűiére 
verification est Offerte par le cleft transversal que nous avons note 
dans la mérne position. La coincidence est certaine, coniine on 
voit, d'un bout ä 1 autre de la section explorée en 1890 et retrouvée 
par nous-mémes. Ceci hien constate, toutefois, nous pouvons met- 
tre de cóté le croquis et les descriptions imprécises de Schick, 
pour faire état settlement de nos acquisitions personnelles.

11. Description de 1'aqueduc u flanc de cote.

Dans 1’ordre du trace, le canal est dirigé par la !)reoccupation 
exclusive de suivre le terrain au plus prés, de maniére ä pouvoir 
ouvrir en lout endroit, sur le flanc de cóte inférieur, ces fenétres 
de prise d’eati qui tiennenl une grande place dans son fonction- 
nement. Gomme il se trouve que le profil en long du radier est 
horizontal, on voit qu’en principe, I aqueduc se trace suivant une 
horizontale du versaut de la vallóé, de la source au Birket du sud ; 
on se rend compte immédiatement, toutefois, que l'irrégularité el 
les accidents de la paroi roeheuse ne permetlenl point, dans le 
detail, la realisation d'une formule de cet ordre, d’aiilant que les 
praticiens antiques étaient pen sensibles aux images d'une géomé- 
trie théorique etabstraite de la forme visible des choses. En fait.

1. Schick, loc. eit. dang Q. S’., 1891. voir le plan vis-á-vis de p. 15.
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d’amonl eh aval, le canal a été incise pas á pas, suivanl un prolii 
horizontal, mis en place, ä chaqu.e instant, de maniere qu’avec one 
profondeur sufűsante il passat le plus prés possible du terrain 
sous-jacent stir lequel seraient ä ouvrir les fenetres. Lorsque le 
rocher, dans la zone de passage, était en penie relativement adou- 
cie, on creusait I'aqueduc en tranchée ouverte, quitte ä percer, de 
place en place, quelque bee de roche en saillie : ce type de tran- 
chée ouverte a été rencontre, on se le rappelle, au depart de la 
caverne de la source, dans la longue section relevée en 1909-1911. 
Lorsque !’horizontale obligee du passage, au contra-ire, s'inserait 
en quelqu’un des emmarchements abrupts qui accidentent la cote, 
la tranchée ouverte n’élait pas possible, et 1'on recourait au systé- 
me d'un tunnel pratique en arriére de la facade rocheuse, protege 
par la paroi la plus mince qu’on osát ménager, dirigé, de proche 
en proche, avec la plus grande facilité grace aux fenetres qu’on 
percait, au fur el ä mesure de 1'avancement, á courts intervalles. 
Telle est la section en tunnel, longue d une soixantaine de métres, 
que nos déblaienients ont recoupée. Telle est encore la section de 
l'extrémité aval, oü le bee terminal de la collíné est tróné par un 
tunnel débouchanl directemenl sur le Birket. Une pareille méthode, 
á laquelle tout jalonnement préalable, tonte intention de trace 
d’ensemble sont complélement étrangers, qui ne procéde que 
par adaptation aux formes et aux accidents rencontres au til 
de 1’avance, permet de comprendre les singularités de dessin, 
les inflexions, les coudes qui alfectent partout la ligne de Toil־ 
vrage et qu’on observe, dans noire domaine, de la maniére la 
plus instructive.

En ce qui concerne la section, et pour ne parier que du develop- 
pemenl en souterrain que nous avons j>u étudier, 1'ampleur de la 
galerie est nettement inférieure ä celle du tunnel d’Ezéchias qui 
dévait lui succéder. Le prolii d'ensemble de la pl. IV «, qui coupe 
les deux souterrains tout prés 1’un de l'aulre, donne une idée 
exacte de leur importance relative. Le modeste souterrain du 
canal II, large, sauf exceptions, de 45 ä 50 centimélres, a une 
hauteur généralement comprise entre I m. 40 et 1 in. 60, atleignant 
rarement I m. 75 on 1 m. 80 ; le plus souvent rectangulaire, il lui 
arrive, surdes passages étranglés, de perdre son embase plane, le 
profil afl’ectant alors un dessin ovoide trés étire, pointu, ä l'extré- 
mité inférieure, tellement que les pieds de l’explorateur n’y peuvent 
trouver place. Nous allons, d'ailleurs, parcoiirir le canal méthodi- 
qiiement, d'un bont á l’autre de la section relevée; les coupes
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rassemblées a la planclíe ci-ćontre correspondent aux indications 
de coupes portées sur le plan general au- .

Commencons an sud. En deęa de 1-1, la galerie ä ciel ouvert, 
encombrée d’éboulis meubles, n’a pti étre suivie sur une grande 
longueur par notre exploration souterraine. 1-1, entree en tunnel, 
section pouvant étre qualiliée de normale. A G métres de la, en y, 
fenéire laterale, dönt nos coupes 2-2 et 2 2־' donnent un relevé de 
détail trés nécessaire, en raison de la presence d'un organe qui ne 
sera plus rencontre aiileurs, un petit barrage ménagé en aval de la 
fenéire el permeltant, ä volonté, d’arréter et de faire monier l’eau 
pour faciliter le puisage de l’extérieur. Voyons par le menu ce dis- 
positif remarquable. Le senil de la fenéire, moins surélevé qu'on 
ne le constate aux ouvertures similaires, esi baut de 0 m. 18 au- 
dessus du fond du canal; le petit barrage, distant de 20 centimétres 
seulement de la fenéire, du cóté de l’aval, est constitué par une 
cloison ménagée en !)lein roc, baute de 0 m. 50 et épaisse de 
0 m. 20, percée, au ras de la ligne d’écoulement inférieure, d’un 
trón circulaire de 0 m. 12.de diamétre. C’est !’emplacement d une 
vanne trés simple, un bont de plancbe carrée de 0 m. 50 sur 
0 m. 40, préte ä étre appuyée, du cóté amonl, contrę la cloison- 
barrage, de maniére á obturer le trón d’écoulement inférieur. 
Retire-t-on la plancbe, l ean eonie librement dans le canal. Veut-on 
puiser de l’extérieur, á cette fenéire, on ferme la vanne, et l’eau 
est retenue jusqu’au niveau de la créte de la cloison-barrage, sóit 
sur une hauteur de 50 centimétres, refluant dans la cuvette doni le 
sol remonte, vers l’extérieur, en dehors de ]a baie laterale.

A 7 métres au delá, autre fenéire, z, coupes 3-3 et 3’-3'; seuil de 
la fenéire surélevé de 0 m. 40 par rapport au fond du canal, pia- 
fond du canal écbancré de remarquable maniére, sur 1 111. 40 de 
longueur, pour recevoir le débouché de cette communication laté- 
rale plus baute. Les ouvertures u et z perinetlent de constater que 
dans cette région, la cloison de roche qui masque le canal de l’exté- 
rieur est épaisse de 50 ä 70 centimétres.

Le tunnel páráit infléchir vers la montagne ; il s'évase en une 
sorté de petite chambre. et plus loin, ä 12 métres environ de z. il 
débouché au fond de !'excavation R 1, artiticielle, ouverte par en 
haut dans le seid dessein de procurer au foncage de la galerie des 
points d'attaque faches. Oblong, étire dans le sens de la largeur de 
1’aqueduc (coupe 4-1). ce puils R I est profond de 3 in. 50; des 
murs construits en maęonnerie regularise!!( le fond et restreignent 
le passage de l’eau ä une avenue large de 0 in. 95. Oes murs

12.de
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bloqués dans la röche sont écrélés; ils dépassaient en hauteur, 
bien certainement, la cole du plafond du tunnel, et Ton est porté á 
erőire qn'ils servaienl d’appui á des dalles de couverture, mises en 
place comme celles que nous verrons, plus loin, couvrant le pás- 
sage R 2. Par-dessus celle toiture que nous restiluons, !’excavation 
était comblée jusqn'au niveau du terrain eiivironnant.

Tout de suite aprés, le tunnel s’étrangle et s’abaisse. En 5-4ס 
I ni. 20 de hauteur settlement. En 66־, section étrange, déjetée, oű 
l’équilibre vertical est impossible et dönt le creux n'a point la place 
des pieds d un hőmmé. En meme temps la galerie se replie vers 
l’extérieur, en tournants brusques, pour aller ranger la facade de 
la petite falaise dans laquelle s’onvre la fenéire y. La cloison de 
roebe en a van I, largemenl ébréchée, laisse voir en lumiére la paroi 
arriére du tunnel (phot. pl. XVI). Le senil de la fenéire est piacé á 
0 m. 35 au-dessus dn fond du canal (coupe 7-7, ä retrouver au 
profil general de pl. IV a}. La galerie se lient ensuite á fleur de 
l'escarpement, le dessin de sa section changeant rapidement de 
métre en métre, óvóidé étire en 8-8, avec 1 m. 75 de hauteur, rec- 
tangulaire ęn 9-9, immédiatement avant d’arriver ä la fenéire x.

G'est par celle ouverlure, on se le rappelle, que nous avons péné- 
tré dans le tunnel tout d’abord ; La photographic de notre pl. XV a 
montre la baie retrouvée, dans le flanc de cóte en conrs de déga- 
gement. Les abords avant de la fenéire ont un aspect assez difié- 
rent de celni des autres ouvertures déjá rencontrées : ici, au lieu 
d’un seuil surélevé, nous trouvons une petite cuvette en dépres- 
sión, allongée de 1 métre, sous roc, dans le sens perpendiciilaire 
au canal (e’est la c/zee de Schick), et que I’eau remplissait en per- 
manence; de l’extérieur, on y descendait par une sorté de couloir 
pratique dans la roebe (voir le plan an et la coupe 10-10, ä 
retrouver au profil general de pl. IV b}. A trois mélres de la, an 
nord, passe le gros mur B, précédemment décrit el disculé ; la 
phot, de pl. XV c montre ensemble le mur et le hant de la porle. 
De la base du mur s’éléve un escalier, grossiérement laillé dans le 
rocher et dönt cinq degrés se reconnaissenl encore (!)lan au 
et phot. pl. XV b ; il gagne une sorté de plate-forme dominant la 
rainured’accés á la chambre profonde en avanl de la porté./־, el fon 
se demande s’il n y a pás Iá les vestiges d’un dispositif de puisage.

Immédiatement au delá de x, le prolii change avec la brnsquerip 
que relévent nos coupes (11 et 12, 11-12' . En 13-13, section állón- 
gée, amincie, comparable á celle de 8-8. Le canal inlléchil alors 
vers la moutague, renoncanl, pour une cause qni nous échappe en 
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raison de la dissimulation du rocher sous 1<■ remblai encore en 
place, á prolonger la ligtie des fenétres laterales. G’est le mérne 
procédé d’enfoncement que nous avons observe entre les fenétres 
2 et !j, et, comme il avail lieu dans cette section méridionale, c'est 
d’un pa its-regard, ouvert d’en haut, que le trace de la galerie 
depend dans la zone 011 nous sommes. Ge puits R 2 est heaucoiip 
mieux conserve que son similaire R I. G’est une chambre taillée 
rectangulairementdans le roc et couverte de dalles encore en place 
(coupe 15-15;, longue de 2 m. (50, haute, sous les dalles, de 2 in. 45, 
large de 0 m. 55 á la base et de 0 in. 70 sous la couverture. Les 
dalles soul snpportées par deux épaulements qui portent la largeur 
totale <le la tranchée ä I m. 10: deux lits superposes de pierres 
épaisses portent le remblai de comblement supérieur1. Comme 
nous 1’avons expliqué á propos de R I, cette chambre a été prali- 
quée pouramorcer facilement la galerie en tunnel dans les sections 
de part et d'autre, et couverte ensuite.

1. Lorsque nous sommes arrives dans cello chambre, mms avons Ironvé deux dalles 
du plafond rompues el la lerre !111 remblai supérieur conlant par 1'ouverlurc avec une 
facilité dangeretise. Celle ouverlure devastairice, praliquée ä desscin, a livré passage, 
jadis, au puits 9 de Schick.

Au sud, le canal y effectue son depart dans les conditions expri- 
mées par la coupe-élévation 15-15. Du cóté du nord, le souterrain 
poursuit semblablement, mais il semble que l'équipe travaillant 
dans cette direction ait été moins habile on moins heureuse. Aprés 
2 on 3 métres d’avancement dans un roc excellent, eile erévé son 
plafond et un grand pan de sa paroi est, qu'on est oblige de recons- 
tituer an moyen d’un mur et d une demi-voiite en maconnerie. On 
rentre sous roc, ensuite, mais voila une faille, le rocher inter- 
rompu net, faisant place ä des masses de grands, éboulis dans 
lesquels la galerie est forcée de trouver un passage. Les mineurs 
hésitent, essaient un chemin inlléchi ä gauche, le long de la faille, 
puis y renoncent pour s’engager résolument dans les éboulis. Ils 
échancrent les blocs le moins possible, réduisent la hauteur du 
tunnel, se coulent au longdes parois rencontrées, et dans les vides, 
sur les parois, au radier et an plafond, emploient la maconnerie 
poor regularise!' la forme et obtenir la conlinuité du chemin d’eau. 
Le roc compact se presente ä nouveau, mais il esl mauvais, délité 
et meuble; les travailleurs inquiets réduisent la hauteur de plus en 
plus, faisant de leur tunnel un boyau difficile 011 noire travail de 
recherche s’est arrété,á une quinzaine de métres de la chambre au 
toit de dalles.
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li I. Technique des travaux souterrains et premier apereu 
des conditions directrices du tunnel d'Ezéehias.

Pour fragmentaire que soil cello etude, limitée ä uu tronęon de 
70 metres d'un ouvragc doni le développement total atteint cinq ou 
six fois cotte longueur, eile nous permet cependant d’avancer de 
bien instructive maniére dans la connaissance et la comprehension 
des procédés employes pour les travaux de mine ä cetle épöque 
aneienne. Jiisqu'ici nous avons settlement diflerencié, du haul en 
has de notre canal ä flanc de cóte, des sections en tranchée et des 
sections en soulerrain, imposées par la configuration de la surface 
rocheiise dans les regions traversées. A present que nous posse- 
dons complement tine longue section en soulerrain, il nous appa- 
rait qu'ati point de vue du trace el de ]'execution de la galerie eile 
se stibdivise en troncons de deux espéces nettement définies, du 
type en tunnel a fleur d'escarpement et du type en tunnel inti׳- 
rieur, les troncons de celte derűiére espéce faisant liaison etilre 
deux segments du premier type. Dans la zone v-z, le tunnel est d 
fleur d'escarpement, sur une douzaine de métres de longueur, et 
dans la facade du rochet* il ouvre deux fenetres ; de mérne il est á 
fleur d'escarpement, sur line longueur equivalente, dans la zone 

oil 11 est percé de deux fenétres atissi: ces ouverlures, nons 
1'avons compris, rendent le trace de la galerie trés facile. Mais 
entre les troncons v-z et y/-״r, et d’autre part entre le tronęon y-x 
et qtielque autre, au nord, que nous tie connaissons pas, il se 
trouve que la galerie ä fleur d'escarpement tie pent étre continii- 
ment organisée : sans doute la cote dessine-t-elle, dans les inter- 
valles, des saillants trop accentucs pour qu’il soil économique d’en 
suivre le contour. On perce alors ces saillants, entre 3 et y/, ou 
bien entre x et le débotiché incoiinu an nord, par un tunnel 
rieur qu’on cherche á faire atissi direct que possible. Comment 
dirige-t-on ce dernier tunnel ? C'est ici que la technique du miiieur 
jtidéen se révéle singuliérement, nous obligeant a constate!■ des 
conditions de travail extrémement surprenantes et inattendues.

Portons notre attention sur la section de tunnel Interieur z-y. En 
ligne droite, d’nne porte ä l’autre, il y a 16 métres. Bien de pins 
simple, semble-t-il, qu’uii jalonnemenl par dessus le bee de cote 
a percei*, de maniére :1 guider la penetration d’nne galerie recti- 
ligne. Maison ne procéde point ainsi. Partant de כ el parlant de y/, 
symétriqnemenl, on infléchil vers la montagne, brusquement et 



L.\ citÉ de David 11ד

ćomme en hale; et comme les Operateurs savéul bien qu’en pour- 
suivanlde la sorté ils n'arriveraient jamais á se rencontrer, its 
s’aident de 1’appel des amorces issues d’un puits ouvert ä mi- 
distance, R I, dont la fonclion est de réduire la difficulty et de 
rendre infaillible la progression an son on meme ä la voix 
humaine. Pour le repćrage de la galerie, en somine, le regard R I 
tient lieu des fenétres laterales qui guident le mineur dans les 
sections ä Henr de muraille. Le meme role, hien entendu, incombe 
en cours de travail á la chambre R2, excavée entre x et le repére de 
quelque autre fenéire.

D’ou 11 ressort que les mineurs du 1xe ou du vme siécle ne 
savaient pas percer an tunnel en ligne droite entre deux points 
donnés, ces extrémilés fiissent-elles distantes seulenient de 
16 métres. Il fant donner attention á cette parlicularité extraordi- 
naire. La chose est bien plus grave que si 1’on ignorait simplement 
la methode du jalonnement supérieur; car si !,Operateur avait la 
notion et la volonté de la ligne droite ä suivre, !’invention du 
jalonnement s'ensuivrait immédiatement. Mais il n a pas la notion 
de la ligne droite sous terve, il n'en voit pas la possibilité sous 
terre. Cette lacune esl de 1’ordre physiologique; eile s'apparente 
avec de nombreux phénoménes que presentent le travailleur et le 
technicien oriental aujourd’hui encore, !’absence de régularité et 
de précision dans !’execution en general, qn’il s’agisse de maęon- 
nerie, d’ébénisterie ou de terrassement, el notamment, 1’impossi- 
bilité qu’éprouve 1’ouvrier, dans un travail rapide sur le terrain, ä 
suivre la ligne droite, meme si cette ligne droite dévait étre le 
trace le plus commode.

Peręant une galerie soulerraine, done, le mineur judéen est 
réduit ä se repérer sur les debouches au jour, et pour cet objet, á 
donner ä son tunnel des « lumiéres » aussi nombreuses et rappro- 
chées que possible. Privé du repére, ou á distance du repére, il 
divague, jusqua ce que Tappel du point de passage sóit devenn 
clair et infaillible (voirles inflexions de nőire galerie, á partir des 
fenétres z et y de chaque cóté, á la recherche des tronęons issus 
du puits R I, jusqu’au moment oü le travail lile droit sur le pnits 
au son des pics ä quelques métres). Dans les conditions ainsi 
reconnues, ne peut־on trouver !,explication du tracé en boncles 
divagantes que suivit, quelques siécles aprés notre canal ll, un 
travail souterrain (!'execution incomparablement plus difficile, 
célúi du grand aqueduc d’Ezéchias ?

On n’a pas oublié la théorie, qui ful le principe initial de 1'orga- 
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nisation de noire grande fouille. d’aprés laquelle la grande 
« boncie ׳> méridionale du hinnél d'Ezécliias aurait été développée 
pour éviter la rencontre des tonibes royales de l'intérieur de la 
vieille Cité ; et en ellet, comine nous verrons par la suite, de grands 
tombeaux d'époque judéenne ont été rencontres sur la plate-forme, 
dans le périmélre de la « boncle » considérée groupe T1-T2-T3; 
prendre sous les yeu\. á partird'ici, le plan general au pl. D. 
Mais la situation de cehe nécropole suflit-elle á expliquer les 
extraordinaires sinuosités, grandes el petites, auxquelles est son- 
mis le cours de Taqueduc d’un boul ä l'autre? Et dés l’origine des 
considerations théoriques, n’a-t-il point été clair qne l'autre 
grande « boncie » du trace, celle du nord au depart de la source, 
élait sans rapport avec des tombes de l’intérieur de 1'acropole? 11 
semble done qu’il y ait autre cbose. Ge qu’il y a peut-étre, nous 
commencons á le pressen tir d'aprés ce que nous a livré !’analyse 
des travaux du vieil aqueduc á Hanc de cute ; et nn autre indice 
trés important va nous étre fourni par la consideration de la posi- 
tion relative oú sont ce canal 11 et le canal 111 d'Ezécbias, dans la 
zone meme de nos recbercbes.

La superposition des relevés fait voir que du nord au sud, le 
canal d'Ezécliias se tient longtemps á 1’ouest du vieux canal II, 
disons a l'intérieur, par rapport ä la collíné: passe exactement au- 
dessous de la tour H, et tout de suite aprés. recoupe, en plan, le 
canal II. passant á l'extérieur: de telle maniére que forcément. á 
quelque distance au sud, il doit le recouper nne autre fois. la por- 
lion de ce canal III située ä Test du canal II ne débordant guére 
les extrémités de 1’alignement droit cd. Dans cehe région, com- 
ment se piacent les deux ouvrages, en cole, l un par rapport á 
l’autre? Cela est facile á determiner. Le lit du canal 11 est bori- 
zontal. Le canal III s’amorce, ä Lamont, ä 1 m.50 environ plus bas 
que l'autre, et de plus, son prolii est en penie. réalisant nne des- 
cente totale de 2 m. 18 sur son développemenl de 550 metres, sóit, 
de l’origine d'amonl aux abords de la tour H, en proportion de la 
distance, une quotité de descenle de I m. “25 environ. An total, au 
point considéré, dénivellation de 1.50 41,25 ־, sóit 2 m. 75 — éra- 
!nation approximative — du canal III par rapport au canal II : 
ainsi les représente, au droit mérne de la tour, la coupe generale 
de noire pl. IV a. Mais dés lors, les choses ainsi placées, qn'aper- 
cevons-nous? Le long de son alignement cd le canal profond, le 
plus récent, esl a 2 in. 75 environ au-dessous de l'autre, el en 
mérne temps, en plan, on le voit passer á 4 on 5 metres en dehor', 
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du cóté des lignes basses de la cóle; 2 in. 75 de descenle sur 4 011 
5 métres d'étendue horizontale, c'est exaclement dans cette pro־ 
portion que tömbe la surface du rocher, en moyenne. sur ce flanc 
de vallóé depuis la créte : qu’est-ce ä dire, sinon que snr l'aligne- 
ment cd, et bien qu'il soit completement en Souterrain. saus 
fenétres ni regards d’aucune sorté, le canal d'Ezéchias court á 
fleiir dc röche comme faisait le vieil ouvrage voisin et siipérieur?

Cette analyse de geometrie topographique ahoutit done ä consta- 
ter que snr cel alignement droit cd, si remarquablement Oriente 
dans le sens des horizontales du versaut, le tunnel aveugle d'Ezé- 
chias n’est séparé de la surface du rocher que par une cloison 
mince. Ne touclie-t-on pas, ainsi, une raison particuliérement 
importante du trace de l'aqueduc dans sa partie méridionale? Pre- 
cisons l'hypothése : les choses ne se présentent-elles pás comme 
si les mineurs d'Ezéchias, partis de l'amorce dn Tyropoeon et ayant 
iníléchi ä drohe — volontairement ou non — vers la grande vallóé, 
s’étaient mainlenus dans cetle direction jusqu’á ce qu'il y eüt 
peril, pourleur galerie, de déboucher ä fair librę, et alors seule- 
ment, avertis du voisinage de la surface, avaient tömné á gauche 
assez pour s’assurer de roster sous térré?

Dans !'esprit de ces observations et de cetle hypolhése, sur la 
seule base, d’ailleurs, des indications qui ressortent des inflexions 
du trace lui-méme, nous allons essayer de reconstituer 1'histoire 
technique de 1’ouvrage.

IV. Comment se développa le trace de l'agueduc d'Ezéchias.

L’étude de detail du trace et I examen de la galerie elle-méme, 
dans sa partie centrale, out fail voir depuis longtemps 1 que deux 
équipes de mineurs, entrees sons terre aux deux extrémités et 
cherchant leur rencontre, comme il est dit dans la célébre inscrip- 
tion hébraique trouvée dans l'aqueduc, arrivérenl ellectivemenl, 
aprés bien des peines, ä frapper 1’iine contrę i’autre, exactement 
an point o (plan aupl. 11, quelque pen au nord dn point 
median de la course totale. L'histoire du travail de mine comprend 
done deux histoires sininllanées, celle de l’équipe du nord et cello 
de l’équipe du sud, indépendantes d abord et durant une trop 
longue période, en relation et en condition d'influence réciproque 

1. Voir suiloiil le niémoiie, soméul cilé préeédeuiinenl, de M. Clermonl-Gauneau 
daus C. R. de l’Acad. des Inscriptions, 1897, p. 38327 ־4־ .
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seulement á parlir du moment oá le bruit des pics devint percep- 
tible ä travers la masse de roche qui séparail les deux attaques. 
Pour les phases du debut il convient done que la progression de 
chacun des chantiers soil considérée seule ; mais il est égalemenl 
essentiel de noler, en cetle période initiale, l’identité de conduite, 
on pourraitdire la parfaite symetrie du trace convert par les deux 
attaques poussees de part et d'aulre.

Gela n’est point sans cause. Reportonsnous, pour nn instant, á 
noire analyse des pelits ouvrages du canal II, notamment á ce 
que firent les travailleurs lorsqu'il fut nócessaire de relier la fene- 
tre ב et la fenéire ?/, teles d’atlaque en lumiére, ä travers un bee 
de roche. A mi-distance, le puits R 1 ólait ouverl et attaquait dans 
les deux sens, lui aussi, pour réduire !'incertitude ; il n'impoiTe, 
de z comme de //, les mineurs commencent par infléchir brusque- 
ment, vers íinférieur, quitte ä redresser leur direction, ensuite, 
pour marcher ä l’appel des frappeurs du centre. L'instincl qui les 
fait agir est fort clair. Comme nous l’avons expliqné, ils n’ont pas 
notion de la possibility d une ligne droite en souterrain ; ils eher- 
cberont la rencontre, mais lout d’abord, il leur faul étre súrs qu’ils 
ont bien pénétré en montagne ; ils donnent satisfaction ä ce senti- 
ment, puis, dúment enfoncés, ils redressent leur travail en ])arai- 
léle — erőienl-ils — aux lignes exlórieures de la cote, peasant ne 
pouvoir mieux faire pour rcncontrer Téquipe opposée 011 les repéres 
intermédiaires. Or, au moment oü les deux éqnipes du travail 
d'Ezóchias attaquaient la roche, á 320 métres de distance, le pro- 
bléme se posait ä elles en termes Iont semblablcs, sauf que la 
difliculté était multipliée par 10 ou 20 en raison de Téchelle des 
choses, qu’on !!’avail le secours de nul repéreen conrs de route, el 
qu’en plus de lout le reste Téquipe nord attaquait non ä I’air libre, 
mais au fond d’un boyau lorlueux, ä plus de 20 metres de la 
]amiére. Dans ces conditions vraimenl ombarrassanles, ncsachant 
point s’őrien ter cl ne concevant point qu’on !misse le faire, ä quoi 
se resolvent les ingenieurs? Dans un esprit de confiance doni la 
candeur et I'audace nous confondent, ils décident que de chaque 
colé, les attaques fonceront d'abord en montayne, puis se redres- 
scronl en parali ide pour marcher Tune vers Tantre.

Et cela s’cxécute. De !’excavation du Tyroptron, en a, Tenfoncc- 
ment initial on perpendiculaire á la paroi est snivi d’uno longue 
combe, doucemeiil iidléchie a droit(‘ stir un développemenl de 
70 metres, aboiitissaut a 1111 alignemenl droit qui, en fail, esl per- 
pendicnlaire ä la vallóé du Cedron cl va percer an jour pour pen 
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qu’on le poursuive, mais que les Operateurs croient, bien dilié- 
 -eminent, étre dans le sens meme du tlauc de vallóé á suivre: che־!
ininant vers le point b, ils pensent avoir fait tout le possible pour 
marcher a la rencontre de l’équipe du nord. Gelte dcrniére. pen- 
dánt le meme temps, s’esl dirigée suivant le meine principe avec 
un succés meilleur, bien qu’au prix de développeinents trop éten- 
dús et d’un dessin d’ensemble heurtc, plein d une brusque incer- 
tiliide. Du point in, au fond de la galerie basse du vieux systéme 
cananéen de puisage, les mineurs eifectuent une penetration de 
40 metres droit dans la montagne, la jugent insuffisante, avaneent 
de 30 métres encore aprés avoir quelque pen inlléchi á gauche, et 
parviennent ainsi au point I; estimául le moment arrive de pren- 
dre la paralléle ä la cóte, ils tournent résolument á gauche, en 
deux temps, el les voilä qui cheminent dans la direction l-k, point 
trop malheureux, comme on voit, dans leur entreprise d'avance 
vers le travail du sud. Mais comme ils progressaienl ainsi, il 
arriva á l’équipe du sud une heureuse et singuliére avenlure.

Avancée jnsqu’en ó, la galerie du sud infléchil á gauche, comme 
averlie du danger de déboucher en surface. On est tente de erőire 
que dés ce moment, ä une quinzaine de métres de distance, le 
bruit des frappeurs avail été peręu de l'ejctérieur, et qu'on avail 
avisé l’équipe de la situation 011 eile é tai t par rapport au terrain. 
L’atlaque avance de to métres dans la nouvelle direction, de b en c. 
A partir de lä, nous n’avons plus le droit d’bésiter quant á la 
restitution des faits : nous savons que les travailleurs soul au 
voisinage immédial de la surface. Les ecouteurs de fexterieur leur 
donnent un avertissement pressant, grace auquel la galerie tourne 
brusquement á gauche, dans une direction qui se trouve coincide!־, 
par chance, avec celle des horizontales du versaut; dans ces con- 
ditions, le cheminemenl se poursuit á lleur de surface, commode- 
ment repéré, au fur el á mesure, par les indications des écouteurs 
du dehors, el ce con íróié rend la direction de 1'avance si aisée et si 
sure qu’on se tient dans cette ligne, de c en d, sur une élendue 
de 43 métres. Au point 1/, toutefois, — sachant neltement oil 1’on 
se trouve — on eslime le moment venu de rentrer dans la monta- 
gne, á la rencontre des travailleurs du nord donlle cheminement, 
d’aprés les dispositions initiales, est suppose courir parallélement 
á la cóte ä quelque distance á l’in tériem־. On iníléchit alors de 40° á 
gauche, nettemen! el résolument, comme on a lout fait, sur ce 
chantier, depuis le premier jour de l’altaque, et dans la nouvelle 
direction adoplée 011 gagne, de d en e, 73 métres en ligne droite: 
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ces mineurs de l'equipe du sud ólaiéul des gens calmes, réfléchis el 
persévérants dans une decision prise.

Ils sonl recompenses : arrives en e ils entendent, pour la pre- 
miére fois. le travail de l’equipe du nord doni ils cherchent la ren- 
contrę. Oil ólaiéul, á ce moment, les niineurs du nord, seulemenl 
en Ä־, on bien plus avances d une vingtaine de métres, au voisi- 
nage du coude entre les points k etil est assez difficile de le 
savoir. Mais desormais, les deux óquipes s’ « écoutent » et mar- 
client l’une et 1'autre au son, et il est fort curieux d'avoir ä note!־ 
que cetappel, donion pourrait attendee qu'il élimine toute incer- 
titude, provoque au contraire, dans les cheminements, des divaga- 
Hons du plus étrange aspectL'equipe du nord infléchit á droite, 
ondulé, change d'avis deux fois avant d’arriver au point j ; cepen- 
dánt que les travailleurs du sud, toujours lucides, progressent 
iranquillement vers eux de e en /'. Parvenue en l'equipe nord 
s’apercoit quelle fait fausse route, tourne, de j en i, dans une 
direction excellente, mais tout de suite exagére le lournant á 
gauche, ce qui déroute l’equipe sud, sentant « défiler י׳ l'objectif, 
devant eile, de gauche ä droite. Elie abandonne son attaque de /, 
reprend, ä petite distance en arriére, dans la maiivaise direc- 
lion f-g, le long de 12 métres environ, puis en g, se reconnaissant 
trop portóé á droite, revient en arriére de la mérne faęou pour tiler 
á gauche suivant g h. L’equipe du nord qu'on cherchait ainsi diva- 
guait, dans le meme temps, au delä de L suivant une ligne pen 
síire. Mais au point 0111'on en était, la rencontre ne pouvait étre 
manquée. En/1, lestravailleurs du sud enlendent nettemen{, enfiu, 
lours camarades sur leur gauche; ils exécutent une derűiére fois 
leur manoeuvre de retour en arriére pour un changement de direc- 
tion plus net, et au bout de quelques métres, au point o, recoupent 
le travail de l’equipe nord qui, toujours moins intelligente on 
moins heureuse, poursui vait sa route fortuite. La jonction ólait 
réalisée ; 1’audacieuse entreprise arrivait ä ses tins, non par hasard, 
cerles, et non sans I'application d’uue logique spéciale. non sans 
la tidélitó obstinóe a !'étrange methode que nous aions essayó 
d'expliquer el dont le principe eflarerait tons Ips iiigénietirs 
modernes.

1. Les mineur« savéul — le« travaux tje la guerre récéidé 11'en 0111 que trop multiplié 
!’instructive expérience — que l’éeoille souterraine esi fallacieuse, et qnant a la distance 
■ I quanta la direction, dés que le milieu n'e-l pas 1101n02a11׳e, comportaiil des stratili- 
cations inclinćes, des faille« 011 des variations de constitution on dc structure d'uii 
point a un autre.
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V. Le.? Operateurs d' Ezéchias se sont-ils inf/niétés 
de la nécropole royale de la Cité ?

I) aprés cette restitution de la genese du trace, dans un esprit 
d’observation technique et sans autre moyen d investigation que 
!’attentive analyse de la forme des choses, la grande « bouclé « du 
sud ne saurait étre en correlation avec quelqul objet que ce soit 
de l’aire superieure ou des entrailles de la colline, puisque c'est 
sansle vouloir, avons-nous cru reconnaitre, que les mineurs soul 
arrives a fleur de roche, au point c, et qii its ont accepté de che- 
miner dans cette situation, de c en d, parce qu’elle fournissait un 
repérage d ime precision inespérée et maintenait la galerie dans 
une direction convenable. Les Ingenieurs d'Ezéchias, d'aprés cela, 
n’ont porté leur attention ä aucun point de vue sur la nécropole 
royale de la plate-forme.

A vrai dire, on doute qu’il fűt dans la nature des circonstances 
qu its s'en occupassent, en raison de 1 incapacité fonciére 011 sontles 
anciens de situer précisément, géométriquement, deux objets Fun 
par rapport ä 1'autre, et surtout, peut-étre, parce que les tombeaux 
étaient sur la plate-forme de la Cite, tandis que Faqueduc projeté 
se traęait an bas du flanc de la cote ou dans la masse de sa sub- 
structure : les choses se placaient ainsi, de toute evidence, sur 
deux plans dillerents, sans contact possible. Toutefois, bien que ces 
Judéens fussent inaptes á former une image géométrique exacte, 
et bien que les deux extrémités de leur tunnel fussent ä l’extérieur 
de Facropole, il est hors de doute qu'ils savaient que ce souter- 
rain, en une place ou en une autre, dévait passer sous la plate- 
forme ; on en a la preuve par le texte biblique meme, qui parle de 
« percer les rochers » pour amener Feau « dans 1 intérieur de la 
ville * », et, plus anciennement et beaucoup mieux, mentionne que 
le travail avait pour objet de conduire les eaux « ä 1’ouest de la 
Cite de David 2». Ces Operateurs allérent-ils jtisqu’a concevoir qu on 
pourrait éven tiiellement, ainsi, passer sou.v les tombes royales? 
Nous ne disons point : rencontrer les tombes \ la crainte de ce 
dernier accident n’eiit pit se produire que si 1’on avait eu affaire ä 
un hypogée trés profond a étages superposes, un souterrain acres- 
sible par un pints unique comme celni que M. Clermont-Gan neau a

1. Eeclesiaxlitpie (texte liebreu , xlvui, 17.
2. 11 Citron., xxxii, 30.

T. LXX, v140 12 .׳
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pu concevoir d'aprés qnelques mots du texte de Joséphe ; mais 
noire fouille a précisément inontré qu'il n'exislait rien de sembla- 
ble, que sur la plate-forme étaient organises cóte ä cole des lombeaux 
isolés. profondémenl excavés, certes, mais caractéristiquement 
supertlciels, s’ouvrantau jourä pen de metres au-dessns du niveau 
de leur galerie inférieure. La seule question qu’on pút se poser 
étail de savoir si le tunnel ne passerait point au-dessous de la 
nécropole. Au cas oil l'idée se serait presentee ellectivement, vit-on 
un inconvenient ä ce que pareille situation tut possible?

Dans le texte biblique el dans la tradition 111 térien re, pas un mot 
qui ait trait au sujet, meme de loin. Lorsqu’on trouve incidem- 
ment, dans une legende juive tardive, á propos des lombos royales, 
qu’Ezéchias « ayanl dévoilé le mystére de Salomon et de David aux 
é tran gers, Dieu le punit en réduisant en captivilé ses descen- 
dants », cette allusion á Ezéchias délateur des secrets nalionaux 
est empruntée textuellement a une histoire du stade prophétique, 
brodée elle-méme sur un episode autbentique de la chronique 
royale, mais 01T la nécropole davidique nintervenait en aucune 
maniére 1; de sorté que la fugitive apparence dune histoire d'Ezé- 
chias et des tom beaux, au stade jüdéén ancien, s’évanouil silót que 
percue. Dans ces conditions de néant documenlaire, nous ne pou- 
vons que chercher á nous !nettre dans l'état d'esprit des Judéens 
de l'époque royale, pour voir si quelque scrupule leur pouvait venir 
du fait de I'aqueduc expose á passer sous la vieille nécropole.

1. II Hois, x.\, 12 el siiivaiitx : Isme, xxxix, 1 el stiivaiih, el II Chron., \\\11, 31. 
Voir, poiir 10111 cel 1'ucliaiiicnieiil ilocmiieiilaire. ee qui esi expiibé cliez. nous pin!, haul, 
Premiere Pariié, chap. II

2. Voir ci-avaul, Premiere Parlie, ehap. II.

Si tant est qu'ils songérent á la chose, on voit deux considéra- 
tions susceptibles de s étre presentees á leur esprit : cello du res- 
pect des tombes royales, el celle de la pureté rituelle de I’aqueduc. 
Or, d un cóté comine de 1'antre, il est douleux que rien d’impératif 
se formulát ä cette époque. C’est précisément au temps d’Ezéchias, 
nous l’avons aperen précédemmeut, que la nécropole seinble cesser 
d’etre venerable, au point de vue dogmalique tout au moms, et 
commence!־ au contra! re d’etre genante par sa presence dans les 
limites de la ville 1 2; et quant ä l'unpiireté qii’aurait pu entrainer, 
pour le tunnel, son passage au־dessous des sepultures, c’est une 
idée subséquente ä celle de l impureté du tombeau lui־móme, el 
nous avons vu que tout !’ensemble des notions de cel ordre ne 
dévait prendre corps el vertu opérante qii’mi assez long temps
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aprés Ezéchias, a l'époque da code sacerdotal On n'est point en 
droit d’aftirmer, toutefois, que si les officiers d'Ezéchias avaient 
posé la question, il y eút été répondu dans le sens de 1’insou- 
ciance; le plus improbable, répétons-le, est que la question sesoil 
posée en termes topographiquement precis.

Dans !’incertitude on ces probabilités nous laissent, il subsiste 
un fait, c'estque nos fouilles ont mis á jour des tombeaux prin- 
ciers, sans doute queiques tombes de la nécropole royale, dans 
l’intérieur de la « bouclé » méridionale de 1’aqueduc. La rencontre 
doit-elle étre considérée comme lériliant et continuant la théorie 
ancienne ? Nous avons expliqué, plus haut, nous avons vu naitre et 
progresser le trace do tunnel en raison de preoccupations et de 
phénoménes d'un lout autre ordre. On pent erőire, d’ailleurs, que 
si des tombes royales se trouvaienl á l'endroit 011 nous les avons 
découvertes, e’est que 1'ensemble de la nécropole occupait, sur la 
plate-forme, tine surface notablement plus étendue, dönt nous 
n’avons explore en somme qu’une petite partie ; end'autres termes, 
que la mérne recherche, etfectuée sur les terrains contigus á l’ouest 
et au nord, auraiont pu mettre á jour des monuments similaires. 
Il serait satisfaisant de verifier, quelque jour, que !'acquisition de 
nos tombeaux n’a point été due á une coincidence fortuite et parti- 
culiérement beureuse.

(A suivre.)
R. Weill.

1. Lévit., xxi, 1; xxn, 4; Nomb., v, 2; ix, 6-7, 9 11: xix, 11-22: xxxi, 19.



LE YIDISCH ALSACIEN־ LOB RAIN
Recueil de mots et locutions hébraeo-araméens

employes dans le dialecte

des Israelites d’Alsace et de Lorraine

ÄVANT-PROPOS

Le Yidiscb alsacien-lorrain, quoique toujours parié par les 
Israelites de nos chéres provinces reconquises, n'esl pourtant 
plus d'un usage anssi courant que par le passé. Beaiieoup s’en 
déshabiluebt et peut-étre est-ii destine ä disparaitre dans un 
temps plus 011 nioins rapproclié. Nous avons erű le moment venu 
d’essayer de le fixer et den note!־ les particular! Lés si nombreuses 
et si remarqnables. Ceux qui 1'ont parié on qui le pariént encore 
prendront, croyons-nous, un intérét reel ä se retronver en quelque 
sorté dans ce vocabulaire et dans lontes ces locutions qui leur out 
servi á exprimer leurs pensées et lenrs sentiments les plus ordi- 
naires comine les plus élevés sous nne forme souvent originale 
et curieuse. Mais meme pour les aulres, pour ceux qui ne con- 
naissent le dialecte de nos coreligionnaires alsaciens et lorrains 
que d’ou’i-dire on par quelqnes rares expressions parvenues 
jusqu’ä enx par transmission familiale on de lout autre maniére, 
il ne sa urait leur étre indillerent de pénélrer dans l intimilé de 
ce parier on se révéle, (Lnne faęon si naive el si sure, la inentalilé 
de nos coreligionnaires pendant les siécles d'un long passé. Ils 
auront plaisir á connaitre de prés l une des multiples faces de celle 
physionomie juive toujours identique á elle-méme et si diverse 
cependant, suivanl les temps el les lieux.

D'aulre pari, Lon a souvent observe le earactere primesantier et 
I’liiimour de I’esprit alsarien et !orrain. Or Lame Israelite ne 
pouvait j>as ne pas reliefer cette earartérislique de la population 
environnante, eile si encline á s'adapter partout a la inentalilé 
ambianle et si habile aussi á se venger parfois jiar un trait 
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(!’esprit de la malveillam-c humaine, (|11i, hálás, ne l’épargnc pás 
lonjours en Alsace-Lorraine, non plus qu'aillciirs. II y a au surplus 
une certaine finesse (!’observation parliculiárc á l'israélite et que 
!netten! hien en lumiére tels de ces dictons et de ces locutions dönt 
il nous a été dóimé de rapporter le pins grand uombre.

Nous avons divisé notre travail en deux parties. La premiére, de 
beaucoup la plus considerable, coinprend : 1° L'ensemble des mots 
et locutions hébraíques et araméens enlrés dans Je Yidisch alsacien- 
!orrain, avec les derivations plus ou inoins réguliéres qui s’y 
rattachent; 2° les mots et locutions oú l’hébreu et l'araméen se 
combinent avec des expressions ou des desinences allemandes ; 
3° un Index facilitant la recherche de ces mots et locutions ä ceux 
qui ignorent I hébreu. La deuxiéme partie a trait aux locutions 
uniquemenl allemandes, mais d'un usage á peu prés exclusif chez 
les Israelites ou les interessant parliculiérement. Avant vécu et 
pratique la vie juive en Alsace pendant de longues années et asso- 
ciánt ä l’hébreu une connaissance süffisante de la langue allemande, 
j’ai estimé pouvoir remplir la táche que je m'étais proposée. 
Puissé-je y avoir réussi!

PREMIÉRE PARTIE

OBSERVATIONS

La lettre ח que nous rendons par ’11 <?/ la lettre כ que nous 
rendons par eh devront se lire comme le eh allemand. La 
lettre צ que nous rendons par Tz correspond au 7 allemand. 
La lettre ז équivaut au z francais. Pour l'orthographe des 
mots et expressions Yidisch, nous nous conformant, antant que 
possible, a la prononciation. C'est ainsi, par exemple, que nous 
éerivons komme pour kommen (Z’n final n'étant généralement 
pas entendu}, a, an pour ein, of pour auf, etc...

א

 ,Oleph, premiere lettre de !’alphabet hébreu. Comme chilire א .1
Oleph signifie I. Kr henn lain Oleph, il ne connait pas nn 
Oleph, il ne sail rien. Von Oleph bis tow. d'Oleph a low, 
qni est la derniére lettre de !'alphabet hébreu, e'esl-ä-dire 
dn coininenceinent á la tin. Oleph-bess, alphabet.
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,Aw, nom du cinquiéme mois de 1‘année lunaire. Tischa beaw אב .2
vulgo : Tischo-bow, jeüne du nenf d’Ab, anniversaire de la 
destruction des deux temples de Jerusalem- Mir henn Tischo- 
bow, nons avons Tischa beaw, nous sommes dans la tristesse.

Owauss, peres, aíeux. Unsere ówauss awaussénu, \es peres אבות .3
de nos peres. Kewer owatiss gehn, aller sur la tömbe de 
ses parents.

 .Owinu, notre pere. AirroAoni ouTnii. Abraham notre pere אבינר .4
.Owél, en deuil. Plur. Awélim. Er ess owél, il est en deuil אבהי

.Awéluss, deuil. Awélnss halte, observer le deuil אבלרת .6
מרב אבן .7  Ewen tauw, pierre précieuse. A Su, an Ewen tauw,

un sou, une pierre précieuse : sentiment attribué á un avaré
.Ewer, membre. Plur. : Eworim אבד .8
.dessus־Ódik, regardant. Er iss oclik d'rof, il est regardant la אדיק .9

יד“א .10  Addir, puissant. A Kolzin addir, un homme puissamment
riche.

It. אדם Odom, homme. Odom horischaun, le premier homme. A 
wunderlischer ben odom, un drőle dhomme.

.Audor, le mois d'Adar. Weaudor, le 2e Adar ,(אד־ pour) אדר .12
Ahawo, amour. Beahawo ube'hibbo annehme, accepter (line אהבה .13

épreuve) avec amour et contiance.
.Autzor, trésor. Plur. : Autz'rauss אוצר .14
 ,Auss, signe, miracle. Plur. : Aussauss. Aussowss umaufsim אות .13

miracles et prodiges.
באות אות .16  Oss b’oss, littéralement.
10 61 .א אחד  É’hod. nn. Er nemmt nit weniger wie ehod behoil, il ne 

prend pas moins qu'un pour un, il n'entend pas gagner 
moins que 100 100.

,O’huz, saisi. Ich hab ihn o'huz, je le tiens, j'ai prise sur liii אחוז .17
j’ai un gage qui massure de ce qu il me doit.

ATiaraun, dernier. Er word a'huraun ofgerufe, il est אחרי* .18
appelé dernier á la lecture de la loi.

Eicho, comment; les Lamentations de Jérémic, ainsi איכה .19
dénommées parce qu’elles commencent par le mot Eicho. 
An Elcho Lichlle, une petite lumiere, comme celle dont on 
se sert pom־ lire les Lamentations de Jérémic la veille au 
soir du 9 d’Ab.

.Elmo, craiute, terrcur. Plur. : Eimaiiss. Eiuiass mowess אימה .20
tcrreur do mort.

Isch, homme. Fém. : ischo, femme (voir plus loin á ce mot איש .21
Du beseh mir a scheine!' isch ! le joli gaillard que tu me 
i'ais! Ischo 'haschuwo, one femme distingnée.

Achilo, nourritiire, littéralement un manger. An nchilu אכילה .22
Peter, un Pierre le gourmand, un gourmand.

ן אכל .23  Achle (forme germanisée de יאכל, manger.
.Elul, le 6e mois de l’année lunaire אלול .24
הנביא אליהו .25 ) Elyo hannowi, le prophrte Elie.
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.’Almon, ve ul אכמן .26
-<Almono, verne. Almono hago, femme dönt le mari a di אכממת .27

paru et dönt le xeuvage est incertain.
.Eleph, mille Plur. : alophim. J/eo alophim, cent miile אכיף .28
Emuno, croyance, religion. Hudesch emuno, religion אמי:“ .29

réformée. Taumel emuno, religion catliolique.
Emaur, section sabbatique Emaur. Parschass Emaur schert אמרר .30

mer die Lämmer, á la lecture de la section Emanr on tond 
les brebis, parce que la lecture de cette section a lieu au 
printenips au moment de la tonte.

Omen, amen. An oménsager, un diseur d’amen, celni qui אמן .31
appro u ve toujours.

,Emess, vérité. Es kommt ihm kd Wort emess auss'm Maul אמת .32
il ne lui sort pas un mot de vérité de la bouche.

Aunés, force, se dit de celni qui transgresse un (אכיס pour) א:ס .33
précepte religieux par contrainte. Plur. : Aunsirn (pour 
anousim).

-Issur, 1° chose défendue, defense; 2° interdit, état d'excln אסיד .34
sion des honneurs et droits religieux. Plur. : issurim.

 Ossur, défendu. Ess dir ossur, je te defends... Ossur mei אסיר .33
'neschomo, je me le defends, stir mon äme. Ossur behanoo, 
défendu d’en jouir, se dit d'un égoíste. Ossur un hazir, 
défendu et (comme chair de) pore.

Assusso, santé! souhait á 1'adresse de (אסיותא pour) אסותא .36
quelqu’un qui éternue, analogue ä : Dien vous bénisse!

-Ossik, forme altérée du mot ossur que, par scrupule reli אסיק .37
gieux, certains évitent de prononcer comme présentant l ap- 
parence d'un serment.

Apitroposs, tuteur, mot grec qui a passé dans la אפיטדר״וס .38
langue de la Mischna (ainsi que, plus loin, les n»s 41 et 42), 
et de la Mischna dans la langue populaire.

.Afilu, mérne, qnand mérne אפיכיי .39
.Afélo, obseurité. 'Hauschech afelo, obseurité profonde אסיה .40
Afikaumén, la matza spéciale qui achéve la ceremonie אפיקומן .41

pascalé.
.Apikaurauss, mécréant, athée אפיקדרס .42
.Efschor, possible, peut-étre אפשר .43
-Akdomauss, commencement d une eulogic de la Pen אקדמות .44

teeóle.
ככפות ארכת .45  Arba kannfauss, vétemenl á quatre coins, muni des

!’ranges ritnéliques dites tzitziss (v. ce mot). Es geht ihm trie 
im a Hund 'an arba kannfauss. cela lui sied comme un arba 
kannfauss i! nn einen : comme one guimpe ä un hippopo- 
tarne, dirait 011 en fraueais.

כסות ארבת .16  Arba kaussauss, les quatre coupes de vin qu’il est 
de régle de bőire aux veillées de Páque.
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.Oraun, arclie, c.ercueil. Oraun hcAaudesch, l'arche sainto ארון .47
Den oraun ofmache, onvrir !’arcbe sainte. In der uraim 
lege, !nettre en biére.

.Aura’h, un hőié. A bekőveder aura 11, un bólé de distinction ארח .48
Mir bekomme an aura'It, nons allons recevoir un hóte : se 
dit en plaisantant du retour périodique de certaines for- 
mules de priére, snjettes ä de longues interruptions, tel le 
Tal u motor (v. טכ).

-Eretz, térre, pays. Eretz Yisroel, le pays d Israel, la Pales ארץ .49
tine. Kedérech kol lioorelz, selon le chemin de tonte la 
terre, de tout le monde, ii savoirla inort

-Eschess 'hayil, femme vail .(אקיז : .constr) Ischo, femme אבה .50
laute, vertueiise.

Aschkenaz : denomination ethnique el géographique citée אנג׳ככז .51
dans la Bible et commiinément employee pour designer 
1'Allemagne el I’Allemand.

Essraug, cédrat. Plur. : Essraugim. Nach Succoss komme אתרג .52
die Essraugim, apres Souccoth les cédrats viennent, comme 
moutarde aprés diner.

.Béss, denxiéme lettre de. !'alphabet. Comme chiffre béss vaut 2 ב .53
An oleph-béss, un alphabet.

examiner. Se dit de ,(בדק forme germanisée de) Badiké בחק׳ן) .54
l’exainen post mortem d un animal pour s’assurer qu’il est 
sain et qu’il pent ser\ir á !’alimentation des Israelites. Part. 
passé : gebadikt. Gescheckt, gebudikl und iceggeworfe, tue, 
examine et lance an loin, allusion aux כפרות Kappo- 
rauss (v. co mot) : se dit ä propos d'une personne on d’une 
chose examinee, jugée rapidement et sans appel.

Bediko, cxainen interne d im animal on du content! qui בדיקה .55
sert it la jugnlation ritiiéliqne.

5G. וכעוסה בדוק  Boduk umenusso, expérimonté et pronve. Se dit 
d’un medicament dönt l'efíicacité sorai! proiivée et ccrtaiiie.

 Behémo, animal. Plur. : behémauss. Eehémo gasso, grosso בהמה .57
bele! Helu'mauss llündler, marchand de bestianx.

בטוניס באי 58  Baui bescholaum, derűiére strophe du chant de 
Locho daiidi : salut an sabbat.

 Buscho, honte, humiliation. I 'harpe ubusrho, mie houle בוםדז .59
et 1111 opprobre.

GO. בזיון Bizoyaun, humiliation, profanation.
.Bo’hur, mi jeune hőmmé, un éléve rabbin, Plur. : Bo'horini בחור .61
.Be’hinom, pour rien, gratiiilement בחכם .62
.Betu’h, solide, dans le sens de riche (בטוח pour) בטוח .63
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Beta’ha, <•.1 (בטחה on pour בטח .du chald) בטחה .64
Bito’haun, coniiarice, espoir. Ich leig mci bito’haun ou בטחון .65

beta’ha of (lott, !nets ma coiifiance en Dien.
Botel, inactif. Botel gei, rester inactif, désceuvré. D'oii le בטל .66

verbe :
-Batle, détruire, faire disparaitre. ' ílouiétz bolle, faire dispa בטל)ן) .67

raitre le pain levő ä la veille de Päqne. Er hot 'homélz 
gebalell, il a fait disparaitre le liomötz, dit-on de quelqu’iin 
qui a renvoyé son personnel. ’Homélz bail Tag, le jour oil 
Too fait disparaitre le pain lévé.

-Battolo, chose vaine, inutile. Berochu lemalolo, une for בטלה .68
mule de benediction prononcée en vain.

Baíschon, un (imide. D’oil (sic/t) ba'ischne, avoir honle, se בישן .69
géner. Wer sich baischent zu esse und zu ore, ess auf 
dieser und jener Welt verlöre, qui se gene de manger et de 
prier est perdu dans ce monde et dans l’aiitre.

.Ba’íschauness, ti midiié בישכת .70
-Bess entre dans la com בית .Bayiss, maison, doni le const בית .71

position de diverses locutions :
Béss haknécess, synagogue; béss-din, maison de justice, 

tribunal; béss hamédrosch, l’école, plus spécialement l’école 
talmndiqiie; béss hamikdosch, le temple (de Jerusalem); 
béss aulom et béss alma Jittéralement la maison de l’éter- 
nité), le cinietiére ; béss hakirorauss, le cimetiére; béss 
kissé (litt. : le local du siege) = cabinet d'aisance, designé 
encore par béss kou'aud, lieu du respect, a savoir des 
convenances a observer dans !’usage qui en esl fait. Cette 
appellation surprenante semble tronver son origine et son 
explication dans le passage de la Mischna Tamid 1, oil il est 
!■apporté qu’il existait dans les sous-sols du Temple de 
Jerusalem un כבוד עול כסא בית , Béss kissé sehet koicaud, 
cabinet d'aisance de respect ou de convenances, et les 
convenances ;1 y observer, dit le texte de la Mischna, 
consistaient ä voir si la porte en était fermée — signe qu’il 
était occupé, 011 ouverte — signe qu’il était librę.

 Bechaur, premier-né. Bechauc schaulé, premier-né fon on בכור 72
pseudo premier-né. On appelle ainsi le garcon né a la suite 
d’une lilie premiére-née.

,Bechiauss, pleurs. Bechiauss verbringe .(בכיה plur. de) בכיות .73
répandre des pleurs abondants.

74. ( ן בכיה  Bochaine, forme germanisée de בכה, plenrer.
Bilzil, servante. D’aprés certains, ce mot sorait forme des בפזל .75

syllabes initiales de Bilha et Zilpa, les deux servantes de 
Jacob. En réalité, bilzil vient d'un vieux mot román, sóit 
baissele,basciele ou bacele,servante, sóit pucelle 011 pulcella, 
jeune lilie.
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-Bén, fils. A ben-Thora, un honimé versé dans la Loi .1 óén בן .76
saurer oumanre, mi fils dévergondé et rebelie, 1111 mauvais 
sujet.

-Beni, mon ills. Schema beni, lilt. : écoute, mon fils; excla בכי, .77
mation exprimant la stnpeur on la crainte.

יפרת פכים בסבר .78  Besséwer ponim yofauss, avec bonne grace. 
Jemand bessdeer ponim yofauss ofnehme, recevoir qnel- 
qu’un avec bonne grace, avec aftabilité.

Baal, mailre. Ce mot entre dans la composition de locutions ב־נב .79
diverses : Baal melodio, un artisan. Baal masso (u maian, 
un conimercant. Baal-boss (pour bayiss), un chef de familie, 
plur. : Baale bálim. .1 kehilo Baal boos, un chef de familie 
respectable dans la commiiuauté. Baal beriss, pore d’un 
enfant nouvellement circoncis ou prét ä létre. Baal 
mil'homo, un soldat. Baal 'holom, un réveur. Baal schem, 
cabaliste, thaumaturge; vulgo : hőmmé qui affiche une piété 
exagérée. Baal mazel, un chanceux. Baal kino sino, un 
envieux. Baal tachliss, un aviso. Baal le/ilo, un aide 
ministre-officiant. Baal taukeia, un sonneur de scholar. 
Baal ,hanie, un créancier, etc.

כרכא בעבי .80  B’al korcho, par force, contrę son gré.
.Boki, expert, versé בכןי .81
ראען בכןכרת .82  Bekalus rausch, lilt. : avec légéreté de tele, par

extension nu-téte.
.Bekitzur, briévemenl, en résumé בקצור .83
.Banker, matin. K’aalauss habauker,de bon matm.dés l’aube בקר .84
 ,Bar, tils. Bar ourian, un honimé versé dans la Loi. Bar Israel בר .83

un Israelite. Bar milzmo (litt. : soumis an devoir), tin enfant 
religieiisement majenr.

האמת ךךן ברר־ .86  Boruch dayan hoemess, Béni sóit le .luge véri- 
dique! eulogie a la nonvelle d'un décés.

הצרם ברוך .87  Boruch haschem, Dien sóit Ioné (mot ;1 mot : béni
sóit le Nőm).

הבא ברוך .88  Boruch habo, Béni soil celni qui \ient; paroles par
lesqiielles on acciieille le nonveaii-né, quand il est apporté 
pour étre circoncis.

Berio, creature. .1 icunderlisehe beriu, line dri'de de בריאה .89
creature.

.Beréro, choix. Er hot ka beréro, il n’a pas le choix ברירה .90
.Beriss, alliance. Beriss milo, falliance de la circonrision ברית .91

Baal beriss, voir baa!.
-B’rocho (const!•, birchass, plur. : b'rochauss , r bénédic ברכה .92

lion. Vorb'rocho, benediction avant de prendre un aliment 
solide on liquide. Nuchb'rocho, benediction aprés avoir pris 
cot aliment. On dira, en plaisanlant, qu’on pent faire la 
Nochb’rocho sur un plaisir on 1111 avantage épuisé. B'rochu 
mache, faire, proiioiicei׳ mu• benediction. 11'radio Wein, \in 
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béni. 2׳' ;!vantage, prolit, s’ess ka B'rocho an elun, il n’y a 
pas de prolit avee Ini, il n’est pas géuéreux. Le constriiit 
 sémidé se retroiiver dans Bevehess, par quoi Ion ברכת
désigne le pain nalté du sainedi, anlrement dit חלה Hallo 
(v. ce niotj et appelé Berchess-Birchass, sóit a cause de la 
benediction prononcée ä !’occasion du préléveinent de la 
’hallo, soil en raison de ce !pie ce pain sert á la benediction 
du Kiddouscli, spéciidé á la table du vendredi soil־ et dn 
samedi. On cite volontiers, a I'appni de ces interpretations, 
le verset biblique תעשיר היא ה׳ בךכת , c’esl la bénédic- 
lion de Dien qui rend prospére (Prot?., x, 22).

 ,B’ssuro, nonvelle, information. .1 Bessuro lauico ansagp בשורה .93
annoncer une bonne nonvelle.

9i. בשמים (pliir. de בשכ), Bessomim, aromates, parfnms. .1 Bsóm 
(par abrév. pour bessomim) Büch's, nne boite de parfnms: 
a verschiedene Bsóm Büch's. une boite de parfnms varies, 
se dit de quelqn’un qui posséde des connaissances trop 
diverses pour étre sérienses. D'autres prononcent, en y 
mettant le mérne sens : a verschollene Bsóm Büch’s, íme 
boite á parfnms renxersée.

Bossor, viande. Bossor behatom, viande inélée an Iáit 00 בשר .95
cnite dans le Iáit.

בכים בשת .96  Bauschess ponim, un timide.
.Bass, filie בת .97

ג

Gimel, troisiéme lettre de !’alphabet. Comme cbiffre, gimel ג .98
vaut 3.

.Gaawo, orgueil. Er hol sich a Gaaico drof, il en est tier גארה .99
Gaaico-S linker, un puant, un infatné. Dip Gaaico einsch- 
masse, insinuer á quelqn’un une opinion avantageuse de sa 
personne.

.Géuss, mérne signification que Gaawo גאות .100
G’ullo, délivrance, sálul, Vére messianique. Wenn die גאפה .101

G'ullo mord komme, quand viendra la délivrance (finale) 
d’lsrael.

recevenr. Hekdeseh Gabba, recevenr des ,־!Gabba, collected גבא .102
redevances cultuelles. Bess almin Gabba, le régissenr du 
cimetiére. Plur. : Gabboím.

G’wul, frontiére. Massig g'irul, qui recnle les bornes, qui גבול .103
empiéle sor le terrain d'antrni.

Gibbaur, fort. Schimschon haggibbaur, un fort comme גביר .104
Samson.

.G’wuro, force גבורה .105
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Godaul, grand. Par abrév. God’l. .1 godler Isch, un grand גדול .106
hőmmé.

-Gedulo, grandeur. Er ess zur Gedulo komme. il e>t par גדולה .107
\en!1 aux grandeurs.

מגרג גרג .108  Gang Mogaug, personnage biblique doni la puissance
et l’orgueil soul destines, dans un avenir indéterminé, ä 
tömbe!■; il est devenu dans la langne populaire synonyme 
de matamore.

Goi, nation plur. : Goim); designé dans la ]angue populaire גרי .109
un non-israélite el. par extension, un mauvais Israelite qui 
!!’observe pas sa religion Der Yid fangi mil dem Goi an, 
le jiiif s'attaque au non-juif! Der Goi thut's deli, le Goi aussi 
fait cela : parole á double entente, s’appliquant ä un Israé- 
lite qui s’est rendu conpablc de quelqiie méchante action, 
excuse apparente et qui, au fond, vaut un blame.

.Gaulom, matiére inforine, par ext., un idiot גולם .110
.Gaurol, soil. Gaurol merfe, Gaurol spiele, tirer an sort גורל .111

jouer ä la loterie.
.Gawson, orgueilleux גרתן .112
.Gawsonuss, orgueil גךתגויז .113
D'oii.avee adjonction .־!vole ,גזל Gazle, forme germanisée de ג־לין .114

de la partiadé allemande be, begazle. Die Succab begazle, 
dépouiller la Souccah (de ses fruits), re qui se pratique an 
lendemain de la fete de Souccoth.

.Gazion, volenr. Plur. : Gazlonim גזלי .«:11
.G’zélo, objet vole, vol גזלה .116
: Ganzer sein), déeréter, d'ou la forme germanisée גזר .117
118. ( ן גזר  Gazere, souhaiter la bonne année, moyennant la decision

favorable de la justice divine. .1 Gazer Grief, une lettre 
coiitenant les soiiliaits traditionnels de bonne année.

G’zéro, mesure de rigueur injiiste. persecution, par ext. une גזרה .119
occurrence désagréable. Plur. : Gezérauss. d mii G'zéro, 
one nouvelle. affaire désagréable.

.Get, divorce, lettre de divorce גט .120
.Gid, nerf. Plur. : Gidin גיד .121
ה:ם גיא .122  Géhinóm, erifer. Par abrév. .־ Ginom, Im Ginom gits

Comedia Lad. en enter il se rencontre des comédiens : les 
histrions ne soul pas rares en mauvais lieiix. 7)ie Ginem 
Kinder anziehe, re\ctir les \ elements de la geheime on de 
la gene, c’est־a-dire les vétements journaliers de travail, par 
opposition aux vétements du sabbal.

.Gayoss, individuality 011 colleclix ité non-j11i\es גייס .123
 Goluss, exit; ln situation mallieureuse d’Israel en exit, .dir גלות .«12

sin im Goluss, nous sommes malheiireux, parce qne nous 
vivons) !‘11 exil. 2° Siijétion, misén*. Dass ess a Goluss! 
Voilä um* misére !
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12;j. גלילה Gelilo, enrouleinent d im rouleau de la l.oi dan>sa bande.
,Gallo’h, 1111 tonsnré, un cure. Trefu trie der Schmadgallo'h גלח .126

illicite (on opposition avec la religion jnive) connne le eure 
administrateur du baptöme. Plur. : Gallanhim, pour Gal- 
lo’bim.

.Gall’huss, clergé. Gall'hiiss Lad. bigott cbrétiens גלחות .127
חסד כמילות .128  Gemiluss ’hessed, bienfaisance. Gemiluss 'hassad

'heirro, société de bienfaisance.
,Gaumel bensche, remercier Bien, en la forinuh• consacrée גמל .129

d’avoir échappé á un grave danger.
חסד גמל .130  Gaumel ’hessed, qui pratique la cliarite.
.Talmud .׳Guemoro (Guemara גמרא .131
,Gan-Eden, jardin d’Eden, Paradis. Gan-Eden Ruckle גן־עךן .132

petit snrplis garni de !,!!ban noir qui accompagne les veto- 
ments mortiiaires.

G’nai, honte, humiliation. Es soll seiner neschomo ka g'na'i ג:א־ .133
sein, qne son äme n’eu sóit pás huiniliée — ä propos d’un 
dire véridiqne, mais défavorable. snr le compte d'un défunt.

ךיגת גרכב .134  Gaunew daas {sein), surprendre les bonnes graces
d'aiitrui en se laissant attribuer faussemcnt le mérite d'un 
service qii'on n'a pas rendu.

13ö. ג:כ Gannow, voleur. Der Zikoraun ess a Gannon•, la mentőire est 
une voleuse, c‘est־á־dire nous indáit ä attribuer á notre 
foods personnel ce qu'ä notre insu eile a rocueilli cbez 
autrui. Gannoir min hagannom polur, le voleur du voleur 
est absons. .1 léír gannoir, un preneur de cceur, un séduc- 
teur sans conscience.

136. ( ן ג:ס  Gannwé, forme germanisée de ג:ב, voler. Part, passé :
gegannewt. volé. Du sollst den Maizó geganneii'l habe, ä toi 
l'avantage d’avoir dérobé la Matza! (v. מצה).

-Genewo, uu vol, un objet volé, une acquisition trop avan ג:בה .137
tageuse. Plur. : Genéxvauss.

.G’ssisso, agonie. Er liegt in der Gessisso. il est ä Pagonie גסיסת .138
.Gérso, version. An andere Gérso, une autre version ג־־סא .139
Gér, proselyte. Plur. : Gérim. Fém. : Giuress. Er stammt run ג• .140

Gérim her, il descend de proselytes.
בלױג גרו׳כ .141  G’rua-BTua (aliment) ile qualité inférieure. axalésans

discernement. Er esst G'rua-H'lua, il mange des aliments 
inférieurs, n’oíl’rant auciin agrément á celni qui les absorbe.

.Geruscho. femme répudiée גרונס״ה .142
 .Geresch, t° congé. Den Geresch gebe, chasser quelqu’un גדעו 143

2° proscription. Während dem Geresch, pendant (l'époqiie 
de) la proscription.

 Geschem, pinie. Den Geschem brnsche, dire les priéres pour גסים .144
la benediction de la pinie.
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.Dolet 4C leltre de !'alphabet. Coniine chiffre, dolet vaut 4 ד .143
 .Daago (prononce Daayo), sonci. Plnr ,(דאגת pour) דאגה .146

Daayauss. Mein Daayo! mon sonci I (sous-entendu : ce n'est 
pas. etc.). Sich Daayauss mache, se faire des soncis. Klane 
Kinder, klane Daayauss, graussi Kinder, graussi Daayauss, 
pelits enfantSj petits soncis, grands enfants, grands soncis.

Dibbo, mauvais propos. calomnie. Mautze Dibbo, •pii répáiul דכה .144
des calomnies.

Dowor, parole. Plur. : D'worim. D'irorim betelim in leere דבי .148
Kelim, paroles insignitiantes dans des vases vides = paroles 
sans portóé.

.Dog. poisson. Plnr. : Dogim דג .149
,Duchón, csirádé, d'oii le v. de főimé germanisée ; duchene דוכן .150

prononcer les benedictions sacerdotales, le> prétres rém- 
plissant cet office prenant place sur la plate-forme en avant 
du sanctuaire.

.Dawko, précisément. Lau• dawko, pas précisément ךךכןא .151
.Dau’hek, conlrainte, situation embarrassée, solution forcée דחק .152
.Dayénou, siiflisant, assez. Er hot dayéue, 11 en a assez דיינו .153
.Dayőn, juge. Plur. : Dayonim דןי .154
.Din, jugement, justice, decision doctrinale. Plnr. : Pinim דין .155

Bess-Din, tribunal.
.Diro, habitation דיךה .156
Dalluss (prononcé : Dalless), paus rété. Er hol den Dalless דפות .157

mit alle siebe Farbe, il a la misére sous toutes les sept 
couleurs (de l'arc-en-ciel). .1 luschtiger Dalles geht aber 
alles, pans rété gaie passe tont. Vor Dalles esst mer Weiss- 
brand, par pain relé on mange du pain blaue : comine faule 
de pain, on mange du gateau. 41’cn der Dalles an die Köved 
mit anander ringe, mord der Beliess mdschter, quand 
pauvreté et fierte entrent en lulle l'une contrę l’autre. c’e^l 
la pauvreté qui l’emporte. Er lugt bedallessig drein, 11 a 
Pair miserable.

15s. דכםרן Dalphón, l un des doiize tils d’Aman et dönt le nom est 
devemi synonyme de pauvre. La laison? c’est qm! les noins 
de tons les tils d’Aman, Dalphón exceplé, coinmenccnt 011 
linisscnt par nn Aleph 011 bien ont cetle leltre tont a la Ibis 
an commencement el a la fin. Dalphón n’en avant ni au 
commencement ni a la lin. déponrvn de tons cótes, est done 
un pauvre. Suhant certains, Dalphón, pronunciation délbe- 
tuciise de Dalwón. s'orthograpliicrail ד־כרן dc דכל, étre 
pa uv re.
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.Dam (pour Dom), sang ך□ .159
זכרת ככן: דן .160  Dan (pour Don) lechaf zechuss, jtiger avec indul־ 

gence, avec tine predisposition á absoudre.
Deo, avis, raison, intention. Was ess dein Déo, quel esl ton ד״דה .161

avis? 'Hussar Déo, privé de raison, Fon. Ich hab's bedéo’. 
j'y pense. par antiplirasc pour dire : jc n’y songé pas.

Dikduk, grammaire. .A Dikduk llaschi, on commenlaire ד־קדוק .162
de Baschi traitant d'nne question grammaticale.

Dérech, ehemin. (Plur. : b’rocliim.) Dérech hagoschor. le הרך .163
droit chemin. .A Dérech ro'hauk, nn long cliemin. one 
grande distance. Letzte D'rochim, de manvais chemins. 
Sich in D'rochim hinein lasse, entrer dans des details. 
Kedérech kol hooretz, le cliemin de tout le monde, la regie 
commune. Dérech Eretz, savoir-vivre. Dérech Eretz übrig 
lasse, laisser. par savoir-vivre. nn reste snr son assiettc, 
comme pour témoigner qu'on a eu snflisamment á manger. 
Dérech schulaum halbe, par esprit de conciliation.

.D’roscho, sermon ךךכוה .164
.précher ,(ךרכו forme germanisec de) Darschene ךךצוכ)ן) .165
Dorschon, predicate!)!•. Dorschon un morschon, prédicaleur דרכון .166

et interprété (’?).

ה

.Hé, cinquiéme lettre de !’alphabet. Comme cliiífre, hé vaut 5 ה .167
Spar' mir die Hé an die Wow, épargne-moi le hé et le 
wow, dicton emprunté á la dialcctique talmudiqne, xoiilanl 
dire : évitez d'ajoutcr inutilement d’une part, vous vous 
épargnerez le corrcctif d'autre part. — Hmer, piece de 
cinq francs.

כמאה ה' .168  Hé-laméo, cinq du cent.
*separation; ceremonie ritué ,(séparer בדכ de) Hawdolo הבדכה .169

liqne pratiqnée á Tissue des sabbats et jours de léte et 
niarquant la separation du jour sacrö d’avec les jours pro- 
fanes. Huwdolo mache, accomplir la ceremonie de Hawdolo.

Hewel, vanité. (Plnr. : Bawolim.) !lakul Itewel, tout est הבכי .170
vanité. Hewel Hawolim, \anité des vauités, choses, paroles 
\aines.

. Hagboo, elevation (de la l.oi הגבאה .171
.Hadass (\111go lledass), nom commiin et nom propre, inyrthe תךס .172

Plnr, : liadassini.
אמיכא הרי .173  Hawé amino (locution talmudiqne), j’aiirais pn erőire, 

one supposition. S'ess ka Hawé amino, ii n’esl pas a 
supposer.
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178.
179.

180.

I8t.

t S i.

18.״

1 Sli.

 Hauschäno, Hosanna, sauve-nous. Se dii des branches הושענה
de sanie servant aux ceremonies et chants de Sonccoth et 
qui comportent la repetition frequente du mot Hauschäno. 
Hauschäno rabboh, septieme jour de Sonccoth, en lequel la 
ceremonie des Haiischänoss revét one importance par- 
tituliere.

 Héchol, tabernacle contenant les livres de la Loi. Den היכל
Héchol öffne, ouvrir le tabernacle.
הי״אה הישמע  Hayischoma hayiroé, ad-on jamais enlendii, 
jamais vu

יודרך הכל  Hakaul yauducho, tons te loueront : ce soul les 
premiers mots d’une priére du samedi matin que de 
pieux fideles autrefois se disputáiéul, par voie d'encheres. 
1’honneur de reciter a haute voix an temple, soit qu'ils 
entendissent garder cel honnenr poor enx-mémes, soil qu'ils 
voulussent en faire la graeieuseté ä d'autres. 11 en était 
toutefois parmi ceux-ei qui n'y attachaient qu’un prix trés 
relalif. (Vest par allusion a cos derniers qn'on dira de 
quelqu 1111 qui einet des reclamations auxquelles on est 
decidé ä no pas répondre. n’y attachanl giiérc d'impor־ 
tance : er kenn mir der Hakaul Yuducho versteige, il pent 
me faire adj ugor le Hakaul Yodiieho ; ses reclamations 
n'ont pas plus de \aleur pour moi.

.Hékér, indice, signalement הכ־
הליכה הילוך  Hiluch, Halicho, allure, accoutrement; s’emploie 
en mauvaise part.

 Halocho, regle, decision. Wie bleibt die Halocho? a הלכה
quelle decision s'arrete-t-on ?־

 Haliéi, psaumes d'aclions de graces, tires du livre des הלל
Psamnes. Haliéi sage, reciter le Haliéi. Lau łonu (pas ;1 
nous) stehl in Haliéi, locution \ iilgairemenl employee pour 
dénier 011 refuser un objet.

 -Hamaun am.iinc multitude de gens..t ganzer Hamann המין־עם
um, tonte uno multitude de gens.

 -Honion, 1° Aman ; 2° viande fuinee reside longtemps sus המן
pendue dans la eheminéc et qu 11 est !!’usage de manger a 
Pourim en souvenir d’Aman qui I’ut peudu an gibet. Se dit 
par ext d un autijuif. .1 Honion, un Xinan, einiemi des 
j nil’s.

 -Hanoo, jonissance. plaisir. Oss nr hahnium, ce dont la jbiiis הנאה
saner est dófen due. Les aliments et (öntés choses consacrées 
aux idoles soul Ossnr bahanoo, e'est-a-dire qn’il est défendn 
d’en retire!■ auciine jonissance on prolii

 ,Hesped, ceremonie cl oruisim fimebres. A Hesped halte הכבד
cólćbrer one ceremonie «־omporlaiit 1111!“ oraisuii fiiucbre.

 liapitre tire des Prophétes et qui so ircite־! ,Haphtoro הפגנד־ה
apres la lecture de la Loi.
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.Hephkér, res nullius, bien sans possesseur תפקד .187
Hatzlo’ho, succés, résultat heureiix. Se réunit volontiers הצלחה .188

au mot ברכה (v. ce mot).
,Hekdésch, 1° ce qui est consacré au culte ou á la charité הקדש .189

ce qui appartient á la caisse de l'iin 011 de !’autre. 2° llöpital 
gratuit, qui d’oil son existence á la charité. Sehili's■ ill's 
Hekdésch, envoie־le 11 la caisse du culte ou de la bien- 
fai sáncé.

(89//is. גבא הקדש  Hekdésch Gabba, caissier 011 trésorier de l’ad- 
ministration synagogale.

.Hergel, habitude הרגל .190
Hargoscho, sensibilité des doigts, nécessaire pour juger הרגשה .191

du fil des cotiteaux servant ä saigner les animaux de bou- 
cherie selon le rite Israelite.

Haschkomo, priores du matin dites en common avant השכמה .192
l'heure de !’office.

,Hétér ou avec le diminutif allemand le (pour lein), Hétérle ההר .193
un moyen de rendre licité ce qui, en bonne regle, ne Test 
pas. Sich a Hétérle finde, découvrir un moyen de se per־ 
!nettre ce qui est tenu pour defend!!.

ו

 Wow, sixiéme lettre de !'alphabet. Comine chilire, le wow ר .194
vaut 6 (v. ה;.

.Weaudor (pour Weadar), deuxiéme adar ךאךר .193
Widdui, confession des peches. Wir/tZui sage, recite!■ la ודרי .196

formule de la confession. Widdui klopfe, se frapper la poi- 
trine en récitant la formule de la confession. Er braucht ka 
Widdui d'rof klopfe, il n’a pas besoin de se frapper la 
poitrine lá־dessus, ce !fest qu’une peccadille.

.Wéschet, oesophage ושט .197
 ,Wéhochom (prononcé fébochom), littéralement el sage רךזככ 198

quelqu'un qui prétend étre plus que sage, un prétendu malin.
וידבר ויאמר .199  Wayaumer wayedabbér (début de nombreux

versets bibliques), il parle... il parle, il tient des propos 
incohérents.

-fuir an preterit, improprement em .ברח Wayiwra’h (de ויברח .200
ployé dans le sens du part, passé), fűi. Éress ivayiirrah, 
il a fui.

ופ־וךי ײקהל .201  Wayakhél upekudé, deux sections du Penta- 
teiique, qui se lisent presque toujours conjointenient. D'oii, 
pour designe!■ des inseparables, le dicton : Wayakhél 
upekudé gein zusamme. Wayakhél upekudé vont de pair.

T. LXX, 150. 13
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־202 ךצדקתך  Wetzidkoss’cho, d ta justice 011 la piété, expression 
emprnntée á un passage de la priére de Minha de samedi. 
ofi, aprés un verset commencanl par צדקתך Zidkoss’cho. ta 
justice ou ta piété, se place un autre verset cominencant par 
 Wetzidkoss’cho. el ta justice ou ta piété. semblant וצדקתך

* renchérir sur le verset precedent; par suite cette expression
sert a designer quelqu’iin qui aft’ecte une piété exagérée.

־203. ז  Zain, septiéme lettre de !’alphabet. Comine cli ifire, zain xatil 7.
.Zohow, or ז~ב .204
.Zauno, prostituée זרנת .205
Zauché, qui obtienl im avantage. une puissance, qui a 1111 זרבה .206

mérite. d'oii כדזבה mezüké ,.sein , \aloir a quelqu'un un 
mérite ou le profil de ce mérite.

.Z’chuss, mérite. ZWa/ss o/rauss, le mérite des peres זבות .207
20S. זבתת Z’chio, axantage, grace Cihtenue de Dien . Ich miichl die 

Zechio Imbe. je vondrais obtenir cotte grAce (divine .
Zochor, 1° 1m enfant male. 2J reception du \endredi sóira זכר־ .209

. Toceasioii de la naissance d’nn garcon. Kni hukuhal zum 
Zochor preie, prier, inviter tonte la communaulé an zochor. 
־210. להרבן זבד־  Zecher la’horbon, souvenir de la destruction du 
Temple; se dit ;’1 propos d’nn dégát, d’nn ohjet détérioré 
quelconque.

;Zemirauss, (•antiques des vendredis et samedis sóira זמיררת .211
w ceux du vendredi soir principalement, chantés en familie.

Z’man, époque. période de trois mois ; fin de cette période זבלן .212
iixée pour !'engagement des servantes jujves en Alsace el 
Lorraine. Zeman laisse sous entendre Piniami, paiemeut, 
époque habituelle du paiemcnt des domestiques, sóit tons 
les trois mois.

.Z’nuss, débauche זנות .213
.Zekén, vieillard זקי .214
Zeraua, ćpanie : designe Los de mouton qui figure sur la זרות .215

table du Sóder aux \eillées de Páque, en somenir de , 
l'agneau pascal.

(.1 suivr!'. Emmaxl'el Weili. .
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XV

1284 5, 15 mars. — Girone.

Lettre de remission ä deux Jui/'s de Figueras, inculpés de nonibreux 
délits et crimes. (Catalogue, n° 1316.)

Noverinl universi quod, emn nobis inlanti Alfonso, illustris regis Ara- 
gonum primogenito, esset denimciatnm quod tu Abraham de Turri, 
Jiideus de Figeriis,et tu Vidalis, filius ejus, comisissetis plura crimina, nos 
ex officio nostro contra vos inqnisicionem fieri feciinus diligenter super 
capilnlis infrascriptis, videlicet quod vos fecistis furtim, fecistis talari 
quandam traleam N’avarri de Monsono, Judei de Figeres, in villa de 
Figeres et alias arbores sen talas.

Item quod tu dictiis Abraham sut’ocasti duos infantes natos de quadam 
Sarracena, qnea le ipsos suscepil•
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Item quod tenebas publice in domo tua quandam Sarracenam de Palia 
nomine Axian in too conhibernio, cum qua habebas rem, quociens vole- 
bas et que a te suscepit plures partus.

Item quod exegistis plura debila jam soluta a creditoribus liberális.
Item quod mutuabatis plura debita contra cotnm sei! Constitutionen! 

domini regis factam super debitis usurariis.
Item quod juravistis debita solvere suis terininis super x precepta 

Legis, que cessavistis postea solvere dolose.
Item quod in fraudem questie et tallic domini regis tu dictus Abra- 

harn tradidisti dieto Vidali, filio tuo, instrumenta debitoria continentia 
summám viginti millióm solidorum ad hoc, ut tu posses vitare extima- 
tionem predictorum XX millióm solidorum et quod ipse Vitalis juraret 
se nichil habere in bonis tu is, quod dictus Vitalis de mandato too jura- 
vit se nichil habere et etiam tu cessavisti extimare prcdicta XX millia 
solidos.

Item fuistis ineulpati de biscompotis, instrumentis falsis. riexis et per- 
cussionibus tau! Judeorum quam christianorum in sinagoga et extra, in 
die sabbati vel alia die, factis per vos eoram oficialibus domini regis vel 
aliis personis et de riexis, perenssionibus et injuriis habitis, illatis et die- 
tis inter patrem et matrem tui dicti Abraham et de bannis cultellorum 
extractorum et armoruni et de aliis bannis et penis contra vos positis et 
de pluribus furtis per vos comissis.

Item quod tu dictus Vitalis vendidisti qiiendam roncinum ad Malgu- 
riensem in terra domini regis contra statutom ipsius domini regis.

Item quod turbavisti et ITegisti sinagogam Judeorum de Figeriis \iolen- 
cia armata, itó quod die sabbati voluisti ibi interficere evaginato gladio 
qiiendam Judeum.

Item quod extraxisti de dicta sinagoga quondam alium Judeum per 
capillos et ipsum prostrando atroeiter verberasti.

Item quod quadam die sabbati extraxisti furtive de domo dicti patris 
tui sua instrumenta debitoria.

Item quod evaginato gladio irruisti contra dictum Abraham, patrem 
tumu, animo interficiendi ipsum.

Item quod fecisti verberari et depredari dictum patrem tuum et Azday, 
fratrem su um.

item quod pluries tratavisti plura dampna et pericula contra juridic- 
tionem de Figeriis pro domino rege et contra habitatores ipsius loci cum 
comite Impuriarum vel cum aliis.

Item quod ex proposito et deliberate mente venisti cum qiiibnsdam 
aliis manu armata ad doinum, ubi Issachns Solern, Judeus domini regis, 
liospitabatur ad Castilionem, pugnasti dictam <1011111111 et illos qui ibi 
erant et etiam vulueravisti graviter dictum !*sachem cum gladio et aims 
qui cum eo erant.

Hem quod tu cum arniis venisti cum quibusdam aliis ad doinum d’cn 
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Gamelera, tibi credebas qnod dictus Issach Solain hospitaretnr in Fige- 
riis et voluisti expugnare diétám dominu, super quibuS capitulis facta 
inquisicione contra vos diligenter snpplicavistis nobis qnod compone- 
remns. vobiscum. Nos igitur infans Alfonsos predictns ex parte dicti regis 
et nostra absolvimtis, difinimus et remittirnus vobis predictis Abraham 
de Turri et Vitali de Tnrri et vestris perpetno omnem actionem, petíció- 
nem et demandam et omnem penam civilem et criminalem, quam 
contra vos vel alterum vestrnm aut bona vestra possemus facere, irnpo- 
nere vel infligere vel movere rationc criminum vel capilulornm predic- 
torom.

Hanc autem absolucionem et remissionem vobis facimus, sicut melius 
dici et intelligi potest, ad vestrnm vestroromque salvamentum et bonom 
intellectom. Itaque vos et vestri sitis de omnibus predictis et singulis 
quitii et immunes et perpetuo absolut!’ sive predicta vera fuerint sive 
non, imponentes domino regi et nobis in premissis omnibus et singulis 
scilencium sempiternum et facimus inde vobis et vestris linem perpetiiam 
et factum de non petendo ; pro hac autem absolucione, difmicione et 
remissione concedimus a vobis habuisse et recepisse septem millia 
noningentos solidos barcbinonensium. de quibus bene paccali sumus 
ad nostram voluntatem. Unde renunciamus etc. Mandantes vicariis, 
bajulis et universis aliis oficialibns domini regis et nostris etc. Datum 
Gerunde, idus march, [anno domini M° CG0 LXXX0 quarto .

XVI

1285, 6 mai. — Figueras.

Statui royal relatif aa recouvrement des impuls dus par les communautés 
juives. (Catalogue, n<> 1344.)

Sepan todos que, commo a nos don Pedro, por la gracia, etc., fuesse 
dado a entender que en las tallas et particioncs de las peitas de los Judios 
de Aragon se lagen a nos et a los manmaiores dellos dannios et prejudi- 
cios por los secretaries et mayorales lures, et nos por saber la verdat 
daquello et por que 10 pudiessemos esquivar, ayamos demandado et rece- 
bido de lures secretaries et adelantados conto de las taillas et particioncs 
de lures secretaries et adelantados conto de las taillas et particiones de 
lures pechas et de las espensas et de toda lur aministracion en partida, 
et ayamos v isto todas las lacanas et los estableinientos, tan bien generales 
commo speciales, de las ditas aljamas et sabido la verdat de lures usos, 
sobresto en partida, linadament nos, tatados todos los ordenainientos et 
establimientos de las ditas lacanas et reeebidos aquellos que trobamos 
seer derechureros et cominales para nos et todos ellos, tan bien mayores 
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commo medianos et menores, et examinado el dito fei to et ouido diligent 
deliuramiento, femos estj ordenamiento siguient, por el quäl inandamos 
que sean pechados todos los dineros qne nos agora les entendemos 
demandar:

Primerament ordenamos qne. quando pecha algnna por estos dineros 
qne nos les echaremos agora se pechara, quando cayan a la liura del 
cabal dos dineros de pecho, sea arca complida, quan as>i 10 trobamos por 
la tacanade Barhastro, de la quäl todas las aljainas acordablement usaron 
sobre la geta de la media archa que fisieron antanno, et dela quäl tacana 
avian encara aufar. Et quantos doblen dinero, aya en los dineros qne nos 
echaremos a la liura del cabal, tantas areas sean entendidas. Et quando 
liura del cabal peche dos dineros por una archa. peche por aqnella misma 
archa la liura del precio de heredat j dinero et cada taberca quinse dine- 
ros et cadaunas casas que valan DC soles, en las qnales moren sus sen- 
niores, xv dineros et del sobreplus, quanto qniere que sea, pagne la liura 
1111 dinero et de hura de precio dotras casas, do no moraran sus senniores 
proprios, tin dinero en la dita una archa.

Item ordenamos que del logro que se deura por denda, del qual sera 
el plaso passado magéra, no seya aquel logro retirmado, paguen de la 
liura un dinero en area complida et del logro que ya sera retirmado en 
corta. paguen assi commo de cabal.

Item los fruitos (pie parecran en la heredat, quando la tailla se fara, 
sean extimados por los senniores daquellos, dios jura quanto valen en 
aquella sazon, estantes en el campo et daqnel precio al qual seran exti- 
rnados, sea pechado en la area a forma de cabal.

Item qui terna empennios algunas casas 0 otra heredat, pague de la 
quantidat que a sobraquellas a forma de cabal. Et daquello qne valdran 
mas los ditos penniales, paguen los senniores proprios de los penniales 
commo dicho es desuso de casas, do no moran sus senniores.

item de precio de todas joyas paguen arrason de cabal las dos partes et 
sea suelta la tcrcera parte, pero a cadauno sea salva una joya, que vala 
entro a x soles, de la qual res non peche.

Item de precio de Moros et Moras cativos, que tornán en casa pora lur 
servicio el non por mercaderia, paguen dos partes arrason de cabal et sea 
suelta la tercera.

Item de bestias de lur proprio cavalgar paguen la meitat daquello qne 
paga cabal et de las otras bestias, signiere sean de cavalgar 0 de otro ser- 
vicio, paguen assi commo de cabal.

Item de precio de cuhas et cubos etdotros vaxiellos et dornales paguen 
por medio cabal.

Item de la ganancia de manos et !le officio paguen de ix soles un dinero 
en una archa, pero si alguno qnerra dar ensemble x soles por toda la una 
geta que nos fareinos, damlo aqnellos x soles, no le sea mas deman- 
dado por la ganancia. mas de otras ganaucias paguen por maiiéra de 
cabal.
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Hem ordenamos qne el oidenamicnto conlenido on la łachana de Bar- 
bastro sobre las dendas quo son devidas de .Indios a otri o de otri a ellos 
et todas las otras cosas el ordeiiamienlos eontenidos en la difa lacana, 
de los qnales desuso no ayamos fanlado 0 ementado. scan tirmes, commo 
en las dilas tacami es eontenido. Et por qne non sen dnbdo a algnnos qnal 
es cabal, departimos qne en cabal scan entendidos moneda, dendas et 
todos mnebles de qnal fhanera sea et sacados aqnellos, de los qnales ya 
dessnso singnlarrnenl lisemos ordenanciento, cl sacados linros el ostillas 
menudas, las qnales sierven eontinnamenl en Casa et sacadas vestidnras, 
aqnellas qne cadadia traben et nsan, de los qnales linros cl ossillas, ves- 
tidnras no sea res (tagadó, sino ende sollen pagar.

Item exeeplamos del dito ordenamiento heredades et dineros dalmosna, 
aqnellas qne non snelen pechar.

Item exceptamos ciegos, coxos et lisiados et aqnellos !!obres qne piden, 
los qnales no pagnen por cabeęas, sino solian pagar.

Item ordenamos qne en la pecha, qne nos echaremos agora a los .Indios 
de Aragon, pagnen todos aqnellos qne eran escnsados por sns aljamas. e 
los ((ne an seido francos enlro aqni por nos, no pagnen en la dita peila 
con los otros Judios.

Item decimos et ordenamos qne la pecha qne nos agora les echaremos. 
pechen los ditos .Indios por los averes ya manifeslados en las alvaras qne 
nos tenemos, las qnales dieron sobrela geta de la media arcba, en tal 
manera qne daqnellos bienes pagnen la dita peita segnnl nostro ordena- 
miento et no ende desenenten algnna cosa. Et si algnnos por erranca o 
por oblidanca o [tor olra manera se lexaron de manilestor en sns alvaras 
algnnas otras cosas qne avien 0 despnes an ganado 0 mejorado, dceimos 
qne pechen por todo aqnello tan hien por 10 qne ya !!arece en los alvaras. 
Esto fne I’echo en Figeras, ij notias may, anno domini M° CO octogesimo 
quinto.

De hiis antem ordinationibns I’nernnt octo facte et ipsas misimns jns- 
lieiis, bajnlis et merinis infrascriplis :

Enneco Lnpi de .lassa, merino ftsce el Barbastri; 
Calaciano de Tarba, bajnlo et merino Cesarangnste; 
Pascbasio Dominici de Pampilono, jnstieie Calatayndi . 
Garsie Garccsii Daracnr. alcaido Daroce:
Martino Destrich, bajnlo Tnrolii: 
Johanni Cabala, canonico Tirasone: 
Garcie Latras, jnstieie Exec;
Petro Cannaret, jnstieie Jacee.
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XVII

1285. l8r juin. — Col de Panissars.

Reglement sur la repartition des tallies eriyibles des commnnautés juives 
d'Aragon. (Catalogue, n° 1362.)

L’niversis Judeis aljamc Judeorum Cesarauguste. Mandamos vos que 
dedes a nos de Iodo quanto avedes por pecho, es assaber de la liura del 
cabal ij soles et vj dcneros jaqueses. que fagen quinse areas, et de las 
labercas et de los otros bienes sedientes et joyes et otras cosas quanto y 
caye segun nostro ordenamienlo por las ditas quinse areas, el qua! ordo* 
namiento ficeinos en Figeras et enviamos aquel a don Galacian de Tarba, 
merino nostro de ęaragoca, con escriuto siellado con nostro siello. del 
qnal vos mandamos dar traslat. Et por que nos avemos esti pecho mny 
grand menester luego a provecho nostro et de nostra terra et a dannio 
de nostros enemigos, mandamos vos que, luego vistas las presentes letras, 
vos apleguedes en la sinoga vostra todos et cadaunos de vos, tan bien 
varones como mugeres, quantos edat de xiiij annios avedes et echedes 
luego alatma sobrer vos, assi commo es costrnnbrado, que cadauno et 
cadauna dedes et paguedes bien el derechament sin engannio a nos el 
dito peito de todos vostros bienes, el qnal pecho paguedes sin todo alon- 
gamiento del dia que estas letras vos seran mosiradas en viij setmanas 
primeras siguientes, es assaber en cadauna de las ditas viij setmanas el 
viij0 de los ditos dineros, por guisa quo al eabo de las ditas setmanas 
ayades pagado et complido en la archa vostra comnnal. do costru inbastes 
(.sjc) echar las pechas trespassadas, delant don Jucef Fulluf et don Mosse 
Abullany et don Jucef Almocaci, a los qnales mandamos que y sean por 
nos et que dienten los dineros de cadauno, quando los echara et que 
fagan sendos, livros, en los qnales escrivan cadauno en su livro las pagas, 
que cadauno de vos fara el los dias en que las pagas seran feilas et quo 
den a cadaunos de vos desus pagas alvaras, enguisa fasiendo que. quando 
de vos seran demandados, puedan a nos certiliear si ajgnnos auran fallido 
de pagar en cada plaso et cadauno de vos, quando pagas faredes, decir a 
olios quanto cs daquella paga por miieble et quanto por lieredat et quanto 
por otras cosas, dieieudo et declarando quanto paguades por cadauna 
cosa; et los dineros quo pagara cadauno et cadauna sean pucstos on pre- 
senc.ia <101 pagador cada vos on la dita archa, et ad aquella archa scan 
puestas iij clavaduras, de las qnales los ditos tides lengan sendas claves. 
Et si alguno o alguna daquellos qui alvara mostraron con vos so es ido 
0 mudado despnes a otro logar. mandamos (pie con vos et <»n vostra archa 
avandila veuga a pechar esti pecho sus pena de la alatma segund id dito 
nostro ordenamiento. Et niiigntios daquellos !pie peeheros sou seguiil id 
dito ordenamieiito, no vos esciiscdes de aplegar vos en la dila sinoga et 
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oir la dita alatma et complir et pagar el dito plccho, commo dito es, sino 
contra aquellos que ny viniercn 0 no cmnplieren, commo dito es, et 
contra lodos híres Lienes nos eiiantarcmos, assin commo contra desobe- 
dien les et trespassadores de nostro mandamiento et dalatma. Et si alguno 
sera absent de la ciudat de ijaragoca por musi quo personalment no hi 
podra seer, su muger 0 sus iillos 0 qui su casa tiene 0 procura, paguen 
por el el dito pccho en los ditos plasos quanto le cahera a la dita rason 
por bienes contcnidos en el aibara que ya dio et sea assignado termino 
por los ditos iij tides, que venga acir alatma por 10 deinas segunt los 
otros ct ajurar. Encara vos mandamos quo todos et cadaunos de vos, tan 
bien varones commo mugeres, qnantos pechar devedes segunt el dito 
ordcnamiento nostro, juredes por rostra ley, segunt que es acostumbrado, 
en poder de los ditos iij tieles, por la qua! jura digades et extimedes leal- 
ment el precio de casas et de las otras cosas, por las quales en el dito 
ordcnamiento vos mandamos pechar, mas daquello que en vostros alva- 
ras; los quales diestes por la media archa se contiene. Datum in colle de 
Panissars, kalendis jnnii, anno domini M° CC° octogesimo quinto.

Singule littere consimiles predicle fuerunt misse aljamis Judeorum 
locorum inl'rascriptornm :

Aljame Judeorum Jacce.
Aljame Judeorum Tirasone.
Aljame Judeorum Calataiubi
Aljame Daroce.
Aljame Turolii.
Aljame Alagonis.
Aljame Borgie.

Aljame Judeorum de Thatist.
Aljame de Lima.
Aljame de Exea.
Aljame de Barbastro.
Aljame de Unocastri.
Aljame de Monclus.
Aljame Jacce.

XVIII

1285, Ier juin. — Col de Panissars.

Reglement sur les peiies e.rigibles des Juifs de Saragosse.
(Catalogue. n° 1363.)

Fidelities suis Juęcl Folliif, Mosse Abullamin et Jucef Almucaci, Jmieis 
Cesaraugnste, saltitem et gratiam. Femos vos saber que nos avemos 
echado a la Aljama de los Jodios de Caragora por pecha dos soles et seis 
dineros a la Imra por quinze archas, c tenemos por bien c mandamos que 
nos criades ct apleguedes por nos los dichos dineros, assin como en nos- 
tra carta, que cnbiamos a la dicha aljama, veredes que se contiene, 
e segunt nostro ordcnamiento, por que vos mandamos que vos bien 
e Icalment concedes aqncllos dineros, quando los deuran echar en el 
archa de la aljama et fagades a la dicha archa tres clavaduras, de las 
quales tengades scndas claves et fagades sendos livros, en los quales escri- 
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vades ordenameut 10 que pagara eadauno el quando 10 pagara el por 
que 10 paga declaradament e de parada : e fagades a cadaunos al varas de 
las pagas et prengades jura de eadauno e de eadauna, en quanto exliman 
lures casas et los otros Dienes lures, por los quales les mandamos pechar 
en nostro ordenamiento, mas daqnello que en sus alvaras de la media 
areha es contenido. las quales juras e las manifestaciones que faran. 
sobresto por aquellas juras e por la areha alatma, escrivades en seudos 
livros ordenada e deparadament. E si algnno 0 alguna fallecient de com- 
plir alguna cosa daqnello que nos les avemos mandado por la dicha carta 
nostra o por el dicho nostro ordenamiento, dezit 10 luego delant testigos 
e con escriuto siellado con vostros siellosal siel nostro Galaciau de Tarba, 
merino de Ęaragoęa, al qnal nos femos mandamiento de encartar contra 
aqnellos tales. E vos ponet una arcba en la casa del temple con Ires 
clavaduras, de las quales eadauno de. vos tengades sendas claves e en I'm 
de cada setmana sacal los dineros que seran en el areha de la aljama 
e ponęt los en la dicha areha de la casa del Temple e de la manil’esta- 
cion que faran los dichos Jodios ni de la quanlidat de los dichos dineros, 
no descubrades a persona ninguna sacado a nos o a qui nos mandaremos. 
E por qne todo esto fagades mejor e mas lealment, mandamos a vos 
qu’ende fagades jura delant el dicho don Galaciau e delant el aljama. 
E mandamos,nos en pena de los euerpos e de los averes que las diehas 
cosas fagades luego hien e complidament, por giiisa que nos podamos 
acorrer dentro en aquel liempo de las ocho setmanas de los dineros del 
dicho pecho. E no vos esensedes desto por alguna razon, sabienles que 
nos avemos enbiado dezir al comendador de la dicha casa del Temple 
que reciba e tenga en comanda la dicha areha. Nos encara en via mos 
a don Galaciau de Tarba el dicho ordenamiento nostro, del qnal manda- 
mos que sea dado traslat a vos e a la dicha aljama. Datum apud Gollern 
de Panissars, kalendis junii, anno domini CC° octogesimo quintoV

Misimus similem litteram Azmel Avendehvei t et Aęae Abenxuc, Judeis 
Tirazone. Tarnen quod sunt duo ipsi colleclores, debent facere arche pre- 
dicte duas clav uliiras, et est districtor in ipsa aljama Johannes Capala.

Item aliam similem litteram Mossea viunardut, lilio Jaflie, Vitali Aven- 
galon et Juęefo A bu baca 1 u, genem Jiiceli Trapcrii, Judeis Osce, qui debent 
facere predietis archis Ires clavaduras el est districtor ipsins aljame 
Enneeus Lupi de Jassa.

Item aliam similem Mosse, lilio Acar Avenrodrig, Aęacho de Vidales et 
llabraham Toletano, Judeis ij'urolii. Tarnen est districtor in dicta aljama 
Martinos de Seriell.

Item sub eadem forma predicta scripsimus Judeis infrascriptis, hoc 
mutató quod, quod in locis infrascriptis non est domus Templi, (,st man- 
datum, eisdem quod in line eiijuslihet septimane pouant deuarios. quos 
in areha alia tunc iiuenerinl, in quadam domo cum cousilio duormn alio- 
rum probornm homiuum dicte aljame, in qua dicli denarii siul sahi 1*1 
securi domino regi el ip'is.



catalogue des actes de jaLme 1er, pedho 111 et aleo.xso 111 1.1)2־

Juęef del Arrabi et lilio Sarnuelis, qui per procuratorem aljame de 
Uncastiello nunc venit ad nos. Tarnen est districtor Garsias Alatras, jnsti- 
cia d'Exea.

Mosse Bilaam, Jncef Avenfalant et Habayn Avenrodrig, Judeis Gala- 
taiubi. Tarnen est districtor Pascasius Dominier de Pamplona.

Azinel de Boclares et Salamoni Almuli, Judeis Daroce. Tarnen est dis- 
trictor P. Canart, jnsticia Jacce.

Acac Avengabay et Acac Abnnba. Judeis Barbas'.ri. Tarnen est districtor 
Ennecns Lnpi de Jassa.

Vitali Gacerenoet Bneno.Avenfnla, Judeis de Monleclnso. Tarnen est dis- 
trictor dictns Ennecns Lupi.

JncefSacon et Fahim Trapero, Judeis Exee. Tarnen est districtor Garsias 
Alatras, jnsticia de Exea.

Jncef Avendino et Acac Avenmarich, Judeis Alagonis. Tarnen est dis 
trictor Galacianirs de Tarba

Habrahem de Jaflfndano et Bitas. Judeis de Tharrst. Tarnen est districtor 
Johannes Qapata.

Habrahem Albatof et Fehia Abenmefi, Judeis Borgie. Est districtor idem 
Johannes Qapata.

Acac, filio Sarnuelis El Cuervo, et socio sno, qui cum eo venit nunc ad 
nos pro aljama de Luna. Tarnen est districtor Garsias Alatras. jnsticia 
Exee.

XIX

1285, 31 octobre. - Villafranca.

Reconstitution des actes juifs perdus pendant le siege de Girune. 
(Catalogue. n° 1468.1

X'overint universi quod, cum nobis Petro, Dei gratia Aiagonum et 
Sicilie regi, fnerit hmniliter suplicatnm ex parte Jndeorum Gernnde et 
Bisuldrmi et aliorum spectancinm ad eorum collectas nt. cum i psi prop- 
ter guerram et obsidionem Gernnde in majoré parte amiserint bona srta 
et specialiter instrumenta debitorum siiorum, nos super• predictis debe- 
remns consilium imperiri, nos vero visis peticionibus eorumdem, volentes 
eis succurrere juxta trainitem equitatis et consilio liabito super eisdem, 
ordinavimus et staluimns quod instrumenta debitorum amissa, de qrribus 
terminis solutionibus tempore casus et exitus sen recessus Jndeorum de 
Gerunda nondrrm advenerat, reparcntrir, partibus convocatis, Judeo ere- 
ditore jrrrante xel tritore, enratore sen mannmissore ejusdem Judei eredi- 
toris se amisisse instrumentum quod reparari petit et quod inde non 
literit satisfactum. Dicimns eliarn et ordinamus quod instrumenta amissa 
penes seriptores. que nondum reddiderant dominis sriis, quibus reddenda 
erant, coníiciantur per notaries, si in\eniantiir inbreviature, jurantibiis 
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notariis quod penes ipsos erant scripta et non reddiderant et fuerant 
amissa.

Statnimns etiam quod instrumenta debitoria, que erant confccta et que 
fueriint manifesta per Judeos in albaranis traditis hoc anno curie nostre. 
a medio mensis aprilis proximo preteriti citra et inveniantur imbrevia- 
lure cancellate, reparentur Judcis jiiranlibns quod amiserint ea et quod 
non est eis satisfactnm, citato pries debitore vel berede sei! manumis- 
sore, si voluerit probare infra mensem solutionem factam et si probare 
voluerit, probet infra dictum mensem et nisi probare voluerit infra die- 
tum mensem, reparentur incontmcnti, salvo et retento dieto debitoris 
quod postea possit probare satisfactionem qnandocnmqne.

Item ordinamus quod de instrumentis debiloriis, de quibus non inve- 
nirentur imbreviature sen fuerint debita manifesta in albaranis supra- 
dictis, fiant condempnacionem contra debitores, probate pries per unum 
testem idoneum quod debitom manifestatum fuit factum sive debitom. 
Et ipsa probalio sufticiat ad illám qiiantilatem debita quam judex arbi- 
trains fnerit, juramento prestito et condicione personarum et testűim 
inspecta et anliquitate debili. Si verő testis defuerit et alia verminicula 
concurrant cum probacione albarani, possit judex taxare infra quantita- 
tern quinquaginta solidorum, inspecta condicione personarum et testis el 
antiqnilate debiti.

Item qui non habuerit albarannm nec imbrexiaturas et Judens vel tutor, 
curator sen manumissor ipsius poterit probarc fuisse debilum per testes, 
quod compellatur debitor ad satisfaciendum Judeo ácsi baberet instrii- 
mentum, Judeo vel berede tutorc, curalorc seujnanumissore jurante quod 
admiseril instrumentum in dieto case et quod debeatur ei debitem.

Item Judeus vel beres tutor, curator sen manumissor ipsius, qui non 
habebit albaramiin et invenerit imbrevialuram etiam cancellation et pro- 
haverit per unum testem quod instrumentum fucrit redditum vei ven- 
ditiim a tempore casus citra, absque voluntate creditoris, reparetur, 
considerate conditione personarum et testis, jurante Judeo quod illud 
nslrumenlum amiserit in rapina.

Item volumes quod super restitnendis pignoribus, que Judei predicti 
tenerent tempore tumultus, que fuerint amissa vol vendila post recessiim 
Gerunde, dum jurent quod rapina inde fucrit facta eis vel vendita, 111 
supra steter, jure communi et disrrecioni judicis.

Hern ordinamus quod super dictis instrumentis reparandis et redigen- 
dis in formám publican!, sil judex Raymundus de Toylauo el in deflect!! 
ipsius vel ejus sub dili], de quo damns sibi potestatem ponendi sen dele- 
garidi, sit judex judex Gerunde, qui pro tempore fuerit; et volumes quod 
isle reparationes liaut usque ad festem sancti Johannis proximo veniontis 
el quod de instrumentis reparatis incipient uli Judei usque ad festem 
sancti Michaelis subsequentis.

Item quod omnes judices, ofliciales et scriplores tocius terre nostre, 
cujiiscumque dominarionis sint, judicent et leneanl firma instrumenta
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reparata sub forma superins nominata, ac si essent instrumenta publica 
et de novo confecta.

Item volumus qnod Judei predict! possessiones, censualia et honorcs 
suos habeanl et teneant, sicut predicta liabebant et tenebaut, aríteqiiam 
exirenl de Gerunda, paciffice et sine contradictione. cum predicta instru- 
menta amiserint in predicta guerra.

Item ordinamus qnod Judei predict! teneantiir reparare uxoribus suis 
in posse Judeorum ’sub forma eorum sponsalicia que sint amissa et, si 
notule sen imbreviature ebrayce non invenirentur, teneantiir dicti Judei 
facéré de novo instrumenta sponsaliciorinn uxoribus suis in ea quantitate 
que erant prius. Mandantes universis ofticialibus et subditis nostris pre- 
sentibus et futnris qnod predicta omnia et singula firma habeant etobser- 
vent et faciant inviolabiliter observari et non contraveniant nec aliquem 
contravenire permittant aliqiia racione. Datum apud Yillamfrancham, ij° 
Kalendas novembris, anno domini M° CG0 octogesimo qninto.

1285 6, 9 janvier. — Majorque.

Libertes et franchises concédées aux Jitifs de la cité et de l'ile 
de Majorque. (Catalogue, n° 1479.)

Noverint universi quod nos Alfonsos, Dei gratia rex Aragonom, .Majo- 
ricarum et Valencie ac comes'Barcbinone, volentes vos Judeos civitatis 
et insule Majorice esse participes in aliqtiibus concessionibus et graciis ex 
illis quas concessimus probis hominibus ac universitati civitatis et insule 
Majorice cum privilegio nostro, damns et concedimus per nos et nostros 
vobis predictis Judeis civitatis et insule Majorice et vestris perpetuo qnod 
in civitateet insula Majorice :

Item confirmainiis per nos el nostros vobis dictis Judeis civitatis et 
insule Majorice et vestris perpetuo omnia bona vestra sedencia el se 
inovencia sine prejudicio tarnen juris alterius.

Item concedimus vobis et vestris perpetuo quod Judeus, qui captus 
fuerit in carcere curie civitatis Majorice, solvat carcelagium juxta fran- 
quitatem ipsius civitatis et non amplius.

Item concedimus vobis el vestris perpetuo quod sitis vos et bona vestra 
sub protectione et defencione nostra.

Item concedimus vobis el vestris perpetuo quod sitis franqui et liberi de 
omnibus rebus et mercibns vestris per omnia loca dominationis nostre 
ab omni lecda et peatgio, penso cl meiisuratico.

Item concedimus vobis et vestris perpetuo quod non solvatis nisi quin- 
quagesimum tantum pro laudiinio bonorum vestrornm, quos pro nobis 
lenetis et quod nicliil solvatis nobis vel nostris ratione fatice.
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Item concedimus vobis et vestris perpetuo quod possitis extrabere de 
regno et insula Majorice Sarracenos et Sarracenas vestras libere, ita quod 
non teneamini inde solvere aliquem exitum xel directum.

Item concedimiis vobis et vestris quod liabeatis nsum aqnarum ad 
rigandiim ortos vestros et ad alios nsns vestros sicut vicini civitatis 
Majorice.

Item concedimus vobis et vestris quod draperii et currilores Judei 
nichil solvant curie nosire pro auctoritate diele concessionis vel alia 
ratione causa ipsius concessionis.

Item concedimus vobis et vestris quod censualia currant et recipiantur 
pro eis, sicut consiielum est fieri.

Item concedimus vobis et vestris quod non teneamini acomodare nobis 
vel successoribus, dum erimns in civitate Majorice. nisi tantum pannos x 
lectorum. Hanc autem donacionem et concessionem facimus vobis uni- 
versis et singulis Jndeis civitatis et insule Majorice predictis et vestris 
successoribus perpetuo de predictis omnibus et singulis, sicut melius dici 
potest, etc. Mandantes vicariis, bajulis. procuratoribus locum nostrum 
tenentibus el universis aliis oficialibus nostris, presentibus el t’uturis, 
quod hanc donationem et concessionem nostram firmám babeant et obser- 
vent el laciant in v iolabiliter observari et non contraveniant nec aliquem 
contravenire permittant aliqua ratione. Datum Majorice, quietus idus 
januarii, [anno domini M° CO LXXX0 quinloj.

XXI

1286, 19 novembre. — Port-Salon.

Lettre d'Alfonso III an comte de Pallors m faveur de Jahuda
Avenbruch, juif de Lérida. (Catalogue, 11° 1693.

Comiti Pallariensi, procurator! nostro in Catalonia. Intelleximus quod, 
cum Jahudanus Avenbruch, Judeus Herde, esset nuper apud Albesam, 
qiiidam homines de ipso loco maliciose fregerunl de node dommn, nbi 
dictus Jahudanus oral, et miserunt ibi quandam chrislianain et detentes 
et accnsantes ipsum quod habuerat rem cum ipsa Christiana, ceperunt 
ipsuin et raiibavernnt ei dictain doinuin et, quod lurpius est, nobilis 
comes L'rgelli occasione hujusmodi malicie el acciisaliouis extorsit el 
halmit a diet״ Judeo quandam quantitatem pecunie ultra quod halmit 
facéré in serviciis et alios plures sumplus, ita quod dictus Judeus inter 
quantitatem qnam dictus coines ab eo hahóit et alia que halmit expandere 
ratione predicta, expendidit ultra quinque millia solidos jarce. I’nde, 
cum dictus Judeus sit noder el de hujusmodi ( limine habereniiis nos 
cognoscere nbi nimm esset, mandamus vobis quatinus facialis taliter 
quod dictus Judeus recuperet ea que dieto comiti sen aliis dare hahóit 
occasione predicts et, si in aliquo dictus Judeus est in culpa de predictis,
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volumus quod vos aiictorilato nostra cogiioscatis super eo. Volmniis eciam 
quod, si aliquis Judeus maliciose accusaveril dictum Jahndanum de 
predictis, procedatis contra ipsum accusatorem, prout l’uerit faciendum. 
Nichiloininiis. volumus et mandamus vobis quatinus manuteneatis et 
deffendatis in jure Jiideos aljanie Herde et quoslibet alios de collecta 
eorinn et facialis eis sohi debila eorum, a quibiiscurnqne dcbeantur vel 
inde tieri absque diffiigio et malicia justicie compleinenlurn. compellentcs 
nichilominus Jiideos de Tarrega et de Vilagrassa et quoslibet alios de 
collecta Herde ad eontribiiendtim in questiis et aliis exactionibus vestris 
simul cum ipsis Judeis Herde, secundum quod hactenus contribuere con- 
sueveriint juxta taxacioues sccretariornin Herde. Hatom apud Salodiiiin, 
xiij0 kalendas deceinbris, [anno domini Mu CC° LXXX0 Vj°j.

XXII

1290, 21 décembre. — Barcelonę.

Etablissement da qaartiee juif tie la eite de Majaeque.
Catalogue, 11® 2267.)

N’overint universi quod nos Alfonsos etc., visa ordinacione quam P. de 
Libiano, bajuliis major regni Maiorice, simul cum consnlibus et aliis 
probis hominibus universitatis Maiorice. fecit in assignando locum Judeis 
dicte civitatis ad callein judaicom constrnendiim, in qua ordinacione 
dictus'P. de Libiano cum assensn, concilio et voluntate non solum dieto- 
rum consulum et proborum homiliom, imino tocius universitatis Maio- 
rice, dedit et assignavit ipsis Judeis pro meliori et utiliori partita, si nobis 
placent, partifam vocatam Templom et Calat־׳avam, ubi conslrnerent ipsi 
Judei eorum propria domicilia et starent omues congregati insimul callem 
unicorn, faciendo secundum quod nos ipsi universitati concesserimus et 
prout in instruraento dicte ordinacionis clauso per Jacobum de Gradu, nota- 
rium dicte civitatis et tenentem scribaniam totins consulatus Majorice. ij 
kalendas octobris et anno inl'rascripto ac iirmato per dictum P. de Libiano 
et per consoles predictos veriuset latius continetur. Idcirco nos Alfonsos, 
rex predictus. attendentes concessionem quam dicte universitati fece- 
rimus, scilicet quod omues Judei Majorice habitareut simul in aliqua 
partita dicte civitatis, obi facéréul callem vestram, attendentes etiam 
dictam partitain vocatam Templom el Calatravam assignatam dictis 
Judeis ad callem Judeorum faciendum fore nobis meliorem et utiliorem 
dicte universitati Majorice minus dampnosa, habita plurima delibera- 
cione cum consilio nostro, laiidamus, concedimiis. aprobamus el eonilr- 
mamus ordinacionem et assignacionem de dicta partita factain pro pre- 
dieto calle judaico faciendo ac eeiarn ratilicamus eandem in omnibus et 
parte, prout in dieto instrumento ipsius ordinacionis et assignacionis 
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melius et plenius continetur, volentes quod omnes Judei dicte civitatis, 
presentes et futuri, de cetero construant et editicent domicilia sua in par- 
tila predicta, sic quod stent omnes insimul faciendo ibidem unuin callem, 
prout superius continetur. Preterea voluinus et concediinus quod omnes 
dicti Judei habeant in dieto calle judaico sinagogam, prout earn habere 
debent. Item voluinus et concediinus quod in ipso calle possint habere 
dicti Judei, si voluerint. furnum, quod nos facéré liabeaniiis, in quod 
possint dequoquere panes suos et alia taiiter quod ratione predicta non 
oporteat eos extra callem predictum untere vel exire, dum nos in dieto 
furno recipianius panegiam, quam ipsi inaliis furnis noslris diele civitatis 
haberent solvere sive dare. Voluinus insuper et concediinus quod infra 
dictum callem in aliqua domo alicujus Judei nunquam de cetero possit 
contra voluntatem ipsorum Judeoruin aliquis hospitari, mandantes, etc. 
Datum Barchinone, XU“ kalendas januarii, [anno domini CG" XG°].

XXtll

1290 1, 5 janvier. — Barcelonę.

Clöture du quartier juif de Villafranca.

(Catalogue, n° 2281.)

Noverint uni versi quod, cum nobis Alfonso, Dei gratia, etc., fueritinti- 
matuni quod, pro eo quod in quodam vicco prope callem judaicom Villa- 
tranche non est nisi unum portale in capite ipsius vici, quod vocatur 
portale de Gaynamars, et aliud caput ipsius vici estaperlum, propter 
quod Judeis habitantihus in ipso calle dampna plurima snbsequntur, 
idcirco damns et concediinus licenciám et polestatem vobis aljame Judeo- 
rum Villafranche constmendi et faciendi portale et portás in dieto vico 
cum quibus possitis ipsmn vicum claudere. Voluinus tarnen quod inipsis 
portalibus flant due claves, cum quibus ehristiani et Judei, qui in dieto 
vico morantur, valeant intrare et exire, quarum clavium imani teneant 
ehristiani qm morantur in dieto vico, mandantes caslanis et bajnlo Villa- 
tranche acuniversis quod predictam conccssionem observent. etc. Datum 
Barchinone, nonis januarii, [anno domini M° CG“ X(?].

(Sera continue par le Catalogue d’actes de Jaime 11.)

Jean Bég né.



NOTES ET MELANGES

NOTES LEXICOGIiAPIl IQt'ES ET EXÉGÉTIQUES
(SUITE ף

10. Exode. xxix, 38.

bans nne barayta (Zebahim. <83/׳: Sanhedrin, 34/׳', R. José 
Haguelili et R. Akiba se servent du versel d'Exode, xxix, 38, pour 
restreindre la portóé du verset precedent, d’aprés lequel « tout ce 
qui touche á l’autel devient sacré ». Le v. 38 porte : J’oícz ce que 
tu feras sur l’autel : des moutons de l'année, deur par jour, 
{holocausté} perpétuel. » R. Jósé s’appuie sur le inot moutons 
pour dire que si mi sacrifice impropre est piacé sur l’autel, Tani- 
mal est brülé, mais on n'otlTe ni la libation ni le sang. R. Akiba, 
pour faire la meine deduction, s’appuie sur le mol holocausté. 
Mais ce mot ne se Irouve pas dans le passage de TExode2; c’est 
dans le passage parallele de Nombres, xxviii, 3, qu’il se rencontre. 
Or, coniine c’est uniquement la proximité des versets qui permet 
d'interpréter Tun par l’autre, le verset des Nombres ne pent pas 
jouer le mérne róle que celui de TExode. On ponrrait se demander 
si R. Akiba n’a pas lu le mol ערלה dans le verset de TExode : mais 
il est probable que le docteur a confondu les deux versets qui 
sont identiques, au mot ערלה prés.

11. Nombres, xx, 2-13.

bans ce passage, 011 racon te que le people ayant reclame de 
Teau, Moise et Aaron recurent l'ordre de parier au rocher atin que

1. Voir Revue des Études juices, 1. LXX, p. sS.
‘2. Les eommenlaires lalinudiqties ne paraissenl pas !’avoir reinaiqur.

T. LXX. V 1 11). 14 
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l'eau en jaillit. Moise frappa le rocher ä deux reprises el l ean 
sortil en abondance. Dien reproclia ä Moise leur manque de foi el 
leurannonca <fL1e, par suite, ils n'entreraient pas dans la Palestine.

On a cherché á expliquer pourquoi Moi'se et Aaron avaient été si 
sévérement punis, en disant que, en frappant le rocher. au lieu de 
Ini parier comme ils en avaient recn l’ordre, le miracle avait été 
diminué. Mais, comme on la souvent observe, la peine est vrai- 
ment disproportions^ avec la faule. Et comment Dieu peut-il 
reprocher aux deux fréres de ue pas !’avoir sanctifié devant les 
Israelites, alors qne ceux-ci ne savaient pas ce que Dieu avait dit 
ä Moise? Et pourquoi Moise a-t-il trouvé plus facile d’accomplir le 
miracle en frappant 10 rocher qu’en Ini parlant ? Ges obscurités, 
croyons-nous, disparaissent si I on tient compte de ce que le récit 
a été compose á I aido de narrations plus anciennes. Les modernes 
Font remarqué, mais sans lirer do ce fait les conclusions qn’il 
comporte. II est vraisemblable qne, d'aprés I’une des narrations 
(sacerdotale), Moise et Aaron ont retusé de faire ce que Dieu leur 
avait ordonné. Ils out dit an people : « Ecoutoz done, rebelles 
Est-ce que de ee rocher nous tirerons de Fean pour vons? » Cette 
phrase n’a pas pour but, comme on Fa cru, d’attirer ]’attention du 
peuple sur le miracle qui va s'aceomplir, mais exprime réellemenl 
un manque de conliance en Dieu. Moise et Aaron ne croient pas 
que Lean sortira du rocher, et, doutant de la puissance divine, ils 
n’exécutent pas l’ordre de parier an rocher. Les versets 9 et II. 
qui racontent que Moise prit 1111 baton et frappa le rocher, pre- 
sentent line narration parallele á cehe d'Exode, xvk, 1-7, mais 
qui, primitiveinent, ne se rattachait pas au verset 10. En rendant á 
ee verset sa veritable signification, on comprend que Dieu ail 
reproché a Moise et Aaron d'avoir manqué de foi en Im et de ne 
pas !'avoir sanctiíié aux yeux des Israelites. II les a done punis 
pour tine désobéissance absolue. Abuse et Aaron étaient, dans la 
pensée de l’écrivain, exaspérés ))ar les murmures ineessants du 
peuple, mais ce n’étail pás line raison süffisante pour !nettre en 
doute publiquement la puissance divine.

H. Deutel oiiomr. u. II.

Le verset dil que les Béláim ólaiéul considéres comme des 
\11aqim, ee qui esi difficile a comprendre, car les Refaiin. connus 
pour étre des géanls, n’avaienl pás besoin d étre compares aux 
Anaqim. Le mot בענקים est vraiseinblablernenl um1 repetition 
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fautive <111 ineiiie mol au v. 10 (cf. v. 21), peut-étre amenée par la 
ressemblance de הם et de ררם. Si on le retranche, la phrase רפאים 

הם גם יחשבו  vent dire qu’eux anssi, c’est-a dire les Emim, les 
habitants anciens de Moab, étaient considérés coniine des Kefairn. 
La meme remarque esl faite pour les habitants priinitifs du pays 
desBené Ammon (v. 20).

13. Deuteronoine, 11, 37 el Isaie, \\1x, 22.

Dans le premier des deux passagft, qui porte אהב בי ותחת  
אחריו בזרעו ויבחר אבתיך את  « et parce qu’il a aimé les ancétres 

et a choisi sa postérité aprés lui », le sntlixe singulier des deux 
derniers mots ne s’accorde pás avec le pluriel du mot אבתיך. 
Bertholet' erőit que ce mot fait allusion a Abraham; le sufíixe 
de זרעו et אחריו se rapporterait ä lui par syllepse. Si l’on considére 
que, dans Isaie, xxix, 22, ainsi concu : יעקב בית אל י׳ אמר כה לכן  

אברהם את פדה אשר  « e’est pourquoi le Seigneur a dit á la maison 
de Jacob, (Ini) qui a racheté Abraham »,on altendrait á la place de 
 ses péres », on pent se demander s'il » אבותם justement אברהם
n’y a pas eu une alteration inverse dans les deux passages. On 
lirait done אברהם dans le premier an lieu de אבתיך et אבותם dans 
le second pour אברהם. On doit note!• que, dans Is., xli, 8, Israel 
est appelé « la race d'Abraham, 111011 ami » (peut-étre vaudrait-il 
mieux vocalise!' אהבי « celni que j’aime » que אהבי « celni qui 
m’aime »).

14. Deuteronoine, xxvm, 57.

JLe verset 56 porte que la femme la plus delicate sera jalouse de 
son mari, de son tils et de sa lilie ( ובבתה בבנה חיקה ויבאיש , et 
avec ces mots semblenl étre coordonnés dans le v. 57 les mots 

תלד אשר ובבניה רגליה מבין היוצאת ובשליתה  « ei du produit de sa 
délivrance el des enfants qu’elle aura », pilis le texte ajoute : 
« car eile les rnangera » ( תאכלם כי ). L’ensemble est difficile á 
coinprendre, car, d’une part, il y a redondance entre « son Ids el 
sa lilie » et « ses enfants », et, de l aiitre, le sufíixe de תאכלם 
pacait se rapporter ä tonte la série des noins precedents, ce qui 
produirait une absurdité. La comparaison avec le v. 55 donne ä 
penser qu’il fant rétablir au commencement du v. 57 les mots

1. Kurzer Iłanil-CuHiineiilar, V. p. 19
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מהב כאחד מתח  el lire משליתה et מבכיה on בכיה מבשר ) an lieu de 
 La phrase signiiie alors : « La femme sera avaré .בבכיה et בשליתה
á Légard de son mari et de ses enfants de sorté qu’elle refu sera 
de partager avec eux le produit de sa délivrance et la chair des 
nouveaux-nés qu elle aura. » L'idée a peul-étre paru si horrible 
qu’on aura voulu Eadoucir en siipprimant quelques mots, mais 
par Iá mérne on a ohscurci le texte.

fo. Deutéronoine, xxix, 1<S.

La phrase הצמאה את הדרה כפרת למען  a dóimé lieu chez les 
exégétes modernes á differentes interpretations plus forcées les 
unes que les autres, et l'on a négligé !’explication de Rachi, qui 
est simple et s'accorde bien avec le contexte : lorsque quelqu'un 
aura entendu la malediction prononcée contrę celni qui désobéit á 
la Lói et se Haltéra dy échapper. Dien ne lui pardonnera pás, 
parce que celui-ci aura ajouté la premeditation á Linadvertance. 
Levant הרוה et הצמאה, on doit probablement sous-entendre 
 l'(ime désaltérée, c'est-á-dire la personne qui aura été : הכפש
avertie et n'aura pás lenn compte de l'averlissemeiit, sera réunie 
a í'ájvf• altéré!‘, e'esl-a-dire celle qui n'aura pás élé* avertie el 
aura péché par inadvertance.

1(5. Is., xiv, 19.

Les mots מקברך השלכת  nőni pas suscité d'observation chez les 
commenlateurs ; ils présen lent néanmoins íme cerlaine difíicullé. 
Le prophéle disant dans le verset precedent que les rois ont été 
inhumés avec honneur. I'opposé sorait que le roi de Babylone na 
pás été mis au tombeau. et c'esl ce que dil clairement le verset 29 : 
« In ne seras pás réuni avec eux dans la sepulture », laudis que le 
verset 19 semble dire que le roi a été jelé hors de son tombeau, 
ce qui est trés different. En outre, le \erbe השליך signilie « jeter 
de hant en bas) el non pás exlraire de has en hant ». La double 

difíicullé se résoul si 011 retranehe le /»•«/’de מקברך comine prove- 
nant du l:a/' sui\ant, car מקב־ השלכת  voudra dire : ״ tu as élé jet!‘ 
 .ככצר par terre sans sepulture «. I'eul-élre aiissi, an lieu de׳
faiit-il lire בעצב d’aprés Jeremie, xxii. LS, 011, dans 1111 coutexle 
analogue, on trouvo כביה כ־כצב ׳ • commo un objel méprisé ». La 
phrase enliére se tradiiirail : « Et tui. tu gis á !erre saus lonibean 
coiunie 1111 objel ionic aux pieds. »
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I” Isaie, xxvii, ׳í.

On explique d'habitude ce verset ainsi : « •le n'ai pás de coléra. 
Si settlement (la vigne; devenail 1 des ronces et des épines dans 
la hitte(?), je la fónlerais aux pieds, je la brűlerais entiére. ״ 
Mais cc n’cst pás montrer précisément de la sérénité que de 
souhailer que la vigne soil complétemenl délruite. En lisant 

חבלר ״  vin » an lieu de הבלה « colére », on écarle cehe contradic- 
lion et on oblient un parallele excellent avec le chapitre v, 011 le 
possessenr de la vigne se piaiul de ce qu’aprés lui avoir donné 
tons ses soins, il n'en ail tiré que des raisins sauvages. lei Dieu se 
plaint que le cep ne lui ail pás donné de vin. C’est pourquoi 11 
voudrait la voir écrasée et brúlée.

18. Isaíe, xxvn, 7.

La Bilde du rabbinat, conformément ä !’interpretation courante, 
traduit le verset 7 comme suit : « (Dieu) les a-t-il frappés comme 
il a trappé leurs agresseurs? Ont-ils péri comme les viclimes 
alteintes par lui? » Le prophéle voudrait dire que Dien a traité 
Israel bien plus doucement qu’il ne Fa fait avec 5es ennemis. Mais 
l'idée que Dieu aurait ménagé Israel n'esl pas vraisemblable. 
Elle ne s’appuie que sur une explication trés douteiise du mol 
obscur םאסאה dans le verset 8. Au contraire, 1 idée qu Israel a été 
chatié trés durement est frequente dans la Bible. Cesi en ce sens, 
croyons-nous. qu’il faul prendre untre verset, et, an lieu de 

אם הכהר , nous proposerions de lire ראם הפה , en parallélisme avec 
le passif הי־ג. Nous adopterions aussi la correction moderne de 
 Le verset se traduirait done ainsi : « A-t-on jamais .הךגי־ר en הי־גיר
frappé (quelqu'un) *comme son agresseur l’a frappé? Y a-t-il eu 
des massacres comme ceux que lui ont indigós ses meurlriers? »

19. Isaíe, xxxi, 18.

La phrase : « Le Seigneur sélécera pour vous prendre en pitié » 
est un pen étrange, et le verbe יררפ « il s־élrvera » ne présente 
pas un bon parallele avec יחכה « il attendra ». La lecon primitive 
était peul-étre ידרם « il se taira. il patientera ». Gette lecon a pu 
paraítre anthromorpliique et étre cbangée en יררם.

I. Lire ; יתנכה pour יק::י ?
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20. Isaíe, xxxn el lxdi, 1-6.

On est habitué á voir dans ces morceaux des prophéties contrę 
Edom, dönt le prophéte annonce la mine sans dire, d’ailleurs, en 
quoi Edom a mérité son sort (il en esl autrement dans les prédic- 
tions de Jérémie. xlix, 7-22; d’Amos, 1, 11-12, et d'Obadia). Mais 
si on les lit sans idée préconcue, on y voit que le prophéte parié 
d nn bouleverseinent du monde, et d'une punition générale des 
peoples. La catastrophe a lieu dans le pays d'Edom, parce que. 
d'apres la tradition biblique, c'est lä que Dien fait son apparition 
(cf. Deut., xxxiii, 2; Jnges, v, 4 ; Ps. lxviii, 9); Mais il ne s’agil pas 
du chátinient particulier d'Edom. Il n’y avait done pas lieu de 
parier des fautes des Iduméens.

21. Isaíe, XL1, I.

On erőit généralement que יגשר et ידברו ont pour sujet les 
nations qui sont appelées ä s'approcher pour discuter avec Dien. 
On propose done de corriger ces mots en גשר et דברר ahn qu'ils 
s’aecordent avec החי־ישר (les mots כח יחליפו  étant supprimés1), 
mais דברר « parlez » et החרישו « laisez-vous » seraient un pen 
contradicloires. De fait, si on compare le versel 22 et 40, 2l, oú 
les idoles sont le complement de הגישר, on voit que ceux qui 
dói vént s'approcher pour prendre part au débat, ce sont les faux 
dieux. Les peuples doivent done écouler la discussion ä laquelle 
soul invitees les divinités étrangéres. Les verlies יגשר et ידברו 
sont done trés exacts.

I. II esl probable, en ellet, qu’il dévait y avoir dans le lexle <|11el«|11e rims•' comm« 
כדברי יחכו  « allendez. ma parole ».

22. Is., xlii, 22.

Les mots בהרים הפח  sont trés difficiles a expliquer. Le parallé- 
!isme de כלאים בתי  « prison » a fail supposer pour בתרים le sens 
de « dans les trous » ; mais comment interpreter הפח? llouhiganl 
a propose de lire הפחר , de פחח et de traduire « ils ont élé altra- 
pés », ce qui est trés force. La phrase n’ayanl que trois parlies 
au lieu de quatre, on doit, a not re avis, supposer line lacune entre 
בהם יפיח צרריר I n comparant .בחרים l*• הפח  de Ps , x, 5, on pent 
suppose!• qnrlque chose comine בלסביב גרים בר הפח  « les nations 
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le harcélenl de ton les parts ». I) autre part, devant בתרים on pent 
restiluer un synonyme de התבאר comrne סגרו « ils ont été enter- 
més ». La phrase deviendrait done : « G’est un peuple pilić et 
spolié : les nations le harcélenl de tons cótés ; ils ont été enfermés 
tons dans des trous; ils ont élé confines dans des prisons. » La 
chute des mots manquants a pu étre amende par le double emploi 
de la preposition ב. Le copiste a sauté d’nn complement ä 1 autre.

23. I safe, xlv, II.

On a dója remarqué que, dans la phrase בבי־ על שאלרבי האתיות  
תצרכי ידי פעל רעל , l’impératif שאלרבי ne s'accorde pas avec le futur 

 Mais, en outre, le rythme est défectueux, la phrase se .תצרכי
divisant en deux et quatre mots, et, enfin, 11 est pen admissible 
que le prophéte invite ses auditeurs á donner des ordres ä Dien. 
L’obscurité du texte tient, selon nous, au mot האתירת, que le 
copiste a été entrainé ä éerire par suite d une reminiscence de 
41, 23. On doit lire תשאלרכי האתם  pom• שאלרכי האתירת  et y rattachei 

בבי על . La phrase signifie : « Est-ce que vous m interrogerez stir 
mes enfants, et est-ce que vous me donnerez des ordres concer- 
iiant 1’oeuvre de mes mains? » Ainsi rétablie, eile est conlorme au 
contexte, qui park des reproches que la creature voudrait faire ä 
son créateur, eile se coupe en deux parties symétriques et les 
verlies s’accordent etitre eux.

(J
Mayer Lambert.
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■> קדכ“ ביקכי ס׳ . Shekel Hakodesh (The holy Shekel) the metrical work 0 
Joseph Kimchi now edited for the first time, etc... to which is added Yesocl 
hayirah (the foundation of reliffious fear) by Hermann Gollancz, Humphry 
Milford, Oxford University Press, Londres. 1919, gr. in8־ de xx -j- 125 pages 
+ 7 paces de tables non pacinées + 87 paces (texte hébreu).

M. 11. Gollancz, profcssenr d'hébreu ä H’niversih College de Londres, 
vient d'éditer pour la premiere fois, d’apres deux 111s. de la Bodléienne, 
le petit reeueil de sentences morales rimées du ä Joseph Kimchi Le 
texte est accompagné d une introduction, d’une traduction en anglais et 
de notes critiques. M. G. a joint an Schekel hakodesch un autre opuscule, 
celui-la anonyme, appurtenant au meme genre littéraire. le Yesod 
hayirah, déjá édité tine premiere fois en 1896 par les Mekizé Nirdamim. 
Le nouvel é liteur, qui en avail public séparément en 19t5 line traduction 
anglaise, la reproduit dans ce volume avec le texte hébreu et des notes 
critiques.

Nous ne nous occnperons dans co compte rendu que de 1’onvrage de 
Kimchi. Des fragments seulement en avaient été publics jusqn'á ce jour 
par difterents auteurs qui avaient attiré 1 attention sur l’intéret que pre- 
sente ce reeueil lant en lui-méme que pour letablissement du texte du 
Mibhar Peninim, le « Choix de perles ».dönt il est unc traduction 011 pin- 
töt one réplique en verset sans doute qiielque chose de plus. M. Gollancz 
a eu raison de sauver de 1‘oubli cel opuscule, qui occupe mi rang tiono- 
rable taut dans la poésie hébraique que dans la 1 i Héra 111 re morale et 
gnomique dn jndaisme hispano-provencal.

On sail quo Joseph Kimchi, qui lleurissait entre 1150 et 1170 11 Narbonne, 
a en pour principal mérile, avec ses Ills Moise et David, dont le renom de 
grammairien el d'exégéte éclipsa le sien. d’inlrodiiire dans le Midi de la 
Krańce la culture jiidéo-espagnole. On Ini doit line grammaire, qnelques 
commentaires exégéliques sur les livres sapientiaiix, nne incomplete Ira- 
duction dn Iliiből hulebabol de Bachya, qnelques poémes liturgiques. 
G’est hi, an dire de Graelz, tout son bagage littéraire. II en park* avec 
quelqne dédain et ne fail mérne pas mention du Schekel. S’il ne
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nomine pas cet «*érit, qui n'avail pás en jnsqu’a present les homieurs de 
!’impression, c'est que \e Schekel, n'élaut, semble-t-il, qii’uue traduction 
du Mibhar, traduit lui-méme de l'arabe, pouvait paraitre un simple exer- 
cice de style. Mais, encore une fois, c’est mieux que cela. In seul ms. 
du Schekel, le B., mentionne dans la preface la source principale, le 
Mibhar, et désigne l’auteur de !’original arabe, a savoir Salomon ibn 
Gabiről, et le traductenr, •Inda ibn Tibbon, appelé ä tort « Sevillán ». 
L’authenticité de ce passage est trés coutestée, parce que c’est un térnoi- 
guage unique, et pour d’autres raisons que Steinschneider et d’autres 
ont fait valoir. 11 n’est done pas impossible que les rencontres entre 
le Schekel et le Mibhar s’expliquent par une source commune. En tout 
cas, mérne en admettant lautlienticité du passage relatif a Gabiről et a 
Ibn Tibbon dans le ms. B., Joseph Kimchi parle ensuite d’autres sources :

 הבמ״ליפ תמםניפ רחבו־תי 1 אחדיפ כדפפ־יפ מנבכיפ עניהפ ערד רתרפפתי
כהם תדרמה בםנר נזת .זת

1. Dans les mss. A. et C. (pour ce dernier ins., voir plus loin), 1’auteur s’exprime 
ainsi : בעברי רמהב ערבי בנ-רן כדתפ ײפ׳״רריפ, בתדזנדה מצאתיפ .

Joseph Kimchi a done fait oeuvre personnellc dans le choix et dans le 
groupement des sentences, non moins que dans la forme souvent fort 
heureuse donnée par lui aux « perles » qu’il a trouvées ä droite et á 
gauche, qu’il a « pesées dans la balance de la langue sacrée et versifiées 
pour leur donner une forme, plus agréable». I’n simple coup d’ceil sur le 
tableau comparatif établi ntilement parM.G. entre le Schekel etle Mibhar, 
fait voir que sur les 431 numéros du premier (la numérotation est due á 
M. G.), sans parier des 22 distiques qui terminent les chapitres, 64 pen- 
sées n’ont pas de pendant dans le Mibhar. La distribution des maximes 
011 plutöt des chapitres varié de l'un ä ]’autre ouvrage. Joseph Kimchi 
s’est montré compilateur judicienx en réduisantá 22 les 64 chapitres du 
Mibhar, si tant est qu’il ait travaillé sur le texte que nous en connaissons.

Interessant comme témoignage du talent de versilicateur de Joseph 
Kimchi, de son goüt comme moralistę et anthologiste, le Schekel mérite 
d'etre étudié pour la lumiére qui en pent résulter dans la question difii- 
eile des sources du Mibhar, des rapports entre cet éerit, le Tikkomi 
Micldot de Gabiről et \es Mousaré haphilosophim, doni !’original arabe, 
dú au chrétien nestorien Honéin b. Isaac, est perdu. M. G. indique les 
differents problémes qui se posent, sans se flatter de les résoudre. Sa 
théorie sur le eh. xxxvm du Mibhar, qui serait le noyau primitif de cet 
éerit, est spécieuse. Les questions de redaction, dans ces sortes d’ou • 
vrages, comme celles de paternite et de filiation, sont fort complexes. 
Un a été trés friand, dans les milieux lettrés judéo-arabes, des recneils de 
Meschalim. On les copiait et recopiait volontiers, sans se piquer de 
rigueur dans !’assemblage des « perles », dönt on pouvait facileinent 
augmenter, dimimier le noinbre, changer la place sans inconvenient. 
Le trésor de la sagesse gnomique élail a tons. Tons les elements, tons
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les apports, grecs, arabes, hébrenx, s'y melent fraternellement. 11 en est 
de la morale comme de la théologie ä cette époque de large humanisme, 
de culture littéraire tout éclectique. Quoi qu'il en sóit, l’écrit de Joseph 
Kimchi, avec sa forme fixe et ses series de sentences düment comptées. 
donne une excellente anthologie et méritait qu'on en établit un texte 
aussi sür et correct que possible. M. G. a mis tons ses soins ä s’acquitter 
de cette täche. Mais, comme il en convient lui-méme, son travail a 
quelque pen souffert des limites imposées a ses recherches par les 
circonstances de la guerre. On verra plus loin que le texte efit gagné, et 
par consequent la traduction aussi, ä une documentation plus complete. 
M. G. n’a pu utilise!־ que deux manuscrits complets : 1° le cod. Bodl. 
1976, qu'il designe par A. et dont il fait la base de son edition, et 2° le 
cod. Bodl. 197:>, qu'il appelle B. 11 s'est servi, en outre, des fragments 
publics an milieu du siecle dernier, notamment par L. Dukes et Hirsch 
Edelmann, et entin d'une collection manuserite de maximes tirées du 
Schekel, trouvée par lui sur une feuille volante d’une copie manuscrite 
du More en sa possession. Un des manuscrits complets du Schekel 
hakodesch que M. G. n'a pu consulter se trouve á la Bibliothéque natio- 
nale, fonds hébreu 983 3° (ancien 245). 11 consiste en 12 folios papier 
reliésavec divers antics mss. en un volume petit in4°־. Ce ms. avait deja 
été In et cite par L. Dukes. Celui-1 i, en etfet, aprcs avoir donné quelques 
extraits de 1’exemplaire de la Bibl. Oppenheim Je ms. B. de !'edition Gol- 
lancz) dans le journal Zion (11, p. 97), donnáit ensuite quelques antres 
specimens, tires du ms. francais. dans ]’Orient (Literaturblatt, n1' 46. 
année 1846, p. 727 et suiv.). Dukes a travaillé un pen hätivement et sa 
copie n’est pas partout exacte. M. G. s’en est aperęu pour le ms. B. Nous 
avons fait la mérne constatation á propos du ms. franęais '. Ce dernier, 
que nous appellerons C., il nous a paru interessant de le collationner 
avec les mss. A. et B. de M. Gollancz. L’écrit u re de C. en caractéres 
rabbiniques (Dukes y voit une main allemandc, je ne sais pourquoi) est 
bien lisible. On rencontre bon nomhre de bévues et de fautes de 
copistc. Quelques corrections se lisent en marge. Mais, ä part ces 
bévues. C. ofi’rc assez souvent de meilleiires lecons qu’A. cl B. — 
C. s’apparenle ä B. au point de vue de la division en chapitres. II en a 
vingt-deux comme A., alors qne B. en presente lrenle-et-un. Mais le texte 
ęst, la plupart dn temps, plus conforme á B. qn’á A. Les lecons de B.. 
corroborées par C., devront dóm־ étre préférées a A. plus frequemment

1. Ainsi, dans sa preface, Joseph Kimchi indique que son livre compte vingt-dein 
chapitres, antant qu’il y a de lettres dans la langue de la Tora, et que chaque 
chapitre tinit par un distique terininé par deux rimes homonymes, le premier vers 
resumant le sujet dn chapitre, le second donnant, par la valeur numeriqne dn niot 
final homonyme, le nomhre des vers dudit chapitre. Dnkes, reprodnisanl cetle pielące, 
saute les mots תתורת של  aprés אותיות בחצובון , Ct, un peu plus loin, ayanl 
mal lu ריצו dans la phrase pourtant chore חשבון ודינו עניין תופש אחד , 
éerit ]חשבון ]מודיע?[ יודעי ותשני  .
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que ne fait M G. Des nombreuses xariaules que nous axons relexecs, 
nous négligeront celles qui ]]’Interessent que 1’orthographe, malres 
lectionis, particules, etc. Les autres permettent, comme on va voir, de 
dissiper quelques obscurités du texte et de combiéi־ quelques lacunes.

Dans les notes qui suivent, nous nous servons de la numérotation des 
sentences adoptee par M.Gollancz, en désignant les vers dechaque numero 
par les lettres a., b., c., etc. — IL et sonl les 1nss.de !'edition G. 
(Gollancz); C. notre ms.

Preface : 1. 17 : C. היותה an lieu de 18 .1 ; היותה : C. טהבי au lieu de 
.( les parentheses sont de 51 G) (א(טה:י

Ch. I. n״ lu c. C. (comme. B.) בלעשה עמה ; !Orf. : au lieu de עוכב סבבי  
(A. B.), lire avec C. המרת ירם  comme an vers precedent. Le sens est : 
« Quand á la science I homme joint la pratique, an jour de la mort il 
1’emporte (au paradis). .Mais une sagesse sans pratique, au jour de la 
mort il la laisse la. » Le passage correspondant du Jiibhar peninim 
(éd. Ascher, 12־ ft.) confirme cette interpretation ( שבמעשים ההבמה בי  

ר שא וז בכאן רשבדברים הבא לערכם תרעכיך ). La traduction de G. (p. 3' 
est inexacte.

lift. Lire avec C. רירררך et non ריררך (A.). B., selon la lecture de G., 
a רירדרך, mais peut-étre le ד doit־il étre 111 ר. Dukes avait dója imprimé 
la bonne lecon (Orient, loc. cit.).

17 ft. C. רתשאר parali preferable ä רמשאר.
19 ft. C. n’a pas יהי (comme A.). 11 était inutile de prendre cette lecon 

dans B.
24 ft. C., comme B., a צראר, qui va mieux que תראי־ (A.) avec l’épithéte 

 est une mauvaise lecture, c’est la presence תואר Un indice que .עבה
fautive du ר. Il est vrai que le masculin עב conviendrait mieux, mais 
également ä l un ou ä l’autre de ces deux substantifs.

28 a. C. ערכם מגדרכי , Variante interessante, mais qui ne s’impose pas.
32 a. C. confirme la lecon מקורא (B.) que G. a eu raison de préférer ä 

.(.A) אקרא
46 a. manque dans C. 46 cl. y est ft.
49 ft. C. מםביברתיר ז־ רכא  confirme la lecture de G.
53 a. C. ושרע גביר  est preferable á ישרע גברר .
II. Avant 66, C. a, comme B :

הרערת המהרת סבכ בדדעית מרבות מדות מה
G. aurait du l'imprimer dans son texte, car il est, d’antre part, älteste 
par le Mibhar (éd. Ascher, n° 84, p. 16, cf. note). Le tableau I est a 
completer aussi par consequent.

77 a. Lire, avec C. 77 ; [ הרח ר[שפכ  ft. C. בידך כא אשר  (sans בא).
78a. C. confirme B.A. 11'11^ עכרתר יתכן בן על  valait mieux conserve!•.
79 a. C. comme B. גארתר ימעט רלעיביר .
79f. C. אץ העברה כדרך , probablement la bonne lecon. G., etnbar- 

rassé paries lectures doiiteuses de B. A. (אבי ou אט\ éerit אטה

1nss.de
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SO 6 G. תנחה אס  « Si tu laisses Iá (lesjoies <111 monde) » seinble elre 
la bonne lecon, cf. Jiibfiar (éd. Ascher), n° 497, בהכחתו.

III. 81 6. c. איש כני  an lieu de ככ כי .
87 b. להעצימו בח רכיא . G’est la bonne lecon. להצמיתר (B. A.) cst 

inintelligible et, d’ailleurs, contraire aux exigences de la rime qui vent la 
desinence מו. La traduction de G. est á remanier (p. 14); 87 c. manque 
dans C.

91 n G. ילכו, mais on marge הוליך (comine BL qn’il faul snremcnt 
pref ere r.

92 0. C. (comine B.) ותוכדתױ, lecon a prélercr.
94. Manque dans G.
93. C. présente un texte plus intelligible que B. A. et permet de 

résoudre I’énigme que G. n’a pu déchiffrcr. Voici ces trois vers :
קשב ואץ ערכה אשמו)?(ואין יושב כעם רירם כיום וקורא  
השב יוכלו לא כזאת מאכל הס כרמה קול ריעכהו  

להתחשב יוצרם פכי כעמוד עוד יקיצו הדין ולמעמד
96 0. C. גדמות כעס  an lieu de מוצץ (B. A.). כעס se trouve dans le 

passage correspondant du Aiibhur, 11° 523 (cd. Ascher, p. 104).
98 6 G. (comme B.) תמעד מחרת .
101. Manque dans C.
Entrc 108 et 109, C. a le distique 116 (aver de legeres varianles).
IV. 120 6. C. במדתו, mais במחײתר (A.) est attest«' par le Mibhn!-. 

11° 331 (p. 64).
1

120 c. Manque (Ians C.
123 6. G. (comme B ) והשתתפה (cf. Nibhar, 11° 336).
125 0• C. omet comme B. אמת ׳׳; . G. ריב ככ  an lien de רק ככ .
V. 133 6 G. תארתו תשלחה ער  : en marge. ישכחה, lecon preferable. 
1331/. G. גס an lien de ערד.
134 6. G. (?) עד לעולמי כחם יהי לא כי  an lieu de יכח אכוש .
137 0. G. כתככו שלשה לולי  preferable á כתרבו (B.).
1390. G (comme B.) omet הרכו, qu'il vaut inieux eilacer en cfl’ct.
142 6. C. אישים כללחמות זכח  an lieu de אשר מכחמרת כל הכח . 

M. G. indique quo B. semble avoir line ante«» lecture que אשר, c'est 
pcut-étre notre אישים

143. Manque dans G.
1450. C. כרצוכו אלוהיו יסררי מקבל . c’est óvidemment ainsi qii’il 

fant lire le pen intelligible והיו אל  de B. A.
147. N’a qu’nn vers dans G. :

אותו מצא עד ידרשהו הוא טרפו וחק אדם מזון בא לא
VI. 133 6. C. עשב ולא  an lieu de ארצר.
155 0. G., comme B., מזוכו, qui vaut mienx quo מדתו.
155 e. G. בכבו צרכו  (comme B.) an lien de כבר צרת .
157c. G. הביכה ונפרדה , qui n’olfre pas 1111 sens plus clair que 

תהלה וכתפררה .
15s 6. G. ביתי־רכך. G’esl évidrmmenl ainsi qu'il fallail lire le pen
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intelligible תררנך בי  d’A. etB. Ainsi se trouve établi le vrai texte de ce 
joli distique, qui n a point de pendant dans le Mibliar :

כחניך לכרתן ביתררנך תרדה  (on C. תחתך )ראה ממך כמצה ערכור רבמעלת

VII. 1630. C., comme B.. עדנים נגנת תכך .
1666. C., coinnie B.. נפכורת רסן כחזיק .
167 6. C. גנ כל עכ: . C’est la bonne leęon, le meine mol סגע ne 

pouvanl se trouver á la tin des deux vers.
172-174. C. com me A .
vili. 182 6. G. בחדריך יכו , mieux que חדריך יכוכ .
1840. C. בידר אין  an lieu de תבזה אל בין , mais le sens du distique 

ne semble pas plus clair avec cette leęon.
IX. 1916. C. חקך כוים . mieux que חקיך, á cause de la rime ידחיקך. 
I96 0. ומוסר qui linii le vers est bizarre. M. G. ne l'a pás traduit.

X’étaient les exigences de la rime וחרסר, la leęon de C. serait plus 
intelligible : il finit le premier xers par ומוזר זר  et le second par 

כל רחםר ברעב .
203 c. Lire avec C. כאמרך el non באמרך, qui rend la phrase inintelli- 

gible ; M. G. arrive it cette traduction bien arbitrage : for having said 
« Yes» it is to thy shame 10 sax »no». Plus loin C. lit commeA. כגזור,

X. 213 0. C. ־גיכ comme B.
2146/. G. ככורחה נגרר רהיא . C’est la bonne leęon. Al. G. a Ju avec 

A. ככוחה. II ćcrit, p. 70 : « Is A. another form of כוחת « grave »? 
Supposition bien inutile. 11 n’y avait qii’á snppléer ]e 1, que seggére, 
d’ailleurs, la rime précédente ארוחה.

2180 C. בהכנס en marge בהתאסןז, comme B.
222 c. C. בממון ינכויר , comme B., leęon preferable.
XI. 229 o. C רתככוילך sans les mots ה״א גם , comme B.
234. C. omet les memes mots que B.
235 6. Aprés le 5e vers, C. ajoute le mérne vers que B. (qui se trouve 

aussi snr la feuille du ms. More, appendice, p. : (פה

בידים ההרג ולא  (B. ההרג תנהג כבד בר למען(

238 6. C. ajoute ברוב comme B.
240. Aprés ce distique, C. ajoute le meine distique que B. Au 2e vers, 

בן במר au lien de ואכן .
244/'. C. ajoute [ ]דברים יכו ־גרד  comme ms. More ^append., p. סר . 
245. C. comme B. רחקה מצרה כומרר , mieux que חרקה פורר  (A.).
XII. 253. C. ale texte stiivanl plus concis que A. B. :

 זקן ימים צעיר במדבריו השיב
להכזיבנר זקן הוא נגדר

 תעמוד איך כותרק ברכו לא ויאמרו
 להכחיכוני זקן והוא נגדר
 האמת כי תדעו לא וערד ענה
ממנו מאד ערד וזקן גדול
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254. C. a le meine texte que B.
XIII. 263. C. a á pen prés le meine texte que B.
265 ft. C. סירבת .
269 rí. G. בחר בבל יצרח , mieux que עת בבל  qui s'accorde mal 

avec ובעת du début du vers.
275. C. insére le meine distique que B. aprés ces deux vers.
283 «. C. וביבר au lieu de לביבר: b. לך יתבה באלו והתודה .
293ft. C. (comme B.) צרכו, mieux que דרכו, ce met íinissant dejä le 

vers precedent.
299ff. C. ajoute comme B. באצן aprés כאוהב.
302o. C. omet ועוזבת.
304 e. C. ברקב קבר , an lieu de רכרקב.
XIV. 311 a. C. comme B. גברר an lieu de גדרל.
312c. C. comme B. [ ]כך ייידה .
313 rí. C. comme B. סיאכה עת רארהב . C’est la vraie lecon. את est 

sürement une laute.
316rí (i. באה תארה צאר רחרקר ואבן . C'esl á peu prés le texte de B.. 

mais avec ראבן au lien de ראין. ce qui donne un sens á la phrase. Le 
texte de A., adopté par M. G., est inintelligible.

322 a. C. continue la lecon de B. [ ]בל עין אל .
327 a. C. כלרהל תהי אב , oft’re un meillenr parallélisme a\ec le vers 

suivant.
328 ft. C. omet אך, lecon preferable.
329«. C. comme B. לאל חצא “אסי , \aut mieux que 11 .כככ y avail 

peut-étre יציר כל כאכ .
XV. 335 fl. C. לס־רביך, preferable ä כס־רבך ä cause de la rime (לפביך),
XVII. 360 rí. C. omet comme B. יזעק צי ראל .
XVIII. 366 a. C. יחבר כא בין אבוס׳ . C'est sürement la bonne lecon. 

ידרבי־ כא  est absurde el ciitraine M. G. a traduire äcontre-sens (p. 51) : 
« How little distinction doth the world draw between the fool and the 
upright and pure! » Le sens est : « Ln homme intelligent ne va pas 
tenir société avec des imbeciles, ni 1111 homme droit et pur. etc. »

368. 11 est question des si.r qui sont en proie au souci. Mais le> 
mss. B. et A. n'en énumérent ensuite que cinq. C’est le cinquieme qni 
manque. M. G. l’a retrouvé dans' Ilonéin, en ces termes : . עב יהירסיב  

צהב ראיבר הצרסר בעלי .
Ce 11° 5 se retrouve aiissi dans C. comme suit :

בתולדת בלרבר כאיסי צובר בכי יצתחבר
Ce \ei s est a placer entre 368 c. et rí.
XX. 3s9. Aprés ee numero, C. insére le meme distique que B. avec 

. ביען an lieu de לצען
391 u. C. ־הרןה preferable a רח־־ןכ, ear il \ a צחרף comme rime an 

\ er> siiivant.
398. Dans C., ce distique est mis aprés 397 b.
399 b. C. כאסיר ריס־  au heu de * אבוס ריסי .
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XXI. 401 a. C. חרכלס, mieux que רחרכלס.
404(/. C. מאד, mieux que בערד.
Aprés le quatriéme vers, C. a encore ce dislique :

ביחד יכלים שני ירדו ראם  
עליהם כבד רהרא בם יקרצין

Le mérne se retrouve dans le ms. More (appendicc, p. פז). Je m'elonne 
que M. G. n’en fasse pas mention dans la note 8, p. 77.

405 ef. C. a le texte suivant :
 אמרר כלחרב, דבר כך חייב אני אם אד

ארתר רקח ככה
406 dans C. precede 403.
407 d. manque dans C.
414(/. manque dans C. coniine B.
XXII. C. omet 11 . כלהכפר אחרון שער  met pour titre חברר שער  

.הכלרכרים
417 b. C. בער באיש בכיכה  an lien de נער בלב עצה  (A. on באיש דעה  

 de l’éd. G. est, je pense, une laute d'impression, car :ער B.;. Mais) כער
la traduction (p. 58) suppose la lecture בער (on advice that cometh from 
a boor) et le mol נער tinit dója le premier vers.

418 6. 11 fant lire avec C כלקרם רחן , car ותן on meine חן:, comme est 
tente de lire M. ne. donne ancnn sens satisfaisant. La reflexion 
■< there's a place in the. world for all who would dwell in it ײ est tout ä 
fait étrangére á la pensée. Le sens de ce joli distique (qui n a pas de pen- 
dánt dans le Mibhar) páráit étre : « Demeiire ä l'endroit oú tes peres ont 
demeuré et loge dans la maison qu’ilsy ontbátie ; la grace d'nn lieu repose 
sur ses habitants á jamais, comme la gloire de l’oiseau est dans son nid. יי

422 6. C. וחקה לר לכלשפט . Cette lecon ou celle de B. רכלשפט אכיר לחק  
est preferable ä celle de A., pen intelligible, רחקה לא לכלשפט .

431 6. C. omet בנין, qui est, en effet. ä efface!־.
Julien Weill.

ADDITIONS ET RECTIFICATIONS
T. LXX, p. 101, 1. 6 du texte hébreu, lire 15 .1 ; יקרהר, reporter l appéi 

de note ä la 1. 16 aprés אכלן:; n. 4, lire Isafe an lien de Jos.; 1. 17. 
ישראל כלררם בהר . v. Ez., xvn, 23; I. 18, lire 21 .1 ; •רהררש כההת־פןה . 

lire רי״ת. — P. 102, 1. 16, lire 25 .1 ;אש, pour באיהררא ספי , v. Houllin, 
95 6; 1. 29, lire כתקכן הדברין . — P. 103, 1. ti, lire .12 .1 ;רכלהיתין 

;ילקה 1. 15. ;כלרב 1. 17. נפש ;בפחי 1. 25, הביכה ;בכליכה 1. 29. אכלרר  
;אכלרכר 1. 31, בער־ עליר שכיהן ;כלה 1. 33, כלביא שכלא , v. Pesikta, éd. 

Buber, p. 27 a. — P. 104, I. 1, בכיכרי 1. 7, !?־(יכת שהרא : 1. 9, רגיכיר;  
רתככ־ידיר , כהרברוז . — A. Marmorsteitt.

Le Géranl : Julien Weill.
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ASSEMBLEE GENERALE

SÉANCE DU ד MARS 1920.

Presidency de M. Bickart-See, Vice-President.

Al. le Vice-President prononce ]’allocution suivante :

Mesdames, Messieurs,

Notre president, M. Albert Cahen, retenu loin de Paris par les 
devoirs de ses fonctions, me charge de vous exprimer ses regrets de 
ne pouvoir étre aujourd’hui avec vous.

Son absence me confére l’honneur immérité de présider votre 
Assemblee generale, la premiere qui ait lieu depuis 1914.

Je n’aurai pas á vous faire un compte rendu des publications de 
la Société au cours de ces dernidres années ; ce n’est point par des 
recherches d’érudition ou des travaux de bibliographic que nos col- 
légues ont apporté leur contribution ä l'Histoire, ils en ont trace les 
pages les plus glorieuses, ils y ont consacré toutes leurs forces, 
beaucoup y ont donné leur vie. Nombreux ceux qui, sur les champs 
de bataille, ont combattu pour la victoire du droit et la liberation de 
la patrie envahie et démembrée.

Ceux auxquels leur age ne permettait plus de se porter ä cette 
place ont donné au pays le concours de leur science, de leur auto- 
rité, pour le seconder dans les lourdes táches qui s’imposaient alui, 
exaltant les courages et les espérances, proclamant, par delä les 
frontidres, les principes de droit, de justice, de liberté. dont la 
France avait toujours été l’apótre. Par leurs ecrits, par leurs 
paroles, par des missions confides par les pouvoirs publics aupresde

ACTES ET CONFERENCES A 
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pays neutres, ils ont fait connaitre la vérité, provoqué des sympa- 
thies. des adhesions préparant et affermissant des alliances, gages 
de notre victoire.

Les autres, enfin, se sont employes ä soulager les infortunes de 
la guerre, apportant leur dévouement, leur générosité ä l’aide des 
blesses, des prisonniers, des families éprouvées, des orphelins, ä 
tous ceuxqui avaient ä souffrirdes terribles événements qui s’étaient 
abattus sur nous.

Votre Société aura un travail digue d'elle á accompli!1, en établis- 
sant toute la part qui a été prise par les Israelites pour le salut du 
pays et de la civilisation. Elie montrera de quelle ardeur unanime 
tous les Francais se sont portás a la defense de notre patrie, tous 
les services par eux rendus, tous les actes d'héroisme accomplis.

Les étrangers réfugiés en France ont partagé cet cnthousiasme, 
s’enrólant en masse sous notre drapeau. Les Algeriens, ceux de 
l'Afrique du Nord, tiers de pouvoir témoignerde leur reconnaissance 
á notre pays qui les avait adoptés et leur avait rendu les droits du 
citoyen, ont prodigué leur sang dans toutes nos armées.

Chez nos allies, dans l’Est de !’Europe, en Orient, la cause de la 
France apparaissait comme celle de l’Humanité, dönt le triomphe 
mettra:tfin ä toutes les oppressions, ä toutes les iniquités, rendrait 
aux minorités la plenitude de leurs droits, et viendrait instaurer 
une éré nouvelle oi! les haines de race ou de religion, les préjugés, 
les per.-écutions auraient définitivement disparu.

Puisse la victoire qui a été remportée amener l’entiére réalisa- 
tion de ces espoirs généreux, etpuissent toutes les nations s’inspirer 
des exemples d'union que la France leur a donnés et accorder cette 
recompense supréme á ceux qui se sont sacrifiés pour assurer la 
liberté '.

Ces sacrifices nous ont cruellement atteints. De nos collégues, 
plusieurs sont tombés an champ d’honneur, d’autres ont succombé 
á l’arriére, sous le poids d’angoisses et de tAches qui ont excédé 
leurs forces.

II ne m’appartient pas de rendre ä chaciin d'eux le tribut d'éloges 
qui leur est dii ; permettez-moi seuloment de redire ici leur nom, 
en saluant respectueusement leur mémoire.
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M. Abraham Bloch, grand rabbin de Lyon, aumőnier militaire, 
frappé sur le champ de bataille dans Paccomplissement d’un acte 
sublime de charité, d’amour et de respect de son prochain, laissant 
un souvenir impérissable de la plus haute vertu, du dévouement A 
l’idéal le plus pur.

M. Ruff, rabbin de la Meuse, aumónier militaire, tömbé sous le 
feu de 1’ennemi ä Verdun, alors qu’au mépris du danger il portait 
ses secours et ses consolations aux blesses.

Morts aussi pour la France, tombés au champ d’honneur ou des 
suites de leurs blessures :

M. Maurice Vexler, professeur á l’Ecole rabbinique, dont il 
avait été un des plus brillants éléves, qui tout jpune s’était déjá 
révélé comme savant et comme philosophe, et avait commence de 
nous apporter une collaboration des plus appréciées.

M. Adolphe Reinach, jeune archéologue exceptionnellement 
doué, d'une rare puissance de travail, qui soutenait dignement 
l’éclat du nőm qu’il portait, dont l’avenir était plein des plus belles 
promesses, et qui nous avait donné, dans notre Revue, des etudes 
d’une remarquable erudition.

M. Louis Helbronner, avocat á la Cour d’Appel, nature d’élite, 
dévoué ä toutes les belles oeuvres, attache ä toutes nos traditions.

M. Paul Cerf, imprimeur de notre Revue, que tant de liens 
attachaient á notre Société, ä qui il a rendu de frequents services, 
et oü il avait conquis tant de Sympathie.

M. Raoul Bloch, modele de vaillance et d’honneur, qui, bien que 
dégagé par son äge des obligations militaires, a tenu dés le debut de 
la guerre á occuper les postes les plus périlleux, oü il a recu une 
mort glorieuse.

Nous adressons nos profonds hommages ä ces héros, dont le sou■ 
venir sera pieusement garde par nous.

Pendant ces années de guerre notre Société a encore été frappée 
par la perte de quatre de ses anciens Presidents.

Le grand rabbin Joseph Lehmann, directeur de P Ecole rabbi- 
nique II appartenait á la Société depuis sa fondation; il en avait été 
nőmmé president en 1898. Nous lui devons de savantes etudes 
publiées dans la Revue ou qui ont fait 1’objet de conferences; nous 
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lui devons aussi la collaboration de cette pléiade d’élévesqui se sont 
formás sous sa direction, auxquels il a su inspirer, avec les senti- 
ments les plus élevés, l’attachement á notre passé, le désir d’en 
acquérir et d’en répandre la connaissance.

A ce double titre il a bien mérité des Etudes Juives.
Al. Lucien Lazard, qui avait été élű president en 1906. Archi- 

viste-paléographe, liistorien, professeur distingue, il occupait dans 
la science francaise uue place considerable. Il s’intéressait particu- 
lierement ä 1’histoire des Juifs de France. Grace ä ses iravaux, 
notre Revue a pu fournir une notable contribution ä cette partie 
de 1’histoire de notre pays.

Al. Aloise Schwab, le savant traducteur du Talmud de Jérusa- 
lem, élű president en 1908. D'une erudition universelle, il avait 
témoigné d’un grand dévouement á notre Société Assidu á toutes 
les séances, il avait assume pendant plusieurs années les fonctions 
parfois embarrassantes, difficiles, de trésorier, illés avait reprises ä 
nouveau durant la guerre, alors que nous étions privés de son 
successeur, Al. Edouard de Goldschmidt, qui dés le commencement 
des hostilités s’était engage et avait demandé á partir pour le 
front.

Enfin, nous avons eu la douleur de perdre AI. le grand rabbin 
Alfred Levy, que vous aviez élű president en 1909, peu aprés sa 
nomination au grand Rabbinat de France. Vous avez tons presents 
ä votre souvenir l’éloquence de sa parole, la hauteur de son esprit, 
la bonté parfaite de son coeur, la dignité de sa vie, sa fői agissante, 
qui le portait ä l’accomplissement de toutes les bonnes omvres. Vous 
savez tout Pintérét qu'il a porté á notre Société, dönt les regrets 
ont été partages par tout le Judai'sme fraucais.

Nous avons aussi á déplorer la perte de nombreux sociétaires.
Al. Narcisse Leven, president de !’Alliance israélite, dönt le nőm 

se place au premier rang de 1’histoire conteraporaine des Israélites, 
et qui personnifie la defense de tous les opprimés.

Al. legrand rabbin Ury, de Strasbourg, qui avait toujours con- 
sérvé l’amour de la patrie dönt il était séparé, et qui est mórt avant 
d’avoir vu se réaliser ses aspirations.

Al,ne Sacki Kann, qui, üdéié aux exemples qui lui avaient été
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légués par son mari, témoignait de son attachement á tout ce qui 
concernait le Judaisme.

M. Jules Ephrussi, dönt l’inépuisable charité vénáit au seeours 
de toutes les infortunes.

M. Leopold Louis-Dreyfus, consul général de Roumanie, qui 
fut un de nos amis de. la premiere heure.

M. David Winter, qui avait donné une si grande part de son 
activité et le plus entier dévouement á toutes nos oeuvres, oú sa 
collaboration était hautement appréciée.

M. Mathias Lehmann, ancien éléve du Séminaire israélite qui, 
depuis longtemps, s’intéressait á notre Société comme ä beaucoup 
d’associations d’intérét général oü il ne comptait que des amis.

M. Victor Blum, qui a eu la touchante pensée de nous témoigner 
son attachement en inscrivant notre Société dans ses actes de der- 
niére volonté.

Je ne veux pás előre cette liste funébre sans exprimer notre dou- 
loureuse Sympathie á tous ceux d’entre nos collégues dönt la guerre 
a brisé le coeur. venant faucher en pleine jeunesse ceux en qui ils 
avaient piacé leurs plus tendres espoirs d’avenir. Leurs deuilssont 
les nótres et nous partageons leur peine.

Malgré ces épreuves accumulées, qui nous ont privés de tant 
d’éminents concours, notre Société s’est eíforcée, aussitót la paix 
signée, de reprendre le cours de ses travaux.

Grace ä l’activité vigilante de membres de votre comité JaTíöiwe, 
interrompue depuis janvier 1915, a pu paraitre á nouveau. Un 
bulletin vous en a déjá été adressé, les publications vont se succéder 
réguliérement.

Une interessante conference nous est promise aujourd’hui. Je n’ai 
pas ä vous presenter !’eminent Conferencier que nous allons avoir la 
satisfaction d’entendre. M. Theodore Reinach est connu de tous. 
Aprés avoir, pendant cinq années de guerre, servi la patrie avec 
une égale distinction, aux armées sur le front, dans les conseils du 
Gouvernement, puis dans une mission en Amérique, il revient 
aux Etudes Juives, qu’il a grandement honorées, et vous entre- 
tiendra du Judaisme prophétique et des espérances actuelles de 
l’humanité.
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Pour témoigner de notre désir de eontinuité et de reconstitution, 
vous avez, comme il convient, procédé ä des elections pour• le 
renouvellement du Conseil. Je suis heuraux de souhaiter la bien- 
venue á nos représentants anciens et nouveaux.

Vous avez eu également nne election présidentielle et je vous 
félicite du choix que vous avez fait en nommant AL le grand rabbin 
Israel Levi, ä Punanimite.

Je ne voudrais pas offenser sa modestie par l'éclio, mérne atténué, 
de !’opinion de tous ceux qui ont eu l’honneur de se trouver en 
rapports avec lui. Je le prie d’aceepter !’expression de notre recon- 
naissance pour nous avoir témoigné une fői s de plus Pintérét qu’il 
nous porte et avoir, malgré ses multiples occupations, accepté la 
direction de notre oeuvre, qui ne pouvait étre en de meilleures 
mains.

Al. Edouard de Goldschmidt; tresorier, rend compte comme il 
suit de.la situation financiére :

Mesdames, Messieurs,

A prés cinq années de bouleversement mondial nous sommes en 
mesure de vous presenter un compte rendu financier qui donne la 
meilleure preuve de la vitalité et de Pintérét que notre Société a 
pu conserver.

Les souscriptions á notre Revue nous ont fait presque totale- 
ment défaut; cependant, grace á un don généreux, il nous a été 
permis non seulement de faire face aux diverses dépenses urgentes 
et nécessaires pour Pavenir de notre Société, mais encore d’avoir 
la satisfaction de vous présenter une encaisse de 22.T15 fr. 40.

Cotte encaisse nous permeitra, pendant le temps que nécessitera 
la reprise des relations internationales, de maintenir notre Revue á 
la hauteur qu’elle a acquise depuis de longues années par une 
activité ä laquelle nous vous prions de continuer votre bienveillant 
concours.

!/augmentation du prix du papier et des frais d impression aura 
naturellement comme consequence !'augmentation du prix des 
cassations a Pétranger et du prix de la Revue.
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Actif.

En caisse au Ier janvier 1914 ................................... 3.542 fr. 50
Cotisations......................................... 3.525 fr. ) ___Dons.................................................. 15.000 » í 18 520 ״

Coupons, titres amortis et intéréts........................... 13.609 60
Vente par le libraire......................... ׳70 1.797 .......................

Total.................. 37.474 fr. 80

Passif.

Secretaire de la redaction........................................ 2.400 fr. »
Timbres et frais divers.............................................. 760 10
Frais d’impression.................................................... 7.648 80
Honoraires des auteurs............................................. 3.950 50
Solde.......................................................................... 22.715 40

Total.................. 37.474 fr. 80

Balance.
Doit :

Frais généraux.......................................................... 6.910 ír. 60
Publications................................  6.051 10
Chez MM. de Rothschild fréres................................. 22.236 95
Espéces en caisse...................................................... 478 45

Total................. 35.677 fr. 10

Avoir :
En caisse au Ier janvier 1914................................... 3.542 fr. 50
Cotisations et dons.................................................... 18.525
Coupons, titres amortis et intéréts . ........................ 13.609 60

Total................. 35.677 fr. 10

Le President met aux voix les conclusions du rapport finan 
cier, qui sont adoptées.
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Il est precede ensuite ä !’election pour le renouvellement des 
membres du Conseil. Sont nommés : MM. Albert Cahen. Henri 
Becker, Edmond Bickart-Sée, Maurice Bloch, Jacques-H. 
Dreyfdss, Edouard de Goldschmidt, Mayer Lambert, Israel 
Levi, Sylvain Levi, Isidore Levy, Léon Levy, Maurice Liber, 
Gaston Mayer, Arnold Netter, Salomon Reinach, Théodore 
Reinach, baron Edouard de Rothschild, baron Henri de 
Rothschild, Eugene See, Maurice Vernes et Julien Weill, 
membres sortants, et MM. Jules Bader, Eugene Fould, Raymond 
Weill et Emmanuel Weill, membres nouveaux.

M. Israel Lévi, grand-rabbin du Consistoire central, est élű 
President pour l’année 1920.

M. Theodore Rrjnach fait une conference sur Le Juddisme 
prophétique et les espérances actuelles de l'humanité (voir plus loin).



LE JUDAÍSME PR0PHET1QUE
ET

LES ESPERANCES ACTUELLES DE L’HUMANITÉ 

CONFERENCE

falte ä la Sociéle des Eludes juices le 7 mars 1920

Par M. Theodore REIN’ACH

Mesdames, Messieurs,

Le Judaisme est un phénoméne unique dans l’histoire par la 
complexité de ses origines et la singularité de ses destinées. Aussi 
est-il bien difficile d’en donner aujourd'hui une definition capable 
de satisfaire tout le monde. Les uns y voient un fait de race, 
d’autres un fait de nationalité, d’autres encore un fait religieux, 
sans parier de ceux qui, d’aprés un mot célébre, y voient simple- 
ment un malheur. Et selon !’opinion qu’on se fait de son caractére 
propre, les pronostics sur son avenir, !’attitude prise envers lui par 
ses amis ou ses ennemis, différeront á leur tour. Suivant, par 
exemple, qu’on place le centre de gravité du Judaisme dans la 
race ou dans la religion, on sera sio niste ou assimilationniste.

Dans la sereine atmosphere de recherches scientifiques qui est 
la nőtre, nous n’avons ici á prendre parti ni pour l’une, ni pour 
l’autre thése. L'équité, d’ailleurs, oblige de reconnaitre que chacune 
d’elles peut invoquer en sa faveur des arguments dignes de nous 
toucher. Qui aurait le courage de reprocher au Juif russe, polo- 
nais ou roumain, courbé hier encore sous une législation d'excep- 
tion, ou jeté en masse par le flot de !’emigration sur le rivage d’un 
pays librę, mais totalement étranger á ses traditions, de tourner 
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un regard anxieux, le besoin inassouvi d'un coeur filial, vers une 
Sion terrestre, vers une patrie palestinienne'? C’est Victor Hugo 
qui l'a dit :

On ne pent pas vivre sans pain,
On ne pent pas non plus vivre sans la Patrie.

Disons simplement ־. sans line Patrie.
Mais, d’autre part, comment s’étonner que le Juif francais ou ita- 

lien, par exemple, dönt l’áme vient de vibrer pendant quaere années 
á 1'unisson de celles de millions de concitoyens de tout culte et de 
toute origine, qui a convert de sa poitrine, íecondé de son sang une 
térré hospitaliére devenue la sienne, qui a communié avec tous ses 
fréres d’armes dans les angoisses des revers et dans la joie des sue- 
cés, dans l’attente énervante des longs mois de tranchees, dans les 
deuils de tant d’hécatombes, dans !’exaltation de la victoire finale 
et de la reparation triomphante, comment s’étonner, dis-je, que ce 
Juif la se sente, et pour jamais, indissolublement lie aux destinées 
de son pays de naissance et de choix, et qu’il ne veuille connaitre 
d’autre Patrie que celle pour laquelle il a combattu, souffert et 
vaincu ?

I

Nous pouvons laisser au temps le soin de decider entre les diffe- 
rentes voies ouvertes devant la conscience juive. Ce que je veux 
reehercher aujourd’hui, c’est si, dans ces divers Judaismes, colores 
et orientés de cent maniéres par les milieux oü ils évoluent, par les 
épreuves qu’ils ont subies, par les espérances qui les soutiennent, 
il n’y aurait pas tout de meme un element commun qui les associe 
dans une unité supérieure, et qui, semblable á ce fil rouge qui 
court, dit-on, ä travers tons les cordages de la Ilotte britannique, 
constitue un lien secret et indestructible entre tons les coeurs 
israélites.

Cet élément commun, ce principe d’unité, je ne puis le décou- 
vrir ni dans le dogme théologique, pour lequel tant deJuifs affichent 
leur indiílérence, ni dans les pratiques cérémonielles, si profondé- 
ment modifiées par les nécessités de la vie moderne, ni dans le 
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sentiment si contesté, et si contestable, d’une meme origine 
ethnique. Je le trouve, en revanche, dans une tradition indéfectible 
de Foi agissante, dans cet elan, jamais découragé, vers un avenir de 
bontó et de félicité, non seulement pour sói, mais pour tous, dans 
cet attachement passionné á un certain ideal de justice sociale et 
humaine, aspiration oü se confondent a 11 fois la tendance religieuse 
et la tendance nationale, puisque la conscience Israelite a toujours 
identifié son ideal avec la volonté souveraine de Dieu et avec la 
mission propre de la race élue.

Cette conception, qui n’eit ctrtes pas tout le Judaisme, mais qui, 
á mon sens, en demeure le trait essential, le principal titre de 
gloire et d'originalité devant 1’histoire. ne remonte pas ä 1’aurore de 
la race Israelite. Elie n’a fait son apparition qu’á l'époque des pro- 
phétes, qui ont été, non pas, comme ils le croyaient, les restaura־ 
teurs, mais les créateurs de la veritable Religion d’Israel. Depuis 
lors, eile n’a jamais cessé d’en faire partie integrante, malgré tant 
d’influences déprimantes ou desséchantes, venues du dehors ou du 
dedans.

Aux heures de prospérité, elie fut le levier qui exalte et souléve 
les énergies; aux heures de deuil, l’espérance qui console et qui 
prepare des jours meilleurs. Je ne lui donnerai pas le nőm de réve 
messianique qui lui est souvent appliqué, parce que, en réalité, 
la notion du Messie personnel, que le christianisme y a puisée, y 
tient une place bien infime, bien tardive, et bien intermittente. Je 
l’appellerai simplement l’Idéal prophétique.

Dans cette vision d’avenir, commune á la plupart des prophétes, 
on peut sans doute relever de nombreuses variantes : forme, époque, 
plenitude des résultats prédits et souhaités, les details different de 
Tun á l’autre.Mais ce qui importé seul et ce que je voudrais essayer 
de définir, c’est le contenu essentiel de cet ideal, car c’est ce 
contenu qui constitue le vrai Credo, le Shibolet d’Israel.

La Synagogue a cherché pendant des siécles, á !’imitation de 
l’Eglise catholique, árésumer en un certain nombre d’articles de foi, 
tantőt treize, tantót trois, le résidu ultimé de la Religion mosa’ique. 
Ses tentatives ont été vaines, non seulement parce que ceitains 
de ces articles ont soulevé de cőté ou d’autre des objections irréduc- 
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tibles, mais encore parce que le principe mérne de l’entreprise était 
erroné et, eontraire á !’instinct súr et infaillible du Judaisme. L’ori-
ginalité de la fői Israelite, telle qu’elle a été modelée, pour rétéi- 
nité, par la main vigoureuse des prophétes, c'est, en ellet, précisé- 
ment, qu’elle ne consiste pas dans !’adhesion docile á un nombre 
determine de dogmes transcendants, pas plus que dans l'observa- 
tion rigoureuse de 613 lois cérémonielles ou autres, mais dans une 
certaine direction pratique, ou, comme dirait notre ami Bergson, 
dans un certain élan vitai. Et cette fői ne se contente pás de erőire 
en !'excellence d’une certaine organisation du monde; eile ne se 
contente mérne pás de l'aident et inlassable espoir de la voir un 
jour se réaliser ; eile a la ferme volonté de travailler, contrę vents
et marées, á cette realisation. J’ai lu l’autre jour sous la plume 
d’un éerivain Israelite, dönt je n’approuve certes pas tomes les 
tendances, cette heureuse formule 1 : « Notre religion n'est pás le 
fruit de la contemplation, ni de !’esprit métaphysique : le Juda’ísme 
est pragmatique. » C'est tout ä fait mon sentiment, et je voudrais 
le voir partagé par tous eeux qui m’écoutent.

I. DrPas1nanik dans Le Peuple Juif, du 20 levricr 1920, page 4.

Táchons done de définir, avec un peu plus de precision, la consis- 
tance de cet ideal pragmatique des prophétes. C’est aux prophétes
eux-méraes qu'il faut la demander, mais, bien entendu, nulle part 
vous ne la trouverez exposée ex professo dans leurs ouvrages. 11 
laut en rassembler les elements épars dans ces feuillets tout palpi- 
tants encore de llamme et de passion, véritables articles {^journal, 
fiévreusement improvises sous la dictée des incidents ׳!udtidiens, 
jetés au vent des catastrophes, puis cousus ensemble, un peu au 
hasard du til, par le dernier éditeur, sans nul souci d’ordre chrono- 
logique ou systématique. Dans ces élans de colére ou de tendresse, 
dans ces cris de tristesse et de joie, dans ces envois de haute et 
profonde sagesse qui confinent parfois á la folie, chacun d’eux a mis 
son tempérament et le tour paDiculier de son génié littéraire : Amos 
et Osée leui’ rudesse de bédouins, l’äpre soullie du dósért; Isai'e, 
son eloquence splendide et colorée; Jérémie, sa foi ardente, sombre, 
farouche; Ezéchiel, la précision obsédante de ses visions apoca- 
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lyptiques; le grand anonyme de l’exil, sa suave et sublime poésie. 
Mais sous ces differents tons, á travers ces ditíérents timbres, court 
toujours le mérne théme, ou plutót les deux memes themes, étroite- 
ment apparentés, qui reparaissent comme les motifs guides de la 
puissante Symphonie : le theme de la Justice et le theme de la Paix.

Il

Voici d’abord le theme de la Justice.
La société au milieu de laquelle ont surgi les prophétes n'était 

pent-étre pas beaucoup plus méchante ou plus corrompue que la 
nótre, mais, pour réprimer ou pour contenir les instincts égoi’stes 
de la nature humaine, on ne disposait pas encore á cette époque 
des ressources que nous trouvons aujourd’hui dans des codes 
complets, dans une opinion avertie, dans une education qui com- 
porte 1’enseignement — religieux ou lai'que. peu importé — des 
principes de la morale traditionnelle. Aussi la brutalité des forts 
se donnait-elle libre carriére. Le genie du prophétisme, a dit trés 
bien James Darmesteter \ fut de s’étonner de la férocité humaine 
comme d’une chose contrę nature et contrę raison. Par une inno- 
vation hardie, les Prophétes instalient la notion de justice au centre 
meme de la religion qui jusqu’alors y était restée ä peu prés étran- 
gére. C’est la rectitude de la conduite, c’est la pureté du coeur qui 
fait la valeur de la piété, et non l'abondance des sacrifices. Quand 
le peuple Israelite manque aux régies écrites ou non écrites de la 
justice, il devient par cela mérne coupable d’impiété, il trahit la 
cause de Yahveh, et Yahveh se venge en le livrant á la férule de 
ses ennemis. Cette idée est exprimée avec uue telle unanimité et, si 
Ton peut dire, sous des formes tellemeiit stéréotypées, par les 
prophétes dönt nous possédons les ouvrages, qu’on ne peut sem- 
pécher de erőire qu’elle avait été dója formuláé, dans toute son 
energie, par leurs précurseurs, les homines de Dieu dont la parole

1. Propheles <VIsrael, pa_*e 10.
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n’a pás été recueillie par écrit tout en laissant un long echo dans 
les ámes : les Gad, les Nathan, les Elie, les Elisée.

L’injustice se manifeste sous des formes variées : simonie chez le 
juge; achat de conscience chez le plaideur; cupidité immodérée qui 
accumule sans fin les richesses; mais surtout. oppression et exploi- 
tation des faibles : veuves, orphelins, strangers, pauvres, esclaves. 
C'est contrę tous ces aspects de ! injustice que se déchaine l’élo- 
quence vengeresse des prophétes.

Ecoutez le premier de tous, le berger Amos :
« Ainsi dit 1’Eternel : Pour trois crimes d'Israel, pour quatre, je 

ne me rétracte pas, parce qu’ils vendent le Juste ä prix d’argent et 
le pauvre pour une paire de sandales, parce qu’ils convoitent jusqu'a 
la poussiere sur la tété des malheureux, et empéchent le proces des 
indigents d’aboutir » (11, 0, suiv.).

Et encore :
« Ainsi done, puisque vous maltraitez le pauvre et que vous lu! 

prenez sa charge de blé.
« Vous aurez biti des maisons de pierre de faille, mais vous n’y 

demeurerez point.
« Vous aurez plante de belles vignes, mais vous n’en boirez pa 

le vin.
a Oppresseurs du Juste, qui acceptez une rangon pour faire fléchir 

devant le tribunal le droit des pauvres » (v, 10, suiv.).
Et surtout !’apostrophe célébre :
« Je hais, dit Yahveh, je dédaigne vos fétes, je ne hume point 

l’odeur de vos assemblées. Oui, quand vous m’immolez des holo- 
caustes, je ne prends pas plaisir ä vos offrandes, je ne regarde pas 
votre tribut de veaux gras.

« Loin de moi le bruit de vos cantiques! Que je n’entende pas le 
son de vos lyres!

« Mais que le bon droit jaillisse comme de l’eau et la justice 
comme une riviére intarissable! » (v, 22, suiv.).

L’autre grand prophéte du royaume do Nord, Osée, tient ä peu 
prés le meine langagf* (x, 12) :

« Failes vos semailles selon la justice et vous röcolterez selon la 
grace. »
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Bientöt, dans le royaume de Juda, Isaie fait écho au prophéte 
Amos (1, 11, suiv.) :

« Qu’ai-je ä faire de la multitude de vos sacrifices'? Le sang des 
taureaux, des agneaux, des boucs, je n’en veux plus; ne continue/, 
pas á m’apporter une vaine offrande : vos parfums, je les ai en 
horreur, je déteste vos néoménies, vos sabbats, vos fétes.

« Quand vous tendez vos mains vers moi, je voile mes yeux, car 
vos mains sont souillées de sang. Lavez-vous, purifiez-vous, ótez- 
moi de devant les yeux vos actes pervers, apprenez á faire le 
bien, recherchez la justice... faites droit ä l’orphelin, défendez la 
veuve. »

Lui aussi fulmine contrę les trafiquants de justice (x, 3, suiv.):
« Malheur á ceux qui rendent des arréts iniques, aux greffiers 

qui écrivent des sentences injustes, chassant les pauvres du tribunal, 
privant de leurs droits les faibles de mon peuple, faisant des veuves 
leur proie, et des orphelins leur butin. . . »

Mais voici une note nouvelle : ce n’est plus seulement l’iniquité 
brutale que fiétrit le prophéte, — summum ius, summa iniuria — 
c’est l’accaparement legal, mais inhumain,des terres et des richesses 
par quelques-uns :

« Malheur á ceux qui joignent maison ä maison, qui ajoutent 
champ ä champ jusqu’ä ce qu’il ne reste plus de place dans le pays 
et qu’ils y soient seuls » (v, 8 suiv.).

Un siede plus tárd, Jérémie s'éléve avec non moins de force 
contrę !'exploitation des travailleurs, contrę l’abus de la corvée :

<1 Malheur á célúi qui hátit sa maison ä l’aide de !’injustice et 
suréléve ses appartements au prix de l’iniquité, qui fait travailler 
son prochain pour rien, sans lui donner de salaire » (xxn, 13 .

II serait facile de multiplier les citations de ce genre prises dans 
Ezechiel, dans les prophétes postérieurs ä l’exil ; celles-ci suffisent 
á vous faire comprendre ce que le Prophétisme entend par la justice, 
et quelle forte dose de charité il y méle : sa justice n’est pas la dure 
et séche justice « légale » dönt on reprochera plus tárd, á tort ou 
á raison, aux Pharisiens !’observance trop littérale; c’est la justice 
sociale dans taute son ampleur et dans toute sa tendre sollicilude 
pour les petits, les humbles, les déshérités.
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Maintenant, faisons un pas de plus. Les prophétes d'Israél ne 
soiit pas comme les prédicateurs de la Cour de Louis XIV, les Bossuet 
ou les Bourdaloue, de simples moralistes. des confesseurs publics 
qui se contentent de tonner en chaire contrę les manquements 
individuels ou collectifs aux régies de morale et qui laissent la 
société á peu prés comme ils l’ont trouvée. Les prophétes ont l’am- 
bition d’étre de rentables réformateurs de la vie morale, sociale et 
politique de leur peuple, et, pour cela, ils ne se reposent pas sur 
leur seule eloquence : ils cherchent á mettre la main sur les pouvoirs 
publics et ä faire pénétrer dans la lói de l’Etat elle-méme une con- 
ception de la justice plus haute et plus généreuse que celle que les 
tribunaux ont, jusqu'a present, appliquée. Toutes les legislations 
orientales, depuis celle du Babylonien Hammourabi, que nos 
archéologues ont rendue ä la lumiére, se donnent comme émanées 
de la volonte divine; tout naturellement, nos prophétes emploie■ 
ront avec conviction le mérne procédé et imposeront par Iá, avec 
toute la force possible, á la conscience du peuple de Dieu les régies 
de conduite et les lois sociales qu'ils croient justes et bienfai- 
santes.

Dés le vili® siécle, on constate des essais partiels de ce genre con- 
sistant á introdaire dans la legislation coutumiére plus de justice 
et d’humanité : c’est, par exemple, le petit code actuellement inséré 
dans \' Erode (chap, xxi á xxíii) et connu sous le nőm de Livre de 
1'Alliance. Mais, quand le prophétisme eut pris confiance en 
lui-méme, il s’enhardit á une tentative bien plus grandiose : ce 
fut en Tan 621, sous le régne de Josias, qu’un rouleau contenant 
les ordonnances de Dieu fut découvert dans le temple, apporté 
au roi, et promulgué solennellement comme Lói du Peuple de 
Juda. Les circonstances relatées par le Livre des llois ne permet- 
tent pas de douter que cette révolution légale n’ait été !’oeuvre 
du parti prophétique, dönt le représentant le plus éminent était 
alors Jérémie. Le code public á cette occasion, et qui nous est 
parvenu intégralement comme partie du livre si improprcment 
appelé Deulérunome (chap. ív á xxvni), respire dans ses dispo- 
sitions, d’uu bout á l’aiitre, le pur esprit de la predication pro- 
pliétique.
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Le Deutéronome, a dit Ernest Renan*, est le premier code un peu 
étendu oü l’on ait voulu établir pour le faible un Systeme de garantie 
aux dépens des riches et des forts. On ne poussa jamais aussi loin 
1’amour des humbles, des délaissés. Dans tous les actes religieux, il 
fait la part du pauvre. Il aime le lévite, car le lévite est un pauvre. 
La veuve. I'orphelin, l’étranger isolé dans le pays, ne sont jamais 
negliges dans ses prescriptions. Le prét a intérét entre Israelites est 
prohibé : « otivrez vos mains pour vos pauvres et vos indigents dans 
votre pays ». La prise de gage est rigoureusement limitée : on ne 
doit pas enlever au débiteur son gagne-pain, par exemple sa pierre 
ä moudre. L'ouvrier agricole doit étre payé chaquejour, avant le 
coucher du soleil, « car !1 est pauvre, et il attend son salaire avec 
impatience ». L’institution de 1’esclavage est adoucie, et, pratique- 
ment mérne supprimée entre Israelites, car, renouvelant une pres- 
cription du Livre de !’Alliance, restée lettre morte, le Deutéronome 
ordonne que l’esclave hébreu, aprés avoir servi six ans, devienne 
libre. Et, en s’en allant, qu’il ne parte pas les mains vides, mais 
qu’il empörte sa part du troupeau, de la grange et du pressoir.

Beaucoup de ces prescriptions, on le voit, appartiennent au 
domaine índécis, situé sur les confins de Injustice et de la charité. 
II y en a qui relévent franchement de celle-ci, comme, par exemple, 
les réglements célébres (xxív, 19, suiv.) sur la moisson, la vendange 
et la cueillette des olives : « Quand tu moissonneras ton champ, et 
que tu auras oubllé une gerbe dans le champ, tu ne retourneras 
point la prendre; eile sera pour l’étranger, pour I’orphelin et 
pour la veuve. » Une pareille loi, si e’en est une, justifierait 1’expres- 
sión dont Renan intitule son analyse : « Premiere apparition du 
socialisme. » Mais dans des cas pareils, et vu le caractére amphibie 
de ce code ä la fois civil et religieux, il est permis de se demander 
si 1'on se trouve en presence d’une regie de droit, obligatoire 
pour le citoyen, ou d’un simple conseil s’adressant au coeur du 
fidéle.

Voilá pour le droit civil. Voici pour le droit penal. Ici, sans entrer 
dans le detail, je me contenterai de rappeler que 1’oeuvre legislative

1. Histoire d'Israel, HI, page 22~.
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des prophétes consacre un progrés de tout premier ordre, qui peut 
s’énoncer ainsi : substitution de la responsabilité individuelle á la 
solidarité de familie. Encore le Decalogue {Exode, xx, 5) piacait 
dans la bouche de Yahveh ces paroles impitoyables : «Je suis un 
Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des péres sur les enfants jusqu’á 
la troisiéme et quatrieme génération. » Et cette jalousie attribute ä 
Dieu se traduisait, dans la pratique pénale, par des sanctions redou- 
tables dönt l’histoire d’Israél nous a conserve plusieurs exemples. 
Mais le Deutéronome (xxiv, 16) tient un tout autre langage : « On 
ne fera point mourir les peres pour les enfants, et 1’on ne fera point 
mourir les enfants pour les péres : on fera mourir chacun pour son 
péché. »

Voyez comme, sur ce point, la legislation juive, inspirée par le 
prophétisme est en avance sur la legislation grecque. Nous posse- 
dons, il est vrai, une loi d’Elide du vi6 siécle, dönt le sens a été 
définitivement élucidé par notre ami Gustave Glotz, et qui proclame 
qu’en cas d’accusation pénale, la familleetle patrimoine de 1‘inculpé 
doivent étre mis hors de cause. Mais c’était Iá un progrés local, qui 
fut loin d'étre admis partout. Dans le code athénien de Dracon, 
exactement contemporain du Deutéronome, régne encore, dans une 
large mesure, le vieux principe de la solidarité pénale, active et 
passive, de la familie. Si, peu á peu, en matiére de délits privés, la 
maximé nouvelle et humaine de la responsabilité individuelle próva- 
lut dans la loi athénienne, en revanche, en matiére de crime contrę 
l’Etat, il n’en fut pás de merne: les descendants du condamné resté- 
rent frappée d’ignominie et d’exil. Et, par crime contrę l’Etat, on 
entendait, dit M. Glotz 1, non seulement le traitre, le tyran, mais 
les révolutionnaires, jusqu’aux auteurs de propositions contraires 
aux lois fondamentales. II fant descendre jusqu’á Platon, c’est-á- 
dire deux cent cinquante ans aprés la date du Deutéronome, pour 
entendre formuler, et ce n’est encore que le voeu d’un philosophe, 
la doctrine contraire : « Le déshonneur et le cliátiment du pére ne 
retombent sur aucun de ses enfants i 2. » Si nous étions encore an 

1. Solidarité de familie, p. 453.
2. Lois, IX, 856 C.
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temps des Philon ou des Numénius, je dirais que Platon a copié 
Jérémie : c’est bien la le Moise atticisant de nos vieux propagan- 
distes 1.

1. Nolez qua les principcs juridiques des prophétes, mérne sanction- 
nés par la loi positive, n’ont pas triomphé sans resistance. Longtemps 
aprés Jérémie (xxxi, 29) et le Deutéronome (xxrv. Iß), Ezechiel doit 
rompre des lances contrę le vieux dicton : « les peres ont mange des 
raisins verts et les dents des enfants en sonl agacées ». (Ezéch., xvin). 
De mérne, !’emancipation des esclaves he'breux, décre'tée par le roi 
Sédécias, fut abrogée aprés le de'part des Chaldéens (passato il perícolo, 
gabbato 11 Santo) ä la grande indignation de Jérémie (xxxrv, 1“). De lä 
toutefois ä prétendre que la Deutéronome tout entier est une utopie 
legislative, il y a loin. Mérne dans nos codes, il y a bien des articles qui 
ne sonl guére respecte's, ou que la pratique respecte en les tournant, et 
bien des gens vivent en marge de la loi. Ce qui n’empéche pas la loi 
d’étre la loi.

2. Hist0ire d'Israel, 111, 251.

III

Israel n'a pas seulement, suivant le mot d’Ernest Renan1 2, 
fondé la protestation du pauvre, la reclamation de justice et d’éga- 
lité : aprés la justice entre les hommes d’une mérne nation, il a 
concu le premier l’idée de la paix, fondée sur Injustice entre toutes 
les nations.

Ce théme de la paix apparait, dans la Bible, plus tardivement 
que célúi de la justice. La religion Israelite, comme toutes les autres, 
est, á l’origine, exclusivement, ardemment nationaliste : les con- 
quétes de la nation font la gloire du Dieu national. Pour modifier, 
mérne dans l’élite du peuple hébreu, cette conception primitive, il a 
fallu de longs siécles de guerres et de souffrances, il a fallu le spec- 
tacie, odieux jusqu’ä l'écoeurement, des horreurs décliainées sur la 
Palestine et les contrées avoisinantes par la lutte implacable, tantót 
entre Juda et Ephraim, tantót entre les royaumes Israelites et 
leurs voisins immédiats : Moab, Ammon, les Philistins, les Syriens 
de Damas; il a fallu les invasions formidables des grands empires 
conquérants, balayant les petits royaumes, comme la balle du grain 
dans 1’aire, exterminant les villes de la face du sol, dévastant les 
champs et les vignes, trainant des populations entiéres, telles un 
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bétail, en exil et en servitude, et puis, eniin, il a fallu les duels a 
mórt entre les conquérants eux-mémes : Egypte et Assyrie, Ninive 
et Babylone, Chaldéens et Perses, se disputant leur proie á grands 
coups de massacres. Au cours de ces vicissitudes tragiques, dans le 
fracas de tant d’écroulements, dans la fumée de tant d’empires óva- 
nouis, dans la deception de tant d’espoirs toujours renaissants et 
toujours démentis, la notion du Dieu national risquait de s’eilon- 
drer elle-méme. Par un miracle, le plus fécond de 1’liistoire, au lieu 
de s’etfondrer, eile s’est élevée, élargie, épurée : le Dieu d’une tribu 
est devenu le Dieu de l’univers, sans cesser pour cela de ressentir 
une tendresse particuliére pour le peuple qui, le premier, l’a reconnu 
et honoré; les épreuves mémes du peuple élű, concues comme un 
chátiment mérité, fournissaient la preuve éclatante de la puissance 
deDieu comme de sa justice. Et, en mérne temps,le Dieu des armées, 
le Dieu de guerre, éclos dans la tempéte et les foudres du Sinai, est 
devenu, sans rien perdre de sa majesté redoutable, un Dieu de paix. 
La conscience israélite, revenue de ses réves, non de grandeur, 
mais de domination violente, ne place plus son ideal dans un 
triomphe militaire qui lui assujettira ses voisins, mais dans une 
pacification generale qui prosternera toutes les nations réconciliées au 
pied des autels du Dieu unique, au sein de Jerusalem relevée de ses 
ruines.

La premiere lueur de cette doctrine nouvelle, qui voit dans la 
guerre une absurdité du mérne genre que !’injustice, apparait dans 
les prophéties d’Habacuc, vers üOO avant J.-C. Certes, c’est tout 
a’abord le patriotę qui s’indigne contrę 1’orgueil et la violence du 
conquérant chaldéen, de ce conquérant qu’il nous inontre « péchant 
les peuples avec son hamecon, les tirant avec sa senne, les ramas- 
sant dans ses filets ». On croirait lire le commentaire d'un bas relief 
assyrien. Mais, peu ä peu, le patriotę se transforme en justicier; ce 
n'est plus au nom de son peuple seul qu’il se révolte, mais au nom 
de l’humanité; il évoque le jour certain, quoique l’époque en soit 
inconnue, oil les peuples meurtris se dresseront tous contrę 1’opres- 
seur en criant « Malheur ä qui accapare le bien d’autrui! Malheur 
á qui accumule sur sa tété le poids de gages usuraires I »

Les destins se sont accomplis. Jérusalem et le temple ont péri 
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sous le fér et le feu des Chaldéens. Le peuple élű végété dans 
l’exil auprés des lleuves de Babylone. Le sublime Anonyme dönt les 
prophéties ont été annexées au Livre d’Isaie espére contrę toute 
espérance. 11 erőit fermement au salut final de son peuple, il annonce 
la victoire de Cyrus, le retour triomphant et fleuri des exilés, mais, 
s’il se réjouit ä la pensée de voir les peuples paiens s’incliner devant 
Israel, il écarte l’idée des brutales représailles. « Certes, dit encore 
Renan, á ses yeux la mission d’Israél est unique, exceptionnelle, 
mais cette mission est bienfaisante pour le monde, Israel est le le vain 
qui fera lever le monde’. « Et, en effet, cette restauration nationale 
dönt 11 évoque la vision enchanteresse, ouvre en mérne temps une 
ere de paix et d’amour universel :

« Voici mon serviteur quejetiens par la main, mon élű en qui mon 
áme se complait; sur lui, j’ai répandu mon esprit pour qu’il révéle 
aux nations ce qui est juste. II ne erie pás, n’éléve pás la voix, et 
ne fait pas entendre ses clameurs dans la rue. 11 ne brise pás le 
roseau rompu, il n’éteint pás la méche qui fume encore; c’est en 
tonte vérité qu’il proclame le droit. 11 ne se lassera, ni se rebutera, 
qu’il n'ait établi la justice sur la térré ־. les iles attendent sa 
doctrine.

« A insi parié le Tout-Puissant : moi, Yahveh, je t'ai appelé pour 
la justice, et je te prends par la main; je te protege et je t’établis 
pour la fédération des peuples et la lumiére des nations, pour des- 
siller des yeux frappés de cécité, pour tirer le captif de la prison, 
pour tirer du cachot ceux qui vivent dans les ténébres. » (Isaíe, 
xlii, I á 7.)

Et ceci encore :
« Que l’étranger qui s’est rallié á l’Éternel ne dise pás : Certes, 

l’Éternel m’excluera de son peuple. Les fils de l’étranger qui 
s’agrégent ä l’Éternel, qui se vouent á son culte, aimant son nom, et 
devenant ses serviteurs, tous ceux qui observent le Sabbat et ne le 
profanent point et tiennent ferme ä mon pacte, je les conduirai vers 
ma sainte montagne, et je les réjouirai dans ma maison de priéres; 
leurs sacrifices et leurs holocaustes seront agréés sur mon autel, car

1. Histoire d'Israel, III, 474. 



XXII ACTES ET CONFERENCES

ma maison sera appelée une maison de priéres pour tous les 
peuples. » (Isaie, LV1, 3 suiv.)

Ainsi vaticine le prophéte anonyme de 536,« le premier évangé- 
liste de l'universalisme, le Mebasser de la religion de l’humanité 1 ». 
Et un autre oracle anonyme, que, pour plus de súreté, les rédacteurs 
du recueil ont inséré ä la fois dans les prophéties d’Isaie et dans 
celles de Michée, retrace en termes encore plus precis et plus bril- 
lants le tableau séduisant de la paix future et de la Société des 
Nations :

1. Renan, loc. cit.

« Il arrivera, ä la fin des temps, que lamontagne de la maison de 
1’Eternel sera affermie sur la cime des montagnes et se dressera au- 
dessus des collines.

« Et toutes les nations y afflueront, et nombre de peuples vien- 
dront en disant : Or ca, gravissons la montagne de Yabveh pour 
gagner la maison du Dieu de Jacob, afin qu’il nous instruise dans 
ses voies et que nous marchions dans ses sentiers, car c’est de Sion 
que sort la doctrine, et de Jerusalem la parole de 1’Eternel.

« Il sera 1’arbitre parmi les nations et le précepteur de peuples 
puissants s’étendant au loin. Et de leurs glaives, ils fbrgeront des 
socs de charrue, et de leurs lances des serpettes. Un people ne 
tirera plus l'épée contrę un autre peuple, et ils ne sauront plus rien 
de la guerre. Chacun demeurera sous sa vigne et sous son figuier 
sans étre inquiété, car c’est la bouche de Yabveh Cebaótqui l’a dit » 
(Isaie, 11; Michée, ív).

IV

Vous connaissez maintenant les deuxidées fondamentales de 1’en- 
seignement des prophétes, les deux piliers qu’ils érigent sur le seuil 
du temple nouveau : Jakbin s’appelle la justice, et Boaz s’appellela 
paix. Vous avez vu aussi combién ces deux idées, bien qu’apparues 
successivement dans 1’histoire, sortent naturellement 1’une de 1’au- 
tre : de l’idée de justice individuelle, on s’est élévé á celle de justice 
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sociale, et de l’idée de justice sociale á celle de justice internatio- 
nale. En effet, il ne pent exister, entre les nations, de paix durable 
et de veritable fraternité qu’á condition que leurs institutions parti- 
culiéres consacrent d'abord la justice : en d’autres termes, il n’y a 
pás de vraie société de brigands. Telle est la conclusion oü, par un 
effort spontáné, était arrivée la conscience juive, au milieu du 
v1c siécle avant Jésus-Christ. Admirable conquéte, merveilleuse 
nouveauté dans l’histoire de la pensée humaine 1 Combién de siécles 
il faudra descendre pour retrouver des idées pareilles, exprimées 
avec moins de force, de couleur et de ferveur, par la plume des 
philosophes sto’iciens I

Et maintenant, pour terminer, si nous revenions un instant aux 
préoccupations et aux aspirations de notre pauvre humanité 
actuelle, en ce premier quart du xxe siécle? Quelle a été, depuis 
deux generations, le grand sujet de meditation des penseurs, le grand 
souci des philanthropes, le grand effort de la legislation intérieure des 
états modernes? N’est-ce pas de corriger 1’impitoyable loi d’airain, 
si légérement proclamée éternelle par les économistes de l’ancienne 
école, n’est־ce pás de protéger le pauvre et le faible contrę l’excés de 
labeur et l’insufíisance de salaire, d’assurer le travailleur contrę la 
maladie, !’accident, la vieillesse et la mórt, de relever le niveau et 
la dignité de son existence par un meilleur logis, un meilleur vére- 
ment, une meilleure nourriture, une meilleure éducation, de répartir 
plus équitablement les charges toujours croissantes de l’Etat, d’ap- 
porter enfin quelques limitation á la concentration excessive de la 
richesse entre les mains d’un petit nombre de crésus omnipotents ? 
En d’autres termes, n’est-ce pás un effort souvent incoherent, par- 
fois mal éclairé, mais généreux et constant, vers la realisation de la 
justice sociale? Quelques critiques, quelques railleries qu’ait pu sus- 
citer cette politique sociale, qu’il ne faut pás confondre avec le 
collectivisme, on peut dire qu'ä l'heure actuelle, et tout au moins 
en principe, eile a gain de cause, car, non seulement les Etats les 
plus avancés, France, Angleterre, Italie, Etats-Unis, Allemagne, 
lui font une place de plus en plus large dans leur legislation, mais, 
ä la récente conference de paix, on a pu voir les puissances vic- 
torieuses instituer une Commission spéciale du travail, chargee 
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d’élaborer un certain nombre de regies de justice et de prévoyance 
sociale applicables ä toutes les nations civilisées. Qu'est-ce ä dire, 
sinon que voilä un des deux postulats de nos vieux prophétes que 
l’élite du monde moderne a dédnitivement fait sień et cherche á tra- 
duire dans les institutions, non plus d’un petit état ecclésiastique, 
mais de l’humanité tout entiére*? Sur le tapis vert de cette Commis- 
sión internationale du travail, parmi les livres ä consulter, il en 
est un qui ne devrait pas manquer : ce livre, c’est le Deutéro- 
nome.

Et quel est l’autre grand probléme qui, depuis les réveries de l’abbé 
de Saint-Pierre, a fait couler tant d'encre, et que. pour résoudre 
á moitié, il a fallu traverser un tel íleuve de sang? N’est-ce pás de 
mettre enfin un terme ä cet état de choses intolerable qu’on avait 
baptisé du nom de paix armée, et qui, fatalement, aboutissa't tou- 
jours á la guerre armée? N’est-ce pás d’abattre un systéme forcené 
de domination, de conquetes, de brutalités, de représailles récipro- 
ques, de revanches alternatives et sans issue, qui a rempli le monde 
de haine, de ruines et de miséres, quil’a peupléde veuves, d’orphe- 
lins et de mutilés? Alors, sous peine de revenir au temps des Sen- 
nachérib et des Nabuchodonosor, on s’est dit un beau jour qu'il 
fallait tout de meme sortir de cette orniére de boue et de carnage, 
qu’il fallait museler les fauves incorrigibles, organiser quelque part 
un tribunal des peuples, une ligue ou une Société des Nations, qui 
doterait le monde, non d’une paix apparente et précaire, mais d’une 
paix réelle et durable, sanctionnée par une police efíicace, de 
maniére á permettre aux pauvres débris de l’humanité de réparer 
leurs vétements déchirés, de relever leurs demeures écroulées, de 
refaire leurs champs éventrés, bref, de respirer, de travailler et 
d’aimer...

Tel est le grand message que le Nouveau Monde est venu pro- 
poser á !’Ancien. Or, dans cette reconciliation des Peuples, sous 
une loi de justice, dans cet Idéal encore lointain, mais du moins 
clairement entrevu, vous reconnaissez le second grand postulat de 
nos vieux réveurs, les prophétes d’Israel, et de mérne qua lour 
Agada de Päque les Juifs pieux laissent une place vacante pour 
le prophcte Elie, ainsi, á la table du futur Conseil de la Société
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des Nations, il serait juste de réserver un fauteuil pour le grand 
Anonyme de l’exil. ..

Je vous disais, au début de ces réílexions, que ce qui constitue 
l’unité du Judaísme dans l'espace et dans le temps c’est son invin- 
cible confiance dans la double idée de progres, progrés dans la 
justice et progrés dans la paix. Ce que je viens d’ajouter, au sujet 
des tendances actuelles de l’humauité, vous prouve que ce trait 
ne confére pás seulement au Judaísme un droit ä la vie, mais un 
véritable titre de noblesse. II existe, assure-t-on, non pás certes 
en France, mais peut-étre dans d’autres pays, certains Juifs 
honteux, qui ont poussé 1’esprit d’assimilation jusqu’á s’assimiler... 
1’antisémitisme de leur entourage. Une des excuses qu’ils invoquent 
le plus volontiers, — disons pour leur indifference, — c’est que la 
Religion juive est une chose tinié, dómodée, une chose du passé, 
incompatible avec les conditions nouvelles de science, de civilisation, 
et mérne de morale qui doivent étre celles de l’humanité de, demain. 
Peut-étre, s’ils réfléchissaient ä ce que nous venons de regarder 
ensemble, reconnaitraient-ils leur erreur. Ils s'apercevraient que 
!’essence véritable de cette vieille et toujours jeune religion, loin 
d’etre incompatible avec les idées directrices du monde moderne, en 
est, au contraire, la source éternellement fraiche et jaillissante. La 
foi pratique qui ennoblit la pensée et dirige Taction des ámes les 
plus hautes, des ámes guides de notre société contemporaine, c’est 
la foi qui a été proclamée pour la premiere fois dans 1’histoire, il y a 
vingt-cinq siécles. par vos ancétres spirituels, et peut-étre cor- 
porels, et conservée intacte par la conscience israélite, comme un 
dépőt sacré.

11 n’entre á aueun degré dans ma pensée !’intention de dépré- 
cier le role, la grandeur historique de telle autre religion, issue, 
eile aussi, de la parole des prophétes, et qui a su tirer de leur 
semence d’admirables moissons. Mais il reste vrai que le Christia- 
nisme, qui est né et qui s'est développé dans un milieu de désen- 
chantement et de souffrance, dans une période de découragement, 
dans l’attente á bref délai de la catastrophe finale oil le monde 
dévait sombrer, a gardé de ses origines une tendance incoercible a 
la résignation et á la renonciation.



ACTES ET CONFERENCES

Désespérant de voir réaliser la Gité de Dieu dans ce m*>nde sub- 
lunaire, irrémédiablement condamné au péché et au mai, sa vision 
de bonbeur se réfugie dans l’au delá, sa morale dans la perspective 
des sanctions de 1’autre vie et son pessimisme. qui peut d’ailleurs 
s'allier ä la charité la plus exquise, nie volontiers le progres et raille 
!’effort, comme de vaines illusions. Il n’echappe au fatalisme que 
par 1’heureuse inconsequence

Quel contraste avec ce que j’appellerai Yidéalisme realistę des pro- 
phétes d’Israel! Geux-lá ne se sont pás contentés de tracer le 
tableau idéal d’un royaume de Dieu dans 1’autre monde, oü régne- 
raient Injustice et la paix; ils ont prétendu réaliser ce royaume, 
ou, tout au moins, s’en rapprocher indéiiniment ici-bas. Comme on 
l’a dit trés justement, le Judaisme ne nie pas, il n’extirpe pás les 
instincts, les passions, les joies de ]a chair, mais il cherche á les dis- 
cipliner, á les sanctifier au service de la loi morale, pour le bonbeur 
plus haut et plus vrai de 1’individu et de la societé 1. De lä, un opti- 
misme aussi caractéristique, aussi irréductible que le pessimisme 
évangélique. De la aussi une protestation indignée, une révolte 
contrę !’injustice, d’oü qu'elle vienne, de quelque nom qu’elle se pare 
et quelle qu’en soit la victime. Pour Israel, la resignation au mal 
est une faiblesse, presque une trahison.

1. Claude Montefiore dans The Menorah (New-York, oct.-dec. 1919), 
V, 249.

Aux heures les plus sombres de son histoire, dans 1’abime des 
détresses les plus profondes, il a gardé les yeux obstinément íixés 
sur un avenir de relévement, de félicité, d’équité et de lumiére. 
Et, depuis que la pensée moderne s’est émancipée de la sujétion 
docile aux doctrines de l’Eglise médiévale, c’est ce vieux Credo des 
Jérémie et des Isaíe qui est devenu le Credo de l'IIumanité. Utopie, 
dira-t-on, mais utopie tournée vers !’action, et, par cela mérne, 
féconde, ressort précieux d’énergie, ferment puissant de progrés.

Un critique, honimé d’esprit, le pére du President actuel de la 
République, éerivit, il y a quelque quarante ans, un livre intitulé 
Le Romantisme des Classiques esperant sans doute, par ce titre 
paradoxal, réveiller la curiosité du public en favour de ces vieilles 
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!doles, conlinées dans un respect si sacré, que personae n’y tou- 
chait. Eh bien, nous pouvons avec plus de vérité peut-étre parier 
aujourd’hui de l’actualité de nos vieux prophétes , nous pouvons 
parier du Judaisme prophétique, malgré sa haute antiquité, comme 
de la plus moderne, et, pour emprunter un vocable anglais, la plus 
« up to date » des religions, parce que, véritablement, par ses 
tendances morales, sociales et internationales, eile est la plus 
complétement en harmonie avec les aspirations et les besoins du 
temps présen!.

C’est quelque chose de découvrir un idéal, de le saluer, d’y erőire. 
En faire une réalité est mieux encore, mais ce ne fut jamais !’oeuvre 
d’un jour. Des générations auront á lutter et á souffrir pour faire 
triompher, dans la pratique universelle, les principes proclamés par 
les prophétes, acceptés théoriquement par la conscience moderne. 
Chasser définitivement du monde !’injustice, la misére, !’ignorance 
et la violence, certes, ce n’est pas une táche aisée, mais en connaissez- 
vous qui sóit plus haute, plus sainte, plus digne de nos peines? 
C’est ä eile, j’en ai la confiance, que les meilleurs, et surtout les 
plus jeunes d’entre vous, auront á consacrer désormais toutes les 
forces de leur cerveau et de leur coeur et, au besoin, comme les 
grands ancétres, ä sacrifier leur vie pour conserver les raisons de 
vivre.



PROŰS-VERBAUX DES SÉANCES DU CONSEIL
SÉANCE nu 26 DÉCEMBKE 1914

Présidence de Aí. Albert Cahen, president.

Le Conseil prend la deliberation suivante ־. XI. de Goldschmidt, 
trésorier de la Société des Etudes juives, etant mob'disé pour toute 
la durée de la guerre, ses fonctions seront confiées pendant ce temps 
á AI. Moise Schwab, membre du Conseil.

II est decidé que la Société continuera ses travaux, que la publi- 
cation de la Revue sera continuée, si les circonstances le permettent, 
mais que le nombre des pages en pourra étre diminué.

Al. M. Liber est nőmmé secretaire du Conseil. L Assemblee 
générale qui dévait avoir lieu au commencement de 1915 est 
aj 0 urn ée.

SÉANCE DU 26 OCTOBRE 1917־

Présidence de Al. Albert Cahen, president.

Le Conseil decide qne la Société reprendra son activité et pro- 
pose qu’il sóit publié, si possible, deux volumes en 1918.

Al. Th. Reinach entretientle Conseil de la publication des oeuvres 
de Joséphe retardée par les circonstances. Aprés le tome 11 des 
Antiquités, dönt ]‘impression en cours a dű étre ajournée, coinmen- 
cera celle du t. II de la Guerre.
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SÉANCE DU 1« JUILLET 1919

Présidence de M. Albert Cahen, president.

M. Albert Cahen adresse, au nőm de la Société et du Conseil, 
de chaleureuses felicitations ä M. Israel Lévi, élű grand rabbin du 
Consistoire central et rappelle á ce propos le souvenir du grand 
rabbin Zadoc Kahn.

M. Israel Lévi remercie le president et ses collégues et les assure 
que son concours demeure acquis ä la Société, ä laquelle il collabore 
depuis sa fondation.

11 met le Conseil au courant des diftlcultés materielles que ren- 
contrę la reprise de l’activité de la Société, en raison surtout de 
’augmentation croissante des frais d’impression. II est convenu qu’ä 
!’occasion du prochain volume, qui comprendra deux fascicules, un 
appel sera envoyé aux sociétaires.

Le Conseil décide d’accepter un legs de 400 francs fait á la Société 
par M. Victor Blum du Havre.

M. dr Goldschmidt, demobilise, reprend ses fonctions de tréso- 
rier, que M. Moise Schwab avait assumées á nouveau pendant la 
guerre, malgré son grand age. Le président, en rappelant son sou- 
venir, rend hommage au dévouementde ceregretté collégue, dönt la 
mórt prive la Société d’une longue et infatigable collaboration.

Le service de la Revue sera accordé, sur sa demande, ä la Biblio- 
théque de la vilié de Metz.

SÉANCE DU 4 NOVEMBRE 1919

Présidence de M. Albert Cahen, président.

Le Conseil décide que, malgré !’augmentation des frais, le prix 
de I'aboiinement ä la Revue restem fixe jusqu’á nouvel ordre, á 
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25 francs par an pour la France. Il sera majoré de 5 francs pour 
l'őtranger.

M. Julien Weill est nőmmé secrétaire-gérant de la Revue.
Le Conseil s’entretient de la prochaine Assemblée generate.

SÉANCE DU 26 JANVIER 1920

Présidence de M. E. de Goldschmidt, trésorier

Le Conseil fixe la date et 1’ordre du jour de la proehaine Assem- 
blée générale. Elie aura lieu le ל mars. Une conference y sera faite 
par M. Théodore Reinach sur le Judctisme prophétique et les espé- 
rances actuelles de Thumanité. Il sera pourvu au rencuvellement total 
des membres du Conseil, tousles mandats étant venus ä expiration. 
Le Conseil decide de proposer le nom de M. le grand rabbin Israel 
Lévi pour la présidence de la Société en 1920.

Sont reeus membres de la Société : MM. Charles Baur, Eugéne 
Fould, capitaine Raymond Weill, S. Poliakoff, Nahum Soko- 
low, présentés par MM. Israel Lévi et Julien Weill, M. B. Baum- 
Garten (Baruch Hagani), présenté par MM. Liber et Julien Weill.

Sont recus membres adhérents : MM. A. Marx, de New-York, 
J. Rabbinowicz, de Manchester, et Joachimstahl d’Amsterdam, 
présentés par MM. I. Lévi et Julien Weill, et le Dr Achille Nord- 
mann, de BAle, présenté par MM. M. Liber et J. Weill.

SEANCE DU 19 AVRIL 1920

Présidence de M. Israel Lévi, president.

M. Israel Lévi remercie ses collégues de !’avoir appelé A la prési- 
deuce. Il évotjue ses quarante ans de collaboration á la Revue et 
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promet, malgré ses absorbantes fonctions, de lui continuer son con- 
cours actif. Il remercie M. Bickakt-Sée d’avoir bien voulu supplier 
le president lors de la récente assemblée générale et souhaite la 
bienvenue aux nouveaux membres du Conseil : MM. Jules Baues, 
Eugene Fould, Emmanuel Weill et Raymond Weill.

Le Conseil élit M. Emmanuel Weill comme vice-président et 
MM. Bauer et Liber comme secretaires. Les autres membres du 
Conseil sont maintenus en fonctions.

Le Conseil decide d’adhérer á la Federation des Sciences philoso- 
phiques, historiques, etc., dont les Statuts lui ont été communiques.

M. Maurice Liber, sollicité par le président de faire une confé- 
rence, propose de parier de Napoleon 2er et les Juifs d'apr'es des 
documents inédits. La conference aura lieu le dimancłie 16 mai.

Sont recus membres de la Société : MM. Joseph Sacks, présenté 
par MM. Israel Lévi et Julien Weill, Paul Raphael, présenté 
par MM. Salomon Reinach et Maurice Liber, et Joseph Cohen, 
présenté par MM. I. Lévi et J. Bauer.

Les Secretaires,

M. Liber et J. Weill.

Versailles. — Imphimeries Cerf, 59, rle dl־ Maréchal-Foch.
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